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S C I EN CE 

DES EAVX 

Quiexplic^uc en quatre parties leur for- 
mation , communication > mouue- 
mens , & meflangcs > Auec les Arts 
de conduire les eaux, & mefurer la 
grandeur tant des eaux quq des 
terre^j*. • . 



t. De conduire toute forte de Fontaines, . 
a. De Niuckrtoute forte de Pente. 
y De faire monter l'Eau fur fa Source. 
4 De contretircrtoute forte de Plans. 

5. De connoiftre toute hauteur Verticale, & longoeiirHori;^ODUle^ 

D- Arpenter toute Surface Terrcftre. 
JE. De Compter tout Nombre auec la Plume U leslectons.. 
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ESSIE.VRS, 



Trois frincipes font les grands hom- 
mes (ir les Prouinces ^ui en (ont compcfces , La Tj<Jture ^ La nour- 
ritifre ou l'éducation , & la Grâce, La nature nous don^e la 
première z'ie , les fruits & les objets pour S cntretetifiir , & Us 
fiicultez. pour agir. La nourriture forme en nom la vie Morale ô' 
Ciuile , occupe nos facultez. à des ihafgcs & des cmploù fortallcs. ' 
La Grâce introdutf .iHt la vte Diui ne fanch fie les autres tr rcleue 
leurs avions k vnéminent d(gyt , de grandeur é' de mente. La na- 
ture domine au monde fin Roy fait ^'n homme. La nourri turc dcn^ 
nt au Roy <vn fujct fidclle , à fa Patrie %'n membre z.cléé' fait un 
homme ucftat La Grâce met en rho?Kme l'n ccturdcmere enuersfin 
prochain , de luge enuers foy mef'me.é' de fils cnut rsfon Duu & le fin 
homme de Ditu^Laprcmiere expofi cet homme à mi lie rencontres , for 



E p I s T R e: 

fimes&kUm$rh La ftcê»de U OàltMe&Hnî^mitichêifir ksêm* 
J$$m fai$9r/tbUn & ife cûmfùrnr dignemenf en us rencênifis. LA 
troijiime liéjf ionnt les aydes pùur exeeuitr le $$n$ & faire de HfM 

^ue dcTion vn échelon pot^r le Ciel. • 

La n.iture efi vn principe fi puijjant drfi vniuerfsl, il ny a di* 
uerftté de lieux ^ de viandes , ef habiis y auec li quelle Cho^nmc n'en- 
treuenne f-i vie nAturelle, .1 1 vit d.tns les ardeurs de U Zone T orri- 
de aucc les Lyons^ dans les ^bçons de la Zone Froide auec les Ours , 
vagabond dans les f orefis de C Americfue auec Us Ffians , cache 
feus Terre dans les cauernes, en la Prouince du Paraguay ^ flot- • 
tant fur Peau en plufieurs endroits de la Chine. Il fe nourrit de Le- " 
z,ars en laMartinicjue.de Santerelles amafiéeseé' falées au hautEgy^ 
fte, de Serpens dr de Mats e» tljle de laMa'& l'accûnflMmanee i 
tourné à plufieurs les MeMcines en nourriture: & rnefmes à Mi- 
' tridat le veninmeurtrier en viande neurrij^te, Enfi^ la varktedes 
Airs .^des Eaux y des Terres & des fruits ^uiy croijpnt efi fi grande ^ 
furie rendde UTerre efue l^hefies & les fiantes ne feuuent les- 
Jupporter & y viure , // ny a que Vhomme ^ qui s'y treuue y qui vit 
d^s'iiccomniode par tout. 

(J\ïa/s la dîuerftté de Li vie Ciuile efl incompArahlement plus gr an* 
de y ô" il y A bien plus de d.'/fcrence dans les mœurs des hommes ; 
que dans les viandes cr* demeures. Leprouerbc eft véritable ^ nourriture 
. fé'Jf. nature. La nature fil T>emofiene fi contrefait qu'il tfioit le rebut 
de la Grèce, la nourriture le refit fi parfait qu il a efié le no?np.ireil de la • 
Crecèi Cefi eUc^ qui change les bejles pères & fareuches en dom fti que s . 
ié'affriuoifies , qui rend les hommes en vue compagnie occafion des 
Anges i en vue autre des Démons y en vn pays barbares & Anthrofo * 
phages en vn autre ceurteù or 'humains, 'Dans vne rencontre fçmanis^ 
dans !vne autre ignorants : j^^i porte des loix^ introduit des coufiu* 
mes 9 atéilorixx des maximes ^ inuente des façons de viure fiextra^ 
uagantes\^ quil ny a que r expérience capable de t^ous les perfùader, 

iMaù la Gracecomme toute 'puiffante renuerfe ces maximes , aho-^ 
lit ces'cohfiumes't change ces Démons en Anges, ces Arpus en Co- 
lombes y ces Loups Lyons en Ai^niaux, re?/d,înt les hûwmes 
qmj 'ont des rojeaux dUncon^Aiue tntbranUbUs à toutes les batte- 



Digitized by Google 



^ E P I s T R E/ 

^ies de t Enfer & filltcitations dté monde y les fait deiètnir de pe- 
ils Dieux. 

H etéreux ceux qui rencontrent ces trois frincifes ducc a».întag e, 
Heureufe MESSIEURS voflre Bretagne oh ils ont tellement con- 
courus y quils femhlent Auoir voulu contribuer à Venuy luy con- 
fererauec abondance ce quils ont de meilleur, 

La Grâce n'a rien de meilleur que la Sàtniiete : attribut fi augufte y 
que les Anges dans le Ciel le choijîifjènt pour fi* jet de leurs Mufiques 
éternelles tà* les Hommes en Terre pour honorer la première dignité du 
filtre de voflre S aincleté y au pied de laquelle les Majeflez^y Eminencesj 
Alteffes y excellences , dépofènt leur grandeur. 

Vofire Proutnccy MESSlEVRSyaefc fauoriféed vn fi grand nom- 
bre de Saints , que le Catalogue feul auec vn albregé de leurs vies a 
compo/e vn jufle volume, O" qui va prefque de pair en grandeur auec la 
Vte des Saints , Ccjldans voftre P^ifuincc où la Sàtnélcté a cjlé Coron - 
née y (y la Coronne SanHifiée où les Villes portent le nom des Saints 
qui en font les /oitdesfondemens. Certes fi vn Saint peut ennoblir vne 
Ville y vn Ordre yVne proiànce. ,.^\'lle djit efire In louange de la 
vofire d' auoir tant d* originaux à ///• tant de fmorh- de Difu à 
inuoquer , tant d Aduocats , .de Vairons (jr de Tutelatres pour en 
efire protégez, f C'tfi en fuite de ce tiltre que vous en poffedez. vn 
auth d' auoir confcrué à Dieu la Foy la vnye Religion fi entière 
dr fi confiamment p.irmy tant de combats qui or^t pernerti tant de 
Btyaumcs quil ny à Pronïnce en Erance*, qui aye moins de K,iza- 
/lie y que la vofire. '^•^ 

Pour l'éducation il n en faut point chercher de meilleure y que cel- 
le qui tire fa conduite des lumières de la Foy O' de la raifon. Tou- 
te autre aboutit à des précipices. La Foy a rendis vofire Gouuerne- 
ment vne Théocratie , La Rat f on en a fait vne Monarchie : Lfirs 
qi4C vûfire Prouince s\fi vnieau Royaume le plus fiorijfwt dv t Euro- 
fCy au ce teiauantage que les ctutres ne peùuent cnui figer vofire Prouin- 
ce fans cnuie y n^vous confiderer les autres fans quelque compaf ion. 
{^(ifii certes que ne faites vouf pour maintenir inuiolable la Pie^é 
enuers Dt 'Uy la Fidélité enutrs le Roy .Qj^*^^^ fi'ngs ne pr. . 
vous pour affermir dans Us ejprits ces deux (itmïeres P A peine les 

^ !.'f 
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en f Ans en Jont-ih capables (Ju'on Icuit en fuit leçon; Et noJIreCom* 
fAgnïe fécondant "nos dijfcïns s* efforce de rendre en ceux que ^yom 
luy addrejfcz, la Vertu fçAitantcO' l^ Science 'vertueuf^e^ . 

Ln ndtnrene s^efi pasmonjlrée tfioins f.i norab le refe ruant four VO" 
Jfre Promnce t Air le plus tempéré de la France^ les Eaux auec plus 
d'dhondancéy c^lesT erres auec autant de fertilité. Celle s -cy noncon* 
tentes de fc charger porter fur f'oy toute forte de fruits , contien- 
nent dedans elles toute forte de Minéraux ^ Métaux, Marbres, pierres 
d'Atnijin, M^trcafitcSy autres raretez,, ont à rentour d'elles vne 
Mer ^ui par fin amplitude fertà^'vn large foff t^prcfente /es poiffons i 
Upt fhe c?» fon dos à lanauigation. Ilnya point de lieu au monde ou 
le Flux de la Mer nîote a v ne Jî grande hauti ur (jt^a vos Cofies pouren^ 
i>'cr pbis auant dan s-^os Terri s ,0" y porter les N autres ejui wnent de 
loingchargées des riche (Ji s des pays efirangerSyfi' les rapporter en pleine 
M i r remplies des l oftres, le ne feay lieu en /' Europpe ou dans l'eflen- 
duc de tant de Terres ily aye des Ports plu^ en nombre , plt44 grands 
en up tcùcd^ amplitude^e;^ plus affturez. enaf iette, ny Proutnce en 
France ejui aye les Terres mieux dîjfo fées pour joindre les Rtuteres & 
lesfe/idre nautgables , ô' ejpandre le Commerce par tout, le Commerce 
dh -Ji' non auec vHe_ ou deux Villes , mais auec toutes les Maritimes 
du Globe qui y font les plus confîdcrables. 

Ui'tats quelque faueur que la nature faffe elle ne la donne iamaù 
Ji accomplie qu elle ne latjfe dcquoy exercer nos indujlries & perfe- 
ctionner diuantage fis ouurages par le moyen des Arts dont le propre 
ejl d'acheuerit nature en r imitant. Il ne fort d'elle iamaù tant de 
biens qiiil ne luy refle t ne capacité à dauantage , pour le/quels poj^ 
feder noflre trauail cfr requis. 

C'efi pourquoy C07nme on vous a prefenté autrefois les Vies des 
Saints de Bretagne pour façonner les voflrcs fur ces illuflres model- 
les , or les auancer en la Grâce : Comme on vous a dédié le Liure de 
V Hiflûire de Bretagne, & vn autre des Armes de voflre J^obleffe, 
qui ne font que des marques de leurs genereufes & héroïques ach ons 
por animer vos courages à en faire de ftmblables & de plus gran- 
des , -''T' rendre l'éducation émtnente. 
Fie fie la nature a qui manque fon Liure & qui demande des ay- 
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des fùUrachtucY ce qtêelle laijfe à nofire exercice , âufï bien que U 
Grâce des coopérations à fes lumières ^ l'edHcation les imiutioris 
des bons exemples. Voicy vn Liure des jirts qui firuiront à mille 
ouura^es profitables au public y c!/' pour lefqtiels la nature a mife en 
vojlre Prouince de fauorables dtjpojiùons. le vom f(*pplic E S- 

5 l EV R S , d'agréer que te vous lèpre fente , &dele reccuoir auec U 
bonté que 'vous auezj rei eu les autres. S'illeurefi inférieur en mérite , 
l' Authcur le vous ojfjre auec pjjrcilLe & plus (rran/ù. a^cliont zi le 

6 fonfrnijyiin, il ne peut efli^e mieux addrejïé-, c'tfi Iç z^ele du bien 
public y &f honneur de vpftre ?iurie qtéi, vous ^ml{kz.. Ces 
Arts en fokt des moyms , le Us ay accomp:tgné dejteur fciince pour 
les rendre wfallthlcs redreffcr plufteurs qui ni Us fçiukavt quW 
dcmy , en font vnt entière prof cji ion , grnnd prjudtce- du in n 
put lie. Permet tezj donc que pi^Miitj»non,z.elc aiuc le f >f- 
Jè rétifs ir ?àcs MatheTnttt^tqMtis a vofin ' '*usn.'ift \- tuUiorit c. 

C\J} aifi ppur vous tcnd}^ vn'Mmoi^nAge de j^rrjU.nde pour 
les grandes oNjgattom que'\%oftré Covi^iigritc -i tout 
t mps i laqitelle (jncorc b^en que fo» btd lùrincp fc , ' cr a 

ciditmr Ici (Jprixs dans l-ffSHff ^^^^lîe jÇ^ d< I . ek-ore bien 

aifé de refàu^ttrM^s oAiJKhi^'zls^ cf./tttj/^uf a perfekh;-:.^ qtic 
les fîtencespKttiq'/it^s pettuc.i '-'/Icr à I4 nàtttrr I / /vc// jutis- 
fitte d'cf'-'y-- vos intcrcji, ^;c' la Jôrte% elle t^u^i je incore fes 
vœtixy fî ^i.rtcsy c' X' ^' '^'^'--'^ W Lt fro^i^tédc vffï Perjon^ 
nés, & pour /' nfiat flonjj fn:^ Hrojfince: comme ^i^us efiant 

toute acqtiifc , &J^îoy en fariuu^'t'^rfttii^ de-iœur. 
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DES MATIERES CONTENVES 

E N C E L I r R . 

[LA SCIENCE DES EAVX. ' 

Frcmicre Partie, De kurforyiation. 

S' &SS^^i^ V E le tout confiftc à fçauoir comment fc fait vnc 

goutte d'Eau. 
§. 1. Pat qu clic manière fc forme vnc goutte d'Eau. 
}. Les caufcs qui condcnfcntla Vapeur en gouttes 
_ ^ d'Eau Ôc rarcfic l'Eau en Vapeur. 
y 4, tn quels endroits fe forment ces gouttes d'Eau. 
I «. Des Terres qui nous donnent le mogfcn de jouir des Eaux formées. 
Des Cauitcz Souftcrraines, dans Icfquellcs font Ôc fcmoaucnt les 
Eaux formées. 

%. 7. Des Feux Souterrains , qui conuertiflcnt l'Eau en Vapeurs & tont 
monter l'Eau en vn lieu plus haut que fa Source. 
8. De la caufe & origine des Sources & des Fontaines. 

DErXIESME' Pu4RTIE. 

DE LA COMMVNICATION DES EAVX. 
Préface. Des induftnes de l'An Diuin. 

Chapitre. IL Des cammiMt cations tles Eaux. 
§. 1. T E Feu & l'Eau font les principes des Sources. 

I Ji. La manière auec laquelle la Terre reçoit ces principes, 
). Le premier bénéfice de l'Art Diuiir, la feparation des Eaux, & dcS 
Terres. 

4. Deuxième communication des Eaux par les Fontaines &Riuieres. 

5. Troifitme communication des E.iux parles pluyes. 
€. Quatrième communication des Enux par les Puys. 

7. Cinquième communication des Eaux par les Ncges &grandcsPluyes. 
9. La (Ixiéme manière de la communication de l'Eau par les Arbres 6c 
Xlontagncs. 

9. Lear vfagesdiucrs que les hommes tirent des Eaux. 
Chapitre IV. Dcld communicattondcs Echx. 5 



T J B l s, 
^. I, Y 'Vriiucrfalirc des Feux fur le Globe Tcrrcftic? 

JL/i. Lapcrpecuitc des Feux. ^. L'vtilité & les vfagcj du Fcii.* 

TROISIESMB PARTIE, 

LES MOVVEMENS PARTICVLIERS DES EAVX. 

Chapit^re V. Des Moumcmens de i Océan. 

S- 1 P\ E quatre mouucmcns principaux qu'on remarq«c dans l'Occâ. 
JL^ 1. Les manières de connoiftrc ces quatre Mouuemens. 

3. Les expériences qui prouucnt ces quatre Mouuemens, 

4. De qu>,lques autres Mouuemens plus particuliers & extraordinaire!* 

5. La façon de les rcprefcnter lur les Globes 6c Cartes. 
è. La raifon du premier du fécond Mouucmenr. 

7. Les deux autres Mouuemens qui fuiucnt de ceux-cjr. 

8. Obfcruationsfurlc jf. Mouuementdu Flux& Reflux. 
5). La caufc du Flux & Reflux de la Mer. 

10. Lacaufcdu 4^. Mouuement &: des courants. ^ 

11. La ciufe des Mouuemens plfts particuliers & cxtriordinaircs. • 

CliAplTRE VL 

$.1. Es Eaux Douces qui ont le Flux. 

jLJ 1. LcÂcaufcs de ces Flux & Reflux. 
^. Des FJux qui n'ont point de Source Soufterrainc. 

^ Sf9(?;! ^ 3f6^ 1^ 

,9^^ TR lE ME PARTIE, 

DES MESLAI^GES DES EAVx. 

Ch AP. VU. Dci Eaux de diuerfes (ju^licez,,çrr particulièrement des chaudes" 
$. I. T Es principes de cette partie. 

JL/i. L'Eau & l'Air font les meffagers des corps , & venus Elé- 
mentaires. 
5. Des Fontaines d'Eau chaude. 

4. De certaines Eaux, qui excitent les pluies & les tonnerres. 

5 Les principales caufesdes Feux Souftcrrains, Se de ces chaleur». 
Chapitre V I i L Des Eaux çr Sources faUes. 

<S i.'pVErvtiIircduSel. 

Des Eaux où il y a des Sources d'Eau Salcc. 
i- L*.uiantagedelaFrancc.4. La nature du Sel. 5. Les proprietez du ScL 

6 . L.» façon de connoiftrc fa nature &: fcs proprietez. 
7- QiJclq^cs expériences du S-I. 

C II A r I 1 n E- IX. Des Eaux ^ :>jHrccs AlsKerales. 



TABLE. 

^ , j . "pX lucrfcs Fontaines', qui ont des vertus particalicrcs, 
- \ J Des Eaux Miiicralcs . de leurs caufes. 

5^Dumcn.inge de TEau auccTAir ,& d'vnc inucntion pour exciter vn 
vent impétueux 

5^ JSS^ 

L'ART ET LA CONDVITE DES EAVX ET DES 
FONTAINES ARTIFICIELLES. 

P R ï F A c E. L'Imporiancc de ce traite & les chofesrcquifcs. 
Chapitre. I. Des Eaux de lu Source. 
j. i. T A manière de dccouurir les Sources cachées. 

JLi. La manière d'A/Temblcr les Eaux a vn rendez- vous commun. 
, 3. La manière de faire monter l'Eau des Sources naturelles. 

4. La manière de cônoiftre la quâtirc d'Eau d'vne fourcc &d'vn ruifTcau. 
- 5. La manière de connoiAre les qualiccz des Eaux diucrfes. 
Chapitre. II. Des Canaux art tjîctels, 
t' '^—^ E leur dluerfitc. 

I |i. De leur capacité &: fituation. 

^ 3. La jondilion des Tuïaux par cnfcinble. 
4. Des diucrfes pièces que I on adjouftc aux Tuïaux. 
Chapitre III. Des dt tiers objtacies fjut tmpechent le cours de l'Eatt, 
^ff, & les remèdes. 

S* V'ils viennent de deux Elemcns contigus. 
V^i. Remèdes contre la Terre & les Herbes. 

3. Remèdes contre l'Air. • 

4. Le moyen de connoiftre les défauts d'vne Fontaine déjà faite & d'y 
remédier. 

5. Rcgîcs pour conferucr vne Fontaine en fon entier. 
Chapitre IV. LeUfirtiecrdipribMnondesEauic. 
5. I. T A manière de dillribucr l'Eau d vnc Fontaine. 

I j -> De la diuerfe fortie de TEau des Fontaines. 

»3« Se^ï StXK SfS^ 

L'ART DE NIVELER TOVTESOKTE 

DE PENTE. 



P R E F A c 1 . / Importance de cet Art. 
I. T'^X^ quatre inftrumens ordinaires aux Artizans. 
Il 2. Des diuerfcs fortes de Niucau. 

^ Le moyen de rcconnoiftre fi le Nioeau cft juftc. 
'4 L'vfagc du Niucau en chaque Aation & opération 



table: i 
5. ti manière de ftirc Icmcfmc linuic. 
Le fruit gênerai d'vn tel vfagc. 

7. L'vfagc da Niasau dans plulicurs opérations 5c ftatio:\s continuées. 

8. L'examen 5c la preuue des opérations prcccdcnces. 

9. La manière de marquer ce que nous aprenons des opérations pré- 
cédentes. 

10' Trouuer la hauteur d'vne Montagne pat le Niueau. 
II. Déterminer la hauteur d'vne Source lur vn heualUgné. 
la. Rendre les Riuiercs nauigables. 

15. Dcccrmmer les endroits où deux Riuicres fepcuuent joindre , *6c la. 
manière de le faire. 

14. Le moyé de faire des Canaux auec plus d'afTcurâce 6c moins de frw5. 

15. Préparer vn Canal à faire Éiotter le bois. 

16. Faire vn Canal à porter barreaux d'vne Riuiere à l'aucre. 
x7. Dcrtccherlcs Marais ôc lieux trop humides. 

j8. AmalVcclck Eaux par vn Canal Souterrain. 
9. Déterminer les bornes 6c circondances d'vn Edang. 

L'ART DE FAIRE MONTER L EAV 

SVRSASOVRCE. 

Préface Dr l'importance de ce't Art, PropofittoH fondamentAle de ce Tmité 

C n A r i T R E. ^. £f mo^en défaire monter 1'£,im fur fa Source far la cha^ 
leur Solaire, 

C H A p 1 T R^. H. Par le feu. C'h A pi t r F. I n. Par l'Air. 
Chapitre. IV. Par l'Eau. C h a p i l r i. V. Par la Terre. 
§. r. 1— ^ Es manières auec Icfquellcs la Terre y contribue. 
I 11. Des vafes propres i contenir l'Eau, & à rélcucr. 
3. De la Vis d'Archimcdc & de deux cercles canclcz. 

4. Des Pompes. 

5. Des Inftrumens qui aydcnt les vertus motiuesà clcuer les poids. 

L'ART DE CQNTRETI;RER TOVTE 

SORTE DE PLANS. 



^ V'^c'cft que conrrenrcrvn plan. 



. , . i^c^n^'^ompofcnr l'inArumcntpropre àccdcfTcir. 

5. Lvl.igcaccerinftrumcnr. 
4. Q.jclqucs règles & principes peut Ton vfagc. 



5. Li dcmonftration 6c l'examen de rinftrumciu & de rvfagc. 

6. Le moyen de s'en fcruir la nuit de en voir les hauteurs. 

7. Les auantages de cette pta^kique, & l'exemple en vne figure 

L'ART DE CONNOISTRE LE;S HAVTEVRS 
VERTICALES ET LONGVEVRS HORIZONTALES. 

§. I. -pr^E trois fortes de lignes Parallellcs fur la Terre. 

I I :.. Des triangles que font CCS trois fortes de lignes. 
-■ — ^ 5. Première façô de cônoiftrc le iour les hauteurs Verticales 
4. Seconde façon pour les connoiftrc (ans s'en approcher. 
5 -Ttoificmc fa^on pour faire le mcfmc la nuit. 

Façon 4 pour faire le mcfme dans ks crepufcules. 
7- Cinquième façon pour faire le meinrc par l'ouic. 

8. Sizicme moyen de le faire par rayons rcficx. ^ 

9. Septième manière de le faire par rayons vifucls &c intcntionels. 
lO .Application de CCS façons fur les Montagnes, Nuées, Fulécs, &c» 
ji- La manière de coanoiftrc par elles les longueurs Horizontales. 
iJ. Remarques pour bien rciilnr dans les manières précédentes. 

L'ART D' ARPENTER TOVTE SORTE DE 
SVRFACE TERRESTRE TANT DE LOING QVE DE PRES. 
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P R B r A C E. 

L ncJî^poiHt de meilleur moyen ponr arrtner à la perfeSliott 
des fctences cjue de voiries expériences ijue les Arts en don- 
nent» ny peur paruenir k la perfccîton des Arts :juc de fça- 
Moirles rmfons ejtte les fctences en rendevt:ù canfe (jtte les ex- 
périences de .' Art vérifient lcs\ cr.noijfAnce5 de Ia fctence 
les mettent d^msvn haut degré de certitude; ^ leiraifom 
des fctences condutfent l Art dans toutes occttrrcoce: • mettent en vn de- 
gre emtnentd'infalitbiltté. Et pour voir la necejftté n lie 'ânio» nota n'a- 

Mons ejH4 confderer ces deux vertus tnt ' elles fcparces dans diuerfs per- 
fonnesi Notv verrons les fçai> us pi r.uique fe rendre ndtcnles (y tomber 
c» plujîeurs fautes ejuund ils j t.; .culent mef,cr,foit manc^uc de venté en leur 
fctence pretcdui\foit d'intégrité en leur véritable, ô- pour ignorer plufeu^-s cir- 
confiances que V Art leur aprend. Nota verrait s par ci II. 'met les Artiz.uns fans 
fctence demeurer tout court dans les incident ^ut les obligent à ckAnger tant 
/oit peu leur manière accoujlun-.ée d'agir, ^hte ft cela ejl vraj VKtuerfelîement 
ce l'efl particulièrement dans les fctences ejutont pour fuiets les ottura^es arti- 
ficiels, dans les Arts ejut ont pour ouuragt peurfn des effets dépendants de 
dtuerfes circonflances (jui demandent , dtuers moiens Csr changemens félon 
teurdjucrjité. Telle e fila Scie^.ce & l'Art des Eaux ^ oùplnfieurs de ceux 
ijHi ont traité des Sources naturelles^ ont auancé mancjtse d^ expérience h^aucop 
de propojitions fatijfes, c^plufie/irs de ceux ont entrepri* des ' - > ' 
particuHeresfoitpublicjuest ont fut manque de fctence des ouut.i^^t. . y '^-ffr 
^/^eux çuenpeu de temps ils o>ir . inutiles a ceux y 4 qut ils auuienr bt,:u- 
coMpcostfic. C efi pouyoKO'- ^c! . .r ces i*:cn'*ueniens , ^ perfiiltonner mu- 



tuellcment ces deux 
/e to .'. Science auti 
rtofi^ rfionfirsra les même: 
rondance vn Elément ji n. 



p:tr ell- 



'Hurr^e fi important au publtci 
: auec la* ratfon : L'vne 
Irt Diuin , pô.vr nous fournir auec toute 
<rfonnes , * . '-.d'.té 



PREFACE. 
de tioj ttrrei y d !a Hilteîtiie nos OJJicei. L'.SMtre nom apf rendra a fimi- 
fc » & futnant fcs principes Accrotjire Ifi cemmHnicanon d« mefme Elé- 
ment , Ufttifim ventrdé^is *iss fardmj. Parterres , & Maifons . L'Art Dt- 
tiM en donne X ahondanct cr mrf en /.i nàture ici dtffoftiofts cr ordres des caU' 
JèsKeçeJfatrts ah btcn puHtC //ttfc l/tCApactte po/tr Us appliquer hten 
pArîKuheri l\/trt humain i iif*it:a<i9n du Dtutn accommode cr redutP cette 
puijfance er capacité k la prarnjfie ; Enfin faire ce tjue dejftff , c'ejhtotndrc 
Cagréement des facnces fpeculattne: auec ivtiltte' des Arts praCli^ues. 
Omiic culit, punftiim qui mifciiit vtilc Hulci. 

ht pour ce cjue te n: dcHti' point quêta praEtique ou la communication auec 
îfs fçauans cfr les expcrtmenrci^ aprendra îoufionrs quelque chofe de nouueau 
a^iiiOHc l'an le puijfe adicuHcr acecyiaj fantnjircr vne fuciH: de paptcr 
^laftc entre Us Arts cr fflu' .-'w: Liurrs 




SCIENCE DESEAVX 

E T 

DES SOVRCES NATVRELLES. 

PREMIERE PARTIE. 

O N Cher LeBcur, Tout mondcffein eflant de te donner 
tcy U Science de ia Fêrmatton des Eaux y de la commu- 
me Attendes mefmts dctA forme es (*r Ajfrmble'csparle béné- 
fice des Sources» RuiffrauXy Rtuieresy&cc. le nefuù mieux 
le conduire a fa perfeUio» cju^n recherchant exfliqudpt 
les CAufes d'vn tel futet: Etfuts ijue l4s Terres & ht Féttx 
wn font les principales^ ne ni accu fe point de m' éloigner de mon deffein fie trat- 
te^de ces deux Elemens. Tu verras ajj'ex^ejue te ne les Cêujidere ^ue comme 
CAufes ou conditions necejfaires A Ia production cr Aumouuement des Eaux 
fir partAnt ^ue leurs conoijfunce. font les véritables principes de cette Science . 

LAMANIEREDONTLANATVRESESERTPOVR 

FORMSK LES EaVX ET LES SoVRCES- 

CHAPITRE l. 

^. I. ^Quele tout conffie à fçAUoircommentfe fait vne goutte d* Eau. 

E prcfuppofc comme trcs- certain, que ccluy qui fçait le 
pioccHc He la nature a former vnc jj;ourtc d'Eau, con- 
noicaufli la façon de produire toute TEau de la Mer, 
qui n'cft autre qu'vn compofc de pluficurs gouttes : foie 
pource que la nature n'.i point de différente façon , d'a- 
gir pour vnc, que pour ranirc: C'tft la mcfmc pour tou- 
tes, que pour vne : comme auflî c'cft la mefme Eau qui cft produite par 
tout: foit pource que la nature ne peut produire les eaux que fuccclTiuc- 
mcnt; 6c par gouttes feulement. Elle n'en peut faiic à la fois en vn en- 





> Ldfcknce des Emx & des Sources naturelles. 

d"oit plu« dVnc goutte. Ec s*il y à quclcjc icé dans quelque cir- 
conftancc particulière ce ii'cft poifit d.ir.s i.i ta<,on particulicrc d'agir: 
Maisaufli ilyatantd*cndcoisoiicllerrauaiil- à cet ouvrage-, Elle y em- 
ployé tant d'ouvriers routilafois, îs: ccux-cy font (icontinuellcmcnc 
aiîidusàce crauaiî, qui le fait des gouttes en Tuiîifance pour arto-i' ' : 
terres, abbrctier les animaux , 6c remplir toutes les Mers d'autant -a . i 
que le Soleil Vautres caufes pourroienc kur en fourtrairc. Toutes les 
montagnes (ont autant de mammelles qui nous donnent ce l'aie par di- 
ucrs endrois. Et il ne faut pas penfcr qac ces gros dcuucî q-ii fc déchar- 
gent dans la M jr par 7. cinboucheurcs comme le Nil ^ par 71. comm 
Volga, qui ont lcS7o".lieués de laree cn leur entrée dans la Mer comme 
le flcuuc desAmazoncs aycnt forti Jç terre tout à la foisSc de même façô 
qu'ils entrent dis la Mer. C'cft le trauail continuel & la contribution de 
4.à ç.centlicuës en longueur & de 40.1 50. en largcuridcs terres par lef- 
quellcs ces flcuucs palTcnr.Us (c s6t grollis par l'abbord de plufieurs grâ - 
des Riiiîcrcs:celles-cy fc font par r.i ' rcs moindres:cclIcs-cy fc 

forment de plufieurs RuiT - ^ ' ires Sources: celles- cy de 

diiificur!i filets d'Eau: ceux ' ^ j >.i w j ' ui u 1^ ù . .ces qui s'afTcmblct.Etvoi- 
la ce qu'ont trouuc ceux, qui ont eftc aller curieux de foiiir les terrcs,(?^ 
d'y reclierchcr |ufquc$ aux premiers principes les Sources des Eaux. 
CômcaufTî c'cft tout ce que la nature peut faire qui rccôpcnce par la mul 
titudc des ouvtiers le peu d'ouvrage que chacun fait à la fois. C'cft rour 
ce que l' Affrique peur faire par la vaftc cflcdue de fes terres de fournir 
de l ciufufKf\mmcnt à rendre 4. fltuues grands amples &: tres-celebres. 
Er les deux plus grands d&rAmcriqueégallent tous ceux de rAfîriquc 
D ou nous dcuons conclurrc quand nous voyons des Sources jettcr de 
l'eau en telle quantité qu'elles font à leur fortie vn fleuue aulîî grâd que 
plulicurs en leur embouchure qu'elles viennent d'autres moindres Ri- 
uiercs foufterraines & muifibles, cclles-cy des Ruiffcaux , ccux-cy des h- 
lets d'Eau , & que tour cela vient des lieux d'autant plus diftans que l'a- 
bondance quantité de l'Eau cft plus grande. Et cecy cft fi véritable, 
qu'il cft commun à toute grandeur, & à tout corps Homogence qui 
n'cft grand, que par le concours , & Tvnion de plufieurs petites particu- 
les qui cftant de mefmc efpcce ont vnc mcfme Uçon de produdtion de 
dVnion. 

aque partie d'vn pré ne produit & ne porte qu'vn brain de Çoivi 
en Uk mois: mais comme il y a plufieurs de relies p.utics : auifi ya-il tant 
de brams^ de foin, qu'vne prairie tant foit peu ample en fou : 
charger pUifieurscharrctcs. Dites en de mefmc de l*Eau. Et cumr. 
a/Tez de (çauoir la façon, donr la nature le fert pour la produdionii . i 
brain \ afin de fçauoir la manière aucc laquelle to.ut le foin du monde ic 



La fctcnce des Baux , & des Sources naturelles , j 
forme: aiiflfi il nous doit fuffirc de connoiflrc comme la goutte d'Eau fc 
forme ,afiu d'auoir la connoiflancc gcncrallc de la formation de routes 
les Eaux du monde & du procède que la nature y tient qui cft toufiours 
trcs-vnifotmc. II faut entendre le mcf'mc de chaque Mcteorc comme 
d'vn floccondc Ncgc, d'vnc Exhalailon, d'vnc Grcflc, d'vç Grcfîl , c e. 
quicônoit laprodu(fbiô de l'vn fçaic celle de tous ceux de mcrme clpccc 



§. 2. La manière àkcc lacjuette les gouttes d'Ean fe foi ment. 

IL n'cft pas bcfoin d'aller bien loing pour trouucr ccitc matière , èe la 
rendre viliblc par pluficurs expériences oculaires- Oii voit l Enu fc 
former au haut des Alambics, dans ks couucrcle;; Jci pots communs, 
dans des grottes & caU' fur vnc allictlc que vous mettrez fur la fu- 
mée de l'eau boi;jllantc, ou fur laaucllc vous mettrez vn itîorccàu de 
pain frais & encore chaud &: Jfpluiieurs autr'cs rencontres : où on voit 
naiftre des gouttes d'eau & couler quand elles viennent A fe groflîr par 
le concours de plulîcurj. Nous meniies changeons nos brcuagcs & ali- 
mcns en fumées qui fortcnt par tranfpii.itions infenfibîcs par les porcs 
& puis fc forment en gouttes de lueur rencontrant le froid. Nous por- 
tons en nous vn Alambic naturel qui fait monter les vapeurs du foye au 
cciucau,d'oii elles defccndent en gouttes d'Eau. 

Et quoy que tout cccy fc falTe dans vnc grande diucrfité de lieux , & 
d'inlhumens, c'cft: ncantmoins par tout vncmcfme façon de produire 
chaque goutte d'eau : Comme aulfi chaque <'ourtc conuicnt en efbcce 
aucc toutes les autres. On verra donc que ^ vjuand clic fc 

change en vapeur, & qu'elle fe retrouue quâd la vapeur le reduu mi e u. 
L'Eau parrarcfadiÔ fc fait Vapeur:la V.ipeur par côdcnlatiô fc fait Eau: 
Etain/î l'Eau n'eft autre quvne vapeur cô^ & la vapeur qu'vne E.tu 
raréfiée : pourcequec'eft afTcz pour faire de i eau nouucllc, que de con- 
dcnfcr la yapcur>& pour faire de la vapeur que fier l'Eau. Et d'au- 

tât que la vapeur ne peut cftrc appcrccu'c & diftiagi ' ^' nr pour cftrc 
rropi^arc, i: partant auoir trco peu d'opacité & de cun.cai i deià yieni; 
qu'on ne peut voir ce ch - ^' ncnr foie de l'Eau en Vapeur, foit de la Va- 
peur cn Eau qu'.i moytic i lon le terme vihblc feulement : mais fi 1 au- 
tre n'eftpas viiîble il cft intelligible parvndikours ncccfTaire, 6. cuidét. 
'D'où f enfuit que pour auoir vnc gonrrmouucllc d'cau,dcux chofcs fcu- 
Icmétfont requife.Sjfçauoircrt'.if»/ V . .ipcurpour marierc,& i.la cô- 
dcnfatiô de la mcimépour forme externe, pour ladifferccc qui met 
1 Eau en ioneflat natuh />c deux font rcquifcs ponr la formation 

d'vnc vapeur, fçauoir c' . i.l.i fadion de Ja 

nicmc pour forme 6< diflcrence d eik aucc 1 tau: Et par tout où cous 

A.j 



' 'i tâfcïeHce des EaUx, & des Sources ttâturelles. 

trouucros ces deux chofcs nous aurôs* l'effet qui s'en enfuit (ans vouloir 
rechercher autre mjrftcrc. Vous me direz im. qu'il f^uc encore adjou- 
(Icr vnecerraiiie quantité de vapeurs pour faire de l'Eau, [c rcfpond 
qu'ouy pour 1.1 faire defcendrc par l'Air, plus grande pour la rcudrc vifi- 
ble, plus grande pour la dcdachcr des fucillcs ou autres corps ou on la 
voit formée i attachée 6c pendante ; i CAufc que la vertu vnitiuc de fon 
humidité eftplus forte pour la retenir vnie auec vn corps , que (a pefan- 
tcur ne l'cft pour l'en dellacher,& la porter en bas. Il faut encore plus de 
quantité pour la rendre coulante , plus pour en faire vn lilcc d'Eau , vnc 
fourcc, vn ruiiTcaUj^c. Miis pour la rendre Eau abfolutncnt parlant la 
quantité n'cft pas tellement dctcrmiacc. Vous direz %ent. que de deux 
taçons de produire de l'eau , fçauoir , par condcnfation de la vapeur & 
par la conaenlation & conucilion de l'Air en Eaii ie n'en ttaitc que de 
la première. le refpond que ie m'y attache d'auantagc*, à càufe qu'elle eft 
ires-affeurée» que c'eft la principale &: li^lus ordmaire, & que par clic 
on peut entcdre l'autre dont ie traiccray au §.8. Vous me direz en 5?. lieu 
qu'eftrc rare ou denfe font modes &: façôs d'exifter accidentelles à leurs 
(ujcts.Ic rcfpôdquouy queic nelcsdônepascômc dil^erencesclfen- 
tiçUçs & conllitutiues de dmerfcs fubftancesi mais cômc différences ex- 
ternes d'vnc mcfmefubftancc , Ôc qui la mettent en deux diucrs cftats, 
que nous confidcrons icy. Et certes puis que l'Eau S: la Vapeur font vne 
mefmcchofc intérieurement, on ne peut les diftinguer que par formes 
externes. Ccqu'eftantcftabli nous n'auons pour acquérir l'entière in- 
telligence de nos Sources, qu'à fçauoir que c'efl qu'Elu & Vapeur , que 
c'eft que condenfation 5c rarefadt:ion,qui les font palfcr d'vn eft tt à l'au- 
tre, &: leur donnent ces formes, OiTclfes en font les caufcs pour rrouucr 
de l Eau où nous les rencontrerons. Et d'autant que »e trairtc am- 
plement &: à fond de ces principes dans les vniuerfalitez Cofmographi- 
queS) ie me coutentc icy de donner les caufcs qui coadenfent la Vapeur 
Ârqui raréfient l'Eau, pource que ce font elles qui nous donnent ou 
nous oflent l'Eau, en l'eftat que nous U recherchons icy. 



§. 5. Lis catrfes ^ut rarefietit t'Ean en Vapeurs ^ qui condenfcnt 

les Vapeurs en Eau. 

I E N mets de trois fortes pour chacun de ces efFets,Lcs vncs appirtien- 
nent à laq es autres au mouuement, Les troiûémcs à laformc 

fubftanticlle èc^a la côftitution naturelle d'vn tout. La rarefa(5);ion a pour 
caufe de la ir forte Jeur,pour caufe de la iff.efpcce,vn mouuement 
qui atciic y ne mcliuc partie à des lieux contraires , qui augmente (a ce- 



La fçiencé des Edux, & des Sources nature fie s. s 
Icricé fans la diuifcr d'vnc aucrc partie qui demeure en* mcfme vicclTc 
Ëcpourcaufcdcla y. efpccc vn principe naturel cciqu'oft la Forme du 
Feu & dcl'Air, qui demande en elle vnc grande rareté. La condcnfation 
contraire a auflTi les caufcs contraires aux précédentes, fçauoireft,! la 
froideur contre la chaleur , i. le mouuement de comprelTîon, qui prcfT: 
pluGcurs parties en mefme lieu contre celuy d'actradbion.lc rctardcmcnr 
du mouuement contre l'accélération & 5. la forme interne qui deman- 
de la denficc telle qu'cft la nature de l'Eau & de la Terre. 

Ce font les expériences iournaliercs ôc fréquentes qui vérifient fut 
mille effets ces trois fortes de eau Ce s &: pour m'arreftcr fur celles qui 
nous font plus familières. le tiouue 4. de ces caufcs dans l'Alambic 
vnc pour la larefadbion , & toutes les trois pour la condenfation , le me 
fers de cet inftrumcnt d'autant plus volontiers que ie le vois vne par- 
faite image de la nature contenir vne Source artificielle , &: l'art y fai- 
re vifiblemcnt &cn pcnt efpace ce que la nature fait en vn grand, r. 
La chaltfur fait que toute l'Eau mife au bas de l'Alambic paifc du b.is en 
haut» ce qu'elle ne peut faire fans monter: ny monter fans deuenir plui 
légère ou moins pefante : ny auoir cet accroiffcment de légèreté ou per- 
dre de fa'pcfanteur fans quitter de fa denfitc & acquérir vnc e.xtenfion 
nouucllc plus grahdc: En quoy confifte toute la nature de la rarcfa - 
étion: puis que ladiujfion feule de l'Eau en tant petites partie»? que l'on 
voudra ne diminue en rien de leur pcfanteur & partant ne les peur faire 
monter & il eft impolfible d'expliquer cette éleuation totale foit des 
Eaux dans vn Alambic par la chaleur du Feu. foit des Eaux dansvn 
EftangjLac, Mare, Refcraoir , &c. defTcchcpar la chaleur du Soleil que 
par cet accroiirement d'cxtenfion ny le retour 8c dcfccnce de la Vapeur 
que par ta perte delamelmci. Cette Eau Faire Vapeur à droit d'cftrc 
conferuée de la eaufc première par filtre d'exiftence acquife par h pnfc 
de po(reinon,6c partit doit demeurcrVapcur jufqucsà ce qu'elle foit dé- 
truite par quelque caufc féconde : Ce qui arriue icy i la Vapeur eftant 
montée par trois principes qiula conJenlcnt , lei^r. qui agit toulîours 
contre la rareté de la Vapeur 6c pour la denfité dcl'Eau , cft la natur-e 
intcr-ne d'vn tel cftre,& de l'Eau qui a en foyde principe & le pouuoir de 
(c ri^^trc à fa de n fi ré connaturelle. Le Fécond cfl la froideur qui fe 
trouucau haut par la froideur du corr<: de r.Alambic, de l'Air qui l'cn- 
uironnc,& de l'eau que l'on met 1 . at d'-ffiis .4 ce delfein, ^ que pour 
ce on rcnouuelle de temps en temps. Le rroificmc cil l.ÂCompreflîoni des 
Vapeurs qui Fe fait au haut , lors qu'elles l'onr arrcftécs par la foliHitc du 
corps de l'Alambic, preilocs parcelles qui Fument 6<: veulent monter: Ht 
. ilarnue fouuentque la condenfation Fcfait Fans Froideur &: lorsque l'A- 
la- d'vnc part cftû chaud au haut, qu'on ny peu: lamain, &: 




L.i fi ienrtdcs 'Eaux, & des Sources fMtnreUcs. 
. : parc la rcfblution Te Çxii des Vapcors en de l'Eau chaude qui di- 
Pl'!!: d.ir-tîc rcc' v'jn^ : Fr r'cil: î ir<; (]uc la comprcffion cfV rlus grande 
po : I .ilcur nd'cft poui onfcriici la 

r.u < iir peut ruhfiftcr auec l'Eau confcruéc -, aiifïl 

H^aélion delà inefinc. le tiens ncaîitinoins que qui d 
r en cette manière il fort quantité de Vapeurs par le 
i indcllc fc Fait par la froideur & parlacomprcfifion 

. Ja aiîtillation ic t ft , & plus abondamment & 

Munic l'on peut rcconnoalic par le poids: &: c'cft la fa^on la 

] , .Ui.: . i deux caufes de racctaâiion que 1 Aicmbic ne nous 

mondr'- M- ,v p les voir en plullcurs autres rencontres & s'en aflcu- 

rcr O nfermc & condi^-n^r l'Air dans la canne \ vent par vn 

^111 nmcmcnt local de comp r. violente à I'Ak . puisqu'on 
Ijifîê l'Air à fa liberté luy ouvrant IcpalTli^^c il fc rcftiruc de luy mcfmc 
vn principe interne à fa rare cft aucc'^clle vi- 

u il communiqi crc dansi cmin , que 

i -setîetsnoi .bics , s a tftoient trcs-viiîbics ôiaf-. 

te 61: qui partant à cj5dt:i|x coltez d'vnclon- 
gucii akiicicl • en rond & nnfc en vn cercle a bien 

\ci tncoic parallcUes: maiiiiicgaux en longueur , & le conuexc 
\ plus j^rand cercle, que Icconcauc, ce qui ne peut cftrc arriuc^quc 
l^: i.: rarefa<lî:i.)n de l'vn 5c parla côndcnLtion de l'autre , ny ces chan- 
î:i mciis d'cxtcnlîon que par vn fimple mouuement local. Et la fcaguerc 
' 'V nr '.n'^er n fa liberté rerournc vers fa droiture. L'Acier mis , 6: forge 
necuruitc , s'y maintient fi conftamment , qu'efranc plie 
n il renient à fapremiere,figurc, & reprend fon ancicn- 
ac les rcflbrts fc font de la fa*ie on appelle vnc 
f . !lc caulc de mouuement le piincipi iToi i- pourcc que les parties 
cftant ordonnées auec vnc certaine cxrenfion & figure on ne peut les 
mouuoir fans changer l'cxtenfion tcquilc ce que leur eftanc violent elles 
/reuicnnent. 

^ maintenant a appliquer ces principes fur nos deux mancrc 
;<j....oi; .ar l'Eau poui la rateficr en Vapeur & furies Vapeurs poutics 
condcnfcr en Eau dans les Sourccsna^urcUes & voir dans la nature ce 
que ic viens de monllrcr dans l'Art. 

L'E jit :i pour caufc raréfiante vnc double chaleur : {cauoireft, fa So~ 
lairc V mrrnire. L'vncfcrrouue fur toute laTerrc, &c pénètre qucl- 
qu*. peu ^ cnfcrmtc Se y fait mille ouvrages : & tant 

phist] tant plus on latrouue intenfc au rapport de ceux 

qui crauaiiicnt au.x Rarement la rarefadUon de l'Eau fc fait par Iç* 



La/ctencâ des Eaux, des Sources nArurcu . . *. 7 
mouuemcnt local de dilatation , la Viçcur cil- -iiu f'oir.H 
rEaafommunc , puis s'clcuc en haut ou elle fc maintient ca ^uaiiic ac 
Vàpcuf tant qu'elle tcouuc de la chaleur , qui la confcruc .cnrararcrc. 
comme quand elle fe trouuc entre des cxhalaifons , tant qu'elle ne pcuc 
jfccondcnfcr quoy n'i'elle en ayc des caufcs , Toit pour ne pouuoic rare- 
fie r autant Icscoi^ .iîns,afin de prendre & d'occuper la place qu'cMe 
quittcrôit, foit pour auoir proche de foy des corps qui fe condci.i.uir 
'plus fortement qu'elle cqntraigncr.r les autres'à fc dilater pour remplir 
ks pl.iccs qu'ils occupoicnt &: qu'ils pcrdcnrcn fc condenûiu. Er c'cA- 
de cette façon que ic tiens quVne Vapeur demeurant tell il.mt cir.- 
portécpar vn vent égal , pourioir faire lé ctrcuir de la Tcnc lar 
ger en goutte d'Eau. Pourcc que le mcfinc dcmcurât.lc mcfme lai. 
jours le mcfmc. Oi la Vapeur demeurerait de mcfnic façon teccr.uc eu 
tout le circuit que dans la longueur d'vn quart de licu'c. Donc clic ic- 
tiendçoittoufîours la mcfmc cxrenhon, ce qu'il faut i cin.irqucr pour ex- 
pliquer quantitcz d'cxpevicnccs Géographiques. 

La Vapeur fc change en Eau par les caufcs {uiuantcsprifcs foir fcp.ire- 
mcnt, foit conjoindtçmcnt. i. P^r la froideur des corps cnuii o: 
Par la, fubftance de l'Eau, qui demeure en la Vapeur à la vcrru ci 
duire la froideur, par lafroidcui" Udcnfiré. 5. P.u la comprciuor. lo- 
cale qui arriuc par pluficurs caufcs,fçauoii , i. P.ir la coiuraiKTc des \ eus 
qui citant oppofcz fc cômbatcntr.vri l'autre 'v (epicll eut 5 cv le iii'.Iiea 
qui rcçoic ces impctuofircx vers vn mefin ' ne pcui qii'ilncloK le!- 



(errc. 1. Pat rimpctuofitc des vens qi- clcmi' \- y 

qui y font contre des montagnes folide . euuent que ieveuvj:i \ ne 
prcllîon fe crouuant poudee ôc repoud.L j it deux vens conciiues, 
comrqc îc viens de dire , ou bien entre la prcllîon d'yn vent , 2ç la reii- 
ftcncc d'vne montagne, j. Par le rctardcm'cn: d'vn vent yillc ^ impé- 
tueux. 4. Par la rarefa(fl:ion des corps voifmsqui.Ov. irplu uc 
qù'auparauant obhgent lc5 autres à en remplir moins , ^ 
L'Eau formée de Vapeur cme au lieu de 1. 
p petite pource que ia pcfanteur n'i pas 1^. vertu loïc pou: ia 
eiacherduneu où ellccft attachée par fon humi ^pourdMMer 
k- milieu de l'Air quand elle s'y fc ' accicue pai ' c 
formatèan d^" 11c commence i prcavU^^ i^n mouuemciu luiu.'..*: ia 
pcnre iXies pa.il ' > -rc, ou fi clic cft dans l'Air cl- 

I ' Iccnd tout Uiui: i. . ..rriHent po nt. 



c 



les lieux OU le tiou 'CHa cono.uions dccla 

-u^;k»- Aijauoir cit, ou il y ad^-i. i ai>.uispour luatiev \ IcSe^u- 



s LAfàtnce des^aUx, & des Sources fsaturclUs. 

fcs condenuriucç des mcfnics pour Icar donner la forme cxfçrnc de 
l Eau. le les trouuc en rrois cndrois, fçnuoir cft , i. Sur Ifi SuiFaccXcrrç- 
ftcc&cnl'Air, i. Dans la Surface du Globe Tcrrcftrc, 5^ 5. DefTbuj ta 
mcime & dans le fcin de laTcrrc. Le i<rr. nous donne les Eaux de pluie, 
Les deux autres celles des Puys, des Font aines, 5c des Riuicrcs. 

La formation des Eaux dans l'j4ir. le rrouuc nos deux conditions dans 
la moyenne rcgiondc l'Air : puis quec'cft là où les Vapeurs ,^ui forcent 
des Ea\ix &r de laTerçc montent , ou elles s'arrcftent ne pouuant mon- 
ter plus haut, à caufc qu'elles y ciouucnr vn Air plus rare ^ léger , ou el- 
les fontprcfTccs parles fuiuantes & furucnantcs, ou'cllcs font refroidies 
foit par le principe intérieur de la'fubftance de TFau qu'elles ont dans 
elles, foir par le milieu qui y cfl cics-froid\ ou enfin clic trouucnt des 
vcns contraires qui les vnilfent &: refTchcnt dauancagc , d'autres qui les 
pott/Tcnt contre des chofes folidcs cômcfont les montagnrs & rochcrsj 
d'autres qui arrcftcnt leur vitclTc quifont lescàufcsde coridcnfation 
mifes cy-aefTuj: d*où s'enfuit l'effet , que nous cherchons , c'cft à dire, la 
formation des Eaux dans l'Air. De la vient que la pluie dans la Zone 
Torridc efl plus abondante , touc enfembie plus icglcc au temps de 
ntfidy-, à caufc de la multitude des Vapeurs , qui montent pour lors atti- 
rées par les rayons perpendiculaires du Soleil. Et fi elle arriue encore la 
nujt en certains cndrois comme es Iflcs du Sein Mexic , c'eft par la con- 
traricrc des vcns, qui s'cleuent. 

La formation des Eaux dans la Surface du Cïoht Ttrrtftr*e. Par ce mot 
de Surface ic n'entend pas vnc e'xienfion indiuifiblc en profondeur: 
fnais les corps qui terminent ce Globe pris dans la profondeur dans la- 
quelle pcuucnt agir les caufcs, quifont fur Terre. Et c'cft dans eux, que 
ietrouue encore nov deux conditions, car les Vapeurs extérieures & 
menées dtns l'Air y font îittirces par celles qni font dans les porcs èc 
caiieriies qui fe condenfant fe conuerfifTent en Eau , y font portées &: 
prclTécs par les vcns, y font refroidies par la n;uurc du licuid'où s'cnfuii 
la naifTanccdenouuellcs gouttes d'Eau. En voicy les effets. 1. Les coftez 
des Montagnes, qui font cxpofcz aux vens humidesÔc vaporeux, rej 
qu'en France eft l'Occident ont d'ordinaire plus de fontaines que les 
aurres: pourc-j que des deux c.iufcs ordinaires des Fontaincs,fçauoir, des 
Vapeurs qui loni jettécs i! ^spores tcrreftrcs , & des p!uic<; qui y 
tombent les parties des Montagnes, qui ont la fituation dcicritc ont les 
deux caufcs conjointement i Les autres comme en Franci: cft l'Orient 
n'en ont qu'vne. Et s'il arriue que la partie Orientale d'vne Montagne 
jette plus d'Eau que l'Occidentale cela vient ou des Vapeurs inrrri Mires 
ou ti j ce que les Eaux formées en l'Occidcnralc trouucnt leur p. V 
forticpar l'Oncntalc . ..es lûesoù il y a dauantagc de Moni.^^^ ^ 



Ld fi kncâ des Baux , & des Sources nanmllcs. f 
^lus hautes ou p!i;s à'E.iu i pourcc que telles montngncs arrcftcnt d'à- 
uanragc cic vjpcuis qui ponces par les vcns pafTcroicDt lans le dclchai- 
gcr. LjiGuarde-Louppe pour ce lujct compic So.cxiuuon tant de Riuie- 
rcs que de gros RuiflcAux ce que ne font les autres voinncs; quoy que de • 
la mcfme gmidcur » £c la Beauce n'a point i peu prés les EàUsui^u vec- 
gnc: ponrceqoe IWneades plaines» Tautce des Montagnes. 5. £|i^on* 
tagnes grandement éleuées ont vne fécondité particulière, qui ^oic 
par les Sources, qui coulent de diucrs cndrois bien éleuez , 5c en rcnms 
de Cercnité continuée » & par labondance & verdure des herbes , Rar la 
fécondité des arbres , &c. Et niermcs pour monftrcr qtc les nuccs y 
vont par attratîiion le fommet de ces montagnes d'ordinaire eft couvert 
& cnuironné de toute part cgal.cmcnt d'vn broiiillart cfpais, qui (c 
diflipc pai'lcs rayons du Soleil Icuc. Et y fait des Sources. Ce que les Hi- 
ftoricns aiTeurent du Mont-Atlas, de la Roche Lyon,&: de tant d'autres, 
&ie Tay veu dans le puys de Domné en Auvergne , & dans vne monta- 
gne nofnmé Chaux-MomMoched'Alançon. Les Montagnes de Com- 
^orin ont ^. mois dorant a vii cofté l'Hy uer » :6e les pluies abondantes» 
de l'autre cofté l'Efté &: la ferenité: pourcc que les vens qui y (ont (ème- 
flres vont porter les Vapeurs contre vn tel cofté où elles s'arreftenr & 
il ny à que l'Air quipailc par delTus & porte la ferenicéde^rautte cofté. 
Et s'il y a des Vapeurs medccs elles demeurent diTpciféesfar le snouue* 
inent*& la grande cftcnduc de refpace. 

Que fi les Vapeurs le changent en Eau dans la Surface Tçrrcftrc elles 
le pcuuent encore dans la Surface de l'Eai:, Car fi l'Eau dans l'eau quitte 
ia dcnfité pour fe réduire en Vapeur, beaucoup plus la Vapeur retour- 
nera en Eau dans l'Eau mcfme & reprendr^fa forme naturelle. Et par- 
ticulièrement dans les Eaux éleuées dans ou proche la moyenne région 
de l'Air où les Vapeurs fè trouuent » & où elles ont déjà y ne condcndi^ 
tion encommencée par l'amas d*%ne fi grande quantité & parlafroii- 
dcur du iieu où elles (ont attirées par fymphatie » comme vncccutcc 
d'Eau attire l'autre. Ce quime porte â mettre encore en ces lieuxla for- 
saationdes^Eaux font certains Lacs grandement cleuez, & partant qui 
-ncpcuucns auoir des lieux fupcricurs d'où puilTcnt couler les Eaux, & 
tout cnfemble grandcmct abondans en Eau: Tel cft la Zayrc d'Aftriquc. 
-Xc Catay de l'Ahc 6c tant d autres , que Ton voJt dépeints dans les Car- 
tes fur les plus hautes ^iontagncs,■flequcns en nombre, grands en cfltn- 
<iué, & fi abondans en Eau , qu ils en tournilTeni à fuihzance pour faire 
de grands fleuues,le Zayre fcul en fait 4. Car où les Eaux s'y formcnt,& 
c'eu ce que ic maintiens on elle vienoét d'aillcuis déjà formées»€e qu'el- 
les ne peuuent que d'vn lieu plus haut. Et puis que ces lieux plus éleuez 
fiB donnent pas tant d'Eau qu'il esi fort» ilfautqucle.furphisièfotmi 

Partie I. B 
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19 Zd/cience des Eaux y dr des Sources naturelles, 

fur&danslc Lacmcfinc. Il en faut autant dire de la Mer dcIaZoné 
Froide qui donne des eaux en abondiuce aux autres Mers , par des cou* 
tances qui viennent d'elle» fansenreceuoitendenfité d*Êau. .11 fane 
*<ionc que ce (bit en raseté de Vapeurs qui s*y conneicidcnc en Eau. 

LafêrméUhmtUs Eéutxdeffitu Tern, On la prouue en deux façons 
pat les effets Se pir les caufcs. Pour le premier moyen en voicy quelques, 
exemples. Dans l Eclauonie ilyavne Montagne appellée Odtniloolî,en 
laquelle comme on fouiffoic dans la cime pour en cirer des cailloux, dû 
des pierres on arriua à lo. pieds de profondeur , où on trouua vn grand 
&: cipais ban 'de caillou, lequel ayant elle tire s'clcua incontinent vnc 
trcs clpaifTc fumée de Vapeurs, qui forcit par les fentes & ouvertures 
l'cipacc de i^. lours <3c 35. lours après cette iortie , les Fontaines qui foc« 
tansdedmccsendrois de cette Montagne arroufoienc route la campa« 
gne infeiieurc tarirent) & ceflant de conlecUteice deuient £eche ôc fte« 
rile ôc en (uite les herbes , les atbres > & les Eftangs dcfTecherent. Vous 
▼errezIemermearriuerenvnAlembic û vous faites vue ouverture au 
haut. Etie ne douce point fi on poauoit feparer le fommct des Monta- 
gnes d'auecle bas qu'on en vcrroit fortir d'cdranges fumées. Les R R. 
PP. Chartreux de Paris ont vn Moulin à Meudon à deuxlicu'és de Paris» 
où ayant apperceu vn amoindrifTcmenc d'Eau , & ayanc rcconneu que la 
caufevenoit de la découucrturc dVne carrière voiûne , qui par fcs fen- 
tes jctcoic quantité de fumées ont acheté le lieu , ont bouché les ftntcs, 
ôc rétabli l'Eau de leur Moulin. (>îjîlques vns m'ont allouic d'auoir ob- 
fcrué le mcimc en dmcraendrois , où l Eau celToic de couler , quand les ' 
fumées cômençotent i forcir pat des paffages pratiques en d*â:ouvranc 
de la terte. Et puis que ces fumées intérieures ne ipeuuent auoir efté fai- 
tes par la chaleur Solaire il f sut que (e (bit pat rElemêtaire.De plus tant 
de Fontaines qui & conièraent 6c ctoifTent THyuer brsquele temps 
demeiiteferainoaqueroutlègelene peuuent venir que cies Vapeurs 
intérieures; puis que la Terre par vnefroi4ettr extrême ayant fes potes. 
rcflrerrez& bouchez par les glaces ne reçoit en foyny pluie ny vapeur 
extérieure. Il faut donc que le foie dans foy, qu'elle prenne la matière 
de celles Eaux & cela arnuc de ce que les Vapeurs qui cxhalcnc & for- 
tcnc l'Eftc par les pores ouverts , 6c diminuent les fontaines foRt renfcr- 
fermées dans la Terre l'Hyucr, &:lcs augmentent. Et les Montagnes» 
qui ont pour le haut des pierres (olides, ou les porcs (ont également 
fermez en tout temps ont aaflî des Fontaines également coiuantesea. 
tout temps. De plus tant de fumées qui (bttent de la Terre les nuits 
i'Hyuer pendant les froidèots font attribuées à la chaleut Souftenainc.;. 
Pour les caufcs j'auray mis encore cette vérité en cuidence après auoiçi 
toô&ti trois chufes $oiil^iaiiies»i.del'Ë|«i||^oodâce pour (sicm àgj^ 
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La fiimtiits 24ux , &dts Se unes naifml'es. if 
ÊùiiitttMOi Vapcurs,z.de la chaleur en inicfîô 1 1 ur les former de TEau» 
& j. des fbttfpiraux & conduis tciiiiinez de dtuctfcs concauiteK en muiil- 
tude > pour aonner pafTage i ces Vapeurs & le moyen de monccr jufques 
â cescaustez où elles fe condenfent , Toit par le froid foit par la compte^ 
lion OUI vient de leur fuccefiion^concinuéc dcuienncnr Eau & commen» 
cent a couler & defcendrc , 6c faire les Sources. leinonftrcray l'cftcn- 
due & l abondancc de l'Eau fouOerrainc clans Ic§. fuiuant , du Fcit dans 
Je 7ff. & la multiplicité des Canaux dans 'le §.6. Voila c o ht ni c nt fc for- 
ment les Eaux en des lieux bien éloignez de nous. Voyons maintcQanc 
«comment elles vicuneac à nous èc fe preicnccnc à nos vfagcs. 



§. 5. J^éorfMeh mojicns ioùijpmsn^mdii EiUixfarméts dumUstnis 
Mtêdmi mk cj'defm, ^ des ttrns fui em font Us €âmfis, 

LA Science des£aux& dcllear produâion cft bien i la vérité le pr^Z 
mier, & le principal principe de nos Sources : mlis elle n'en cft pas 
le total. Les Terres y contribuent beaucoup par leur nature, & par leur 
figure : pource que ce ne font paslculemcnc dans elles, où les Eauxfc 
forment, & par elles qu'elles fe produifcnt. Ce lont encore elles qui les 
reçoiucnt & contiennent par leur concauitc folide ,quilesarrcftentpar 
la ferme [continuité & vnion de leurs parties , qui les font couler par 
«ttTcrtuces U pentes , qui les font concourir & grofTir par je rencontre • 
«ks mcfines pencea & pafTages Terreftres s Enfin c'eft leur folidité, con- * 
tinoité de figure qui font la canfe des Sources, Rîttieres>Torrens,£ftâgs> 
FuySf Lacs, Mers , &c» puis que fans la terr« nous n'aurions rien de roue 
cela,&; l'Eau qui fe forme en l'Air n*a«ucune de fes Varietez. C'efl; po^r^ 
^uoy pour auofr la fcience des Sources accomplie de tout point ilfaift 
adjoufter celle des Terres confidcrces relatittemenc & par rapport aux 
JEaux: Ce que ie fay dans le §. prcfcnr. 

Léidinerfité dcsTtrres. On peut les réduire à trois cfpeces dont j'a^ 
traite en la Géographie chap. 5. §. 4. Les premières font (abloncufes qui 
comme prodiqucs laiiTenc couler les Eaux au crauers d'elle , fans rien rc- • 
tenir ou que bien peu. Les fécondes font argtUcufes ou de conroy , qui 
comme auarcs les retiennent & arrcfte|it toutes ians rien laiflcrpa/Icr. 
. I.es troiûémcs Ibm les fpongieufcs 011 porcufes qui comme libérales ea 
retietmentvnc partie êcki&nr couler raurre. Cbaciwedc iesefpeceft 
• vne variété amnir^e & le ipeflage en fait vne incomparablemet pl^s. 
grande. |xs premières ne (ont autre ehefc qu'vn amas de petites pierres 
Aommées graink de fable , <]ui s'entre- touchent feulement i £t d'autant 
i'''^^^!!^S."^'''^^^''^^^^^%''^^^^^'^P^^' ou vne petite i^as^f 
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ff ^ t<ifcïen:e des EtWx cr des Sotmcs nature/les. 

de leur figure loUdc & icccgulicrc , ce qui dcm jurc fans accouchement 
Isille vu clpace vaide. Ecceroncces vuide^qui donnent pafTagc a TEau» 
te font des porcs ou chemins » qui en leur lo ng u e ur îSni trauerfans rou- 
te l'erpeiTeur du fable; en leur chemin (ont ires-obliques; & en leut 
quantité font d'autant plus multipliez, que les grains (ont petits, mais 
auili d'autant plus petis Se qui fe bouchent pius aifémenc ; Ce qui retar- 
de &mefmearre(le quelquefois le cours de l'Eau, qui demande pour 
couler librement vne certaine grolTcurcn fon pafTagc comme ic mon- 
tre en l'Art des Fontaines Chap. 2. §. z. Les Iccondcs au contraires font 
Tcrrcs.tcllcmcnt liées par cnfemble ou conrigucs de toute part,& félon 
toutes les parties extrêmes , qu'elles ne lailTcnc aucun clpace entre elles 
fans vnion ou conciguicé, ou que cres-pecic. Ec de cclles-cy les vncs font 

' durciescn picrrc,ouen briques : les autres demeurent ennacure de ter- 
re grade argillcufe ou de conroy dont les parties s'accommodent 8ç s'a* . 
iulteot fi ailémeoc les vnes auec les aiitres pliant St fléchiflànc (èloA les 
occtirreticet t qu'elles ne laifient aucun entre-deux vuide d'icelles ou 
que de petice capacité comme il èft neœilàîte dans les pierres , qui fe fe- 
chcnt& deuiennentlegecet» & ne peuuetit le faire que faiâmtforttr 
d'elles l'humeur cfpars par tout: Etccluy-cy ne peut fortir que par des 
porcs trauerfans. Outre que ceux qui font des puys trouucnt l'Eau Se la 

. Donc Eau & pcrpccucUç creufant dans les Rochers, & qui la trâfpirc par 
les pores. Les rroifiémcs font entrc-d'cux qui n ont la totale ny diuifion 

' des If j. ny vniô des ics.ny la durtc Sf. mticxibilité desirrw.ny lamoUeffc 
ôc flexibilitc^dcs i^j.mais en partie tout cela,& font d'vn cempcramincnt 
metoyen. Elles ont de petîirs porcs foit particuliers pour retenir Teau 
Ibit traaer&nsd'vne estrenîicé i rautrc pour iabiflèr couler.Tat plus el- 
les (ont prefféettam moins l'Eau peut palfer au trane'rs & pénétrer le de 
-dans:D'oii vient qu'on laboure la cerre foie au pied des arorCs, foie U où 
onjectelafeméce pour la rcdrc plus fa(ceptiblc de l'Eau qui eftralimêc 
des plantes. Tant plus les fécondes font gra(rcs,& onctucufcs tant mieux 
elles bouchée le pafTagc à l'Eau foicà raiîon de la graiiTc, foit de la liiisô. 
Les Trm. feules laiflcroient couler l'Eau fl bas qu elle nous fcroitinutile. 
Les tes. feules rctiendroicnt les Eaux fur la Surface de la Terre qui dc- 
Uicndroit en dedans fcchc & ftcntc. Les ys. feules perdroient l'Eau 
comme les ir/. mais bien plus licntcmcnc & tardiuemcnt. Toutes trois 
me fiées auec la variété que ladiuine Prûuidécey a mife, & auec les pen- 
ces tant extérieures qu'intérieures font que nonsauons ks Ëaux tant 
delfusque deflbus terres tant pafTagcres & coulantes, que dormantes âc 
arrêtées, qui viennent à nous de loing 6e de prés', empreintes de dioct- 
feSYcntas, contenantes* & nourriflânccs diueffes foirtcs de poiflbns^ 
pottantc^ ^^li bactcaiis tcdass ciiz mille commoditez» môiiaeiicfl 

/ 
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Ld fcïoîce des T-ittix , des SourcAs yfiitt:re!les* iT 
diucrs corps , (çuioir , roiies, marteaux , fies , r'ariçrts, & antres inftru- 
mcns par lc(qucls on faic mille ouvrages. Les irj. ne (biic mifcsen la 
Surface Tcriellre où elles cmpcfcheroient les Eaux d'encrer dans la ter- 
re (3c la rendre féconde , ny bien auant dans rcrrc où les Eaux dcfcen- 
droicnt & s'cloigncroicnt trop de nous : mais alfcx proche de noih-c 
Surface pour nous conferucr le bcnertce d'vn Elément fi ncccU'airc y ar- 
rcftant les Eaux fuperieurcs , & nous preferucr du malctîcc des exhalai- 
fons & vapeurs peftifcres inférieures les y arreftât par en bas: Et fi quel- 
ques cfprics y patfenc ce font efprits fubtils & viuihans , d'où vient que* 
les terres fertiles en minéraux , & qui les efpuifcnt fent ftcriles en végé- 
taux, Les rRcmeslonclcs vrays fondemcs des ElHgs.EclufcSjChaufTécs, 
&■ de toute Concauitc propre à retenir l'Eau ainlî que j'ay dis au %. 19. 
de l'Arc de Niueler. Ccft à ceux qui font les Puys &: IcsEftangs de les 
reconnoiftre,& efprouuer: Ce font eux qui nous peuucnc mieux infor- 
mer de ces diuerfitez de Terres, &: de ce qu'elles font aux Eftux.On peut 
apprendre 1 cffqt des terres fpongicufcs ou poreufes, par les efponges 
qui cftant feches & niifes l'ur le bord d'vn plat plein d'eau l'attirent, 
'par les filtres, c'eft à dire,lizieres & morceaux de drap nô teint trempées ' 
<ians l'Eau , mifes tellement fur vn vafe où il y a de l'eau qu'vne exrrc-*" 
mite trempât dans cette eau, l'autre forte hors du vafe,& dcfcendcplu»"^ 
bas que l'cau'.Car à lors l'eau dégouttera par vnc telle lizierc comme par 
vn Tuïau recourbé, dit ordinairement Chante-pleure , jufques à cpuifcc 
l'eau du vafe. Et tant plus que l'extrémité extérieure fera plus balle qu« 
l'eau du vafe tant plus Vattraétion fera forte, & en fuite la diftillation de 
l'eau par dehors plus abondantc.Aulîi les lardiniers s'en ferucnt pour ar- 
rouier les plantes, & les Chimiques pour nettoyer leurs eaux des corps 
tcrrcftrcs. l'ay dis attraction pourcc qile l'Eau doit monter deuant quç 
de dcfcendre & ne peut monter qu'eftant attirée par celle qui defccnd*' 
l'en explique autre part la façon, la raifon , & la proportion. »^ 

La dtuerfe figure cir fitH^uion dct Terres. Touchant ce point , Les z^/^'' 
Terres &. Horizontales lairtcnt entrer toute l'eau dans elles: IcsVertica- 
k$ les laiflcnt toutes couler : Les penchantes en retiennent vnc partie de 
laiflenc couler l'autre -, &:c'cft plus ou moins félon que la pente cftplusL 
ou moins t^rande, &C les terres plus ou moins poreules. .r 

Ladifpopnensdes E.tHxSoufterrAtfiv- On voit allez comme les Eauic 
Surtcrraines font par le moyen des Terres dormantes, groffillintesj^ 
coulmres, crc. Ladifficultccftde voir ce que font les Eaux Souftcrrai-.* 
ncs:& voicy cequc )'en conçois. L'Eau foit formée dans la Surface Tcr- 
rcftre.foit receuc en nature d'eau par les pluies ou les ncgcs fondues, c(b 
arrcftée dans les cndrois , où il y a de la ir. Tercc , entre d^ns la terre da * 
«oins en partie es autres cndrois plus ou moins virement fclqp «jucle^ 



14 La fcknce des Faux , & des Sôurcâs ti.itureHef. 
pore; fontplus ou mqins'giâds , U va dciccncidc jurqucs à ce Qu'elle (bit 
acrcftéc par vne terre de conrof ou l'eau qui a Tes ext remitez plus éleaéci 
eft de Niueatt de mcfme» qu*ch vn Ef^ag.ou vn Marais,dril ny a difFeréce 
que dis vnEftag Icau c(l pareidansviiMaiiais il y a plu$d*cau que de ter- 
re} mais icy il y a plus de Terre que d'Eau^à caufc que la terre y cftât prêt 
Ice ne laifie que de petits porcs traucrfans pour l'Eau. D'où s^enfuir lent»- 
qucpcu d'eau cft capable de remplir beaucoup de tel cfpace julqucsi 
vnc ci'^ndc hauteur, tent. Qnc ou.-' nd relie cnii (Icfcend en bas ou coule 
•p«tr quelque pente au traucrs ces porcs, c cti: petit a petit, goutte a t^ouc-- 
te , & fculcmenc de chaque endroit particulier : pourcc qu'elle n'a pas 
ras vnc f^rande preffion des Eaux fupcricurcs» qui font (upportccs en 
patrie par les Terres , ny grande aitradion des inférieures : Et de plus 
elle a quelque rcfiftance à paffer par des potes fi petits. £t'c*eft vn traie 
de la Prouidcnce diuine , qui par cette tatdiueté de snouuenefit nous 
conferue les*éaux durant les fecherelTes & lors que les mois entiers font 
(an s pluies: comme on apperçoit dans les puys éc fource^^qui diminuent 
petiti petit pendant CCS temps là. 5. Quand l'Eau commence â couler 
plus villcmcnt,c'cft par la multiplication des endrois particuliers,chncu& 
dcrquols contribue ces gouttes & par vne plus grande amplitude du paf- 
fage en la manio,ic déclarée ou§. I. 4. Si cette Eaii amaflce trouve vne 
ouvcrtutc penchante, & qui la faflc fortir hors de terre , elle fait vne 
Source. 5. Scion que les terres les. & de conroy (ont multipliées & de 
dUTercutc hauteur , pente & hi^uie , il faut multiplier les eaux arLcftcc& 
& les ordonner fuiuant les principes des Eaux qui l'ont pelâmes U liquî« 
des. 6. Si on vient à creufer dans quelque endroit de ces terres, par ex« 
cmule pour faire vn Puys on commence à tiouuer Teau , quand on arri« 
iie d la profondeur en laquelle fé trouue l'extrémité de telle Eau , & qui 
cft de Niueau , laquelle diftillant tout doucement remplit i'cfpace quoc» 
cupoir la terre qui en aefté oflce > & qui eft plus bafTe que le Niueau de- 
rcxtremiré de Tcau Et tant plus qu'on foiiii bien auant jufqucs à la cou- 
che de conroy tant plus on voit l'eau di(ttllcr auecplus dçvitefrc& 
d'abondancc'.pource qu'il y a plus de prcffion & d'ouvertures. 7. L'Eau 
coulante & pure dans le trou déjà fait montera jufques au Niueau de 
celle qui cft mef^e parmy ta terre par le principe expliqué au Chap. 1. 
dv l'Arc de faire monter l'Eau ^fur /a Source. 8. Si on foiiit en tout lica 
où il y lura^ne cottcbe de conroy de Niueau ôii tfouvcra dans rons \tx 
creux Teau de mefme hauteur croiftre it décroiftre dmefinefacoii.. 
9. SiTon tire plusd'eaud'vn puys que les lieux votfins ne luy en don* 
nent on l'crpuifera : ce ^*on tait tirant Teau auec plus de vicefle « £r ea 
quantiti^ommic il cft nccedàireqiland on veut trauaiUer dans vn puy& * 
•a le ncttoycr.'io* Ë^uiTapt vn puys on fait bai^r les autm^qoi ont cô^ 
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La fciencé des Edux, & des Sources nàturelles, r f 
munication aucc luy & ont commun le Niucaii de l'Eau, ii. Creufanr vu 
Puys plus grand &plus profond que les autres, on y attirera l'eau des 
aucrcs qui n'en auronq qu'après que ce qui eft plus bas dans vn tel puys 
fera rempli, pourcc que l'eau des autres crouuc moven de defccndre. ix. 
Les puys dans les villes pleines de maifims diliicilenient peàupQceftre 
exeni|»ts des communicacions aueç les Eanx des lieux communs voifins. 
Car s ils font éloignés les puys pour fe remplir atrîcenc Teau des [tercef. 
Yoifines dcoanc que d'attirer celle des éloignées. 15. Tant plus on cire 
d*eau dVa pays» tant plus il reçoit la communication des eaux-void nos : 
pourcc que les eaux dcfccndent toujours ne montent iamais. Orcn 
tirant du puys de l'eau vous faites vne place plus baflc où les eaux voifi- 
nés peuucnt defcendre. 14. On juge de la communication des puys itnt 
Si en efpuifant vn les autres baiftent peu ou prou félon l'aniplitude de la. 
terre, qui contribue à le remplir.!. S'ils font tous do Niucau lii s'y main- 
tiennent haulfanc & bailTanc cnfeaiblcmenc. ij. Par lâ communication, 
des Eaux on condud IVuité de lacpache de eonioy qui les (qafticnt: . 
On peut éncoie juger de la pente, itf. On doit condurre vh grande 
quantité d*eau (bufterraine , qui a pour amplitude toute Teftendué de la 
Surface t*errç(lce -, puis que ceux qiii baftiiTcnt des puys témoignent, 
trouuer en ^out cndrou de, l'eau à (uftiiancepoutvn Puys. llcftvray 
qu'en certains endrois il faut crcufcr bien auantpour la rencontrer, ou- 
tre qu'en pluficurs lieux il fc trouuc plu Heurs de ks couches les vncs • 
plus proches, les autres plus éloignées Je la Surface , 6i fur tout dans les 
Montagnes , celles qui (ont bien proches n'ont l'eau retenue li cLiirc & 
nette. E: ceux qui font les puys la ctouvaiu palfjnt plus auant à vne au- 
trccouche. c c{t icy vn des points» duquel jay promis la prcuue au . 
précèdent.. 

■' ' 4. ■ . ' " 

ù. Des CoHitix» SoMficrraina, « 

EL t B s font autant & plus neccffaircs.quc les Cauitc? pentes Sur- 
tcrrnincs' : Autrement fans elles toute communicanon cclîcroit*, Se 
par coiiIcqLic*nr tuutc producbion , & la nature qui ne peut fouifrir l'oy- 
fîuecé demcurcroit fans agir. le 1«6 réduis à deux fortes. Les vncs font 
cornmc Tuïaux pour donner paHage tat aux fumées de vapeurs & d c:r-' 
balaifons, qui montent i qu'aux taux formées qui dcfccndcut : Les au- 
tres font comme matrices & feruent de boutiques a cette grande ou- 
vrière la nature pour y trauailler fur diucrs ouvcages.Lcs premières font . 
eu petites, oji médiocres, ou grandes : Par les pccites, l'entends tous les 
poses ttattcrlânf 9 pai lefijudsreau de pluie &-autie entre dans la ter- f^,. 
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iS tufiiencèdes Eaa^f, des Sênnes nature fies. 

r . Uficnctrc-) & dcfccnd jufqiyesâ vne couche d' A. ^iUe qui rarrcftc^ 
Toute ICI rc pierre qui fc Icchc en a : puis qu'elle ncTc peut qu'en f.ii-' 
Cînt forrir de (es parties l'humeur & l'eau qui y cft cn nature , foit d Eau, 
foie de Vapeur. Ceux qui Font les puys la trouuc paflcr par les Rochers, 
is:. les cauant l'eau qui en (oit vicnc à remplir la Cauité «S: faire vne Sour- 
ce. Pareillemcnc les Vapeurs quiforccnt delà terre en il grande quanti- 
té iie le pcuucnt taiic tjue par les porcs dclcas. Et d'auunc que 1 Hy lier . 
la tcric eft plus rellerrcc & ferme mieux fc$-porcs les vap.curs qui lonc 
Mccnucs dans la terre changent en eau & accroifTent les Tour f es d'au- 
tant. Sous les Cauiccz médiocres ie'mets toutes les fentes de Carrières» 
toutes les ouucrtures daifs les terc6s par ou coulent les eaux atnaflecs en 
lîlets ou en rniileaHX (pufterrain. Deux fortes d'effets prcuuentdc* 
dcmonftratiucmcnt cette cfpcce de Cauité* LcKr. font les Soutccs, q^i 
viennent des endrois d'autant plus.clo)gjiez> qu'elles font abondantes 
en eau comme j'ay prouuc au §. i. elles ne peuucnt venir de fi loing que 
par vn chemin proportionné à la groilcui de leurs eaux, fie ce chemin • 
ne peut eftrc autre qu'vne Cauiré longue en forme de Tuïau. Le lonà. 
font les Puys ou l'eau paroit vifiblemcni fortir des terres en filet oa 
, en ruslTcau. Ec puis qu'on peut cauer des Puys ,par tout , 6c que par tout 
on y trouuc de Veau il faut que ces Cauitez foicnt grandement commu<* 
nés & fréquentes fous terre & plus que dcflus. le compte dans les graiw 
des Cauitez tous les padàges fouftcrrains des grandes Riuiçres>de^Lflcs 
entiers , & niefmcs des Mers dont nous aupns des preuucs amcntiques 
entant d*eaux de cette amplitude qui entrent en terre j & puis vont reC- • 
fortir en des endrois bien éloignez dcicur entrée : Ce qui ne fe peut fai- 
re fans que dans l'cnrrc-d'cux il y aye des Cauitez longues & amples 
pour clhc cnpables de contenir des eaux de telle groffeur. Et \ciit. pour 
des Riuicfcs c|ui coulent fous terre l*cfpacc de plufieurs lieues , tel cftlc 
Tigre en Melopotamie, Lycusen Afic, le Niger cji Affrique , le Nil en 
Eg)i4?ce , Guadianaen Efpagne , d'où vient Icpiouc/be d vu. pont fur le- 
quel paiflcntlooooo. Brebis. Ce font les trois lieues de terre fous Icf- 
quelles pafTc ce flêuue. La ir.- Sonrçe^dulottrdan cft PhiaUva abyfme » 
au(fuel u on jette quelque corps (urnageât on le trouue 1 lî. lieifcs de Id, 
à la Fontaine de lour: Le âeuue Alphce fe pcrdâf en la Morce paffe fous 
la. Mer pour fe rendre en la Fontainç d'Aretufe prés de Siracuic ou fe 
retrouue ce qu'on a jette çn Alphée. 

Et pour venir en France ,[ le Rein auprès de Val , leRofnecn Sauoyc 
au pas de l'Echifei La Venelle ert Bourgogne qui entre dans la Saonnc, 
, Aurc & Drommc fe perdent vers Baveux fans plus paroiftre j pourcc. 
qu'ils vont lous (crre'iufqucs d la Merle commun rendez-vous des fleu- 
ries. Le Loiret pics Orléans & la Xolvxc |)ic$ d'Angoukfmç^pntflcu- ' 
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.tistdot portent bacceaii À Ufource. xtm, Potti les Lacs icnie«omcnct 
'Iqr à en mettre va. Prés de Grenoble cft vn lieu appelle Noftre Dame 
de Barme» ouily avnecaueme» qui mené % vnLac foufterrain large 
4!' vnc lieue cnuiron, long de trois. 

Lf Roy François irr. rcuenantde Proucncc , & edant curieuk de voir 
cette mcrucillc tit faire des batteaux exprès , dont les pièces font rcflées ' 
fur le bord, 5t fc voyent encore. On fie plus de deux lieues fur le Lac, 
quand le briut des eaux qu'on cntendoii tomber aucc célérité fit qu'on 
n'auança pas dauantagc & mcfines les flambeaux qu'on auoit mis fur des 
Barques, qu'on pouflbit deuant cftant aniucz proche de ce précipice 
, furent engloutis par les eaux & difparurct.En voila bié adcz poui prou- 
«er de grandes Cauties (bnilerraines en longueur , largeur , & profon- 
deur , & peut-eftre telle eau eft celle qui fort parle Loiret :.aotremenc il 
. $W qu'elle aille fot» terre j ufques Â la Mer , où de neceflité il faut que 
les fieuues (c rendent. Ce qui m'cftonne en cette Hiftoirceft la largeur 
d*vne iclle voûte furbailTée ^furcharigce d'vn fardeau de terre. AfCassil ^ 
.£uit donner à louvriei Souuerain des induftricft que l'on dénie à toutes 
les créatures. En voicydcplus grat\^es& qui confirment la poflîbilité 
de la précédente. 3^«r. Les Mers mefmes paient d'vn lit à l'autre par des 
canaux fouftcrrains,côme le prouuc par plulicurs exemples au Chap. \G, 
§.(>. de ma Géographie. La Mer morte qui prend les eaux du lourdan 
ne les rend que fous terre à la Mcditeranée. La Mer Cafpie d'vnc figu- 
re oualequia 150. iieuc^ en longueur ijo. en largeur qui reçoit les eaux 
liirterreacplusde loo.Riuieresdout vneayx. embouchures, & fous 
cerre celles oe deux grands Lacs» Burgian & Aftamarne. s'en décharge 
que par fous terre au pont Ëuain qui eic l^lus prochaine Mer quoy que 
diftante de 10. degrezou 1200. milles^ (I nous prenons du milieu de la 
Mer Cafpie à l'autre. Qu^ellc doit eftre l'amplitude d'vn tel Canal par 
oùpaiTe l'eau de plus de Go. Riuieres jointes enfemble !•( carccftcequt 
peut rcftcr après l'attradlion Solaire:) Nous y auonsdcuxmouucmens 
qui nous perfuadcnc ce chemin^ Car au milieu de la Mer Cafpie Tcat y 
court de toute part, ôc s'y perd i & auecellelcs Nauir^ qui s'en appro- 
chent. Au côtrairc au pont Euxin il y a des endrois où feau croie & cha{l 
fc pluftoft les Nauircs que de les attiicï .Mais la décharge de la Mer Me- 
diterance à la Mer Rouge dcmâde vn Canal dVnc capacité 20. fois en- 
core plus grande,quby que non dVne telle longuenr.De tout cecy ie co. 
dus que c6me dis noftre corps il y a de grades & de petite» veines pour 
porter ralimenrcommanâroures nos parties, qu'ifycnaauflîdans le 
Clobe pour conduire l'eau par toux, qui eft lefangde tous les mixtes. 

Pour la lêconde forte des Cauitezj'en remarque d'abord d^deuifà-» 
cens » tes premieicsioAt celles donc U nature nous permet l'cntréclai^ 

fattiç X « g 
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m* LsfcUnce des Baux, é* des Sûurees mtureUes. 

Cint vne porte toute ouucrte & raeiiaes nous conaic par là d'^ entrer>Sd 
par la rareté des owtragcs que l'on y rencétre.Et de eelles-cv il y en a dé 
«chesotti nereruétque delongues allées & galle ries pour aller dVn eiH 
droit à vautre bien diftlc qui ont fur elles les Riuieres, les Collines k» 
•MontagAestTafhit plus vne Caoerneeftgrande tant plus le Ton eft graue 
' comme on voit dans les Ciftemei » Canes 1 9L dans les Cloches , Cour* 
Oftbouquins , Trompettes , & autres inftruraens de Mudque . Les au vtt 
(ont fermées: Et peut cftrc cette ourricre la nature voulant nous cacher 
fon fccfct poui l'abus quclcs hommes en fcroicnt s'cft retirée en des 
profondeurs cxcraoïdmaircs , & bien auant dans la terre pour trauaillcc 
a la confcdbion des Métaux , & d'autres ouvrages. Toutcsfois l'auiditc, 
que les hommes ont pour l'Or 6(. pour l'Argent les a fait crcufcr fî auant, 

defccndre û bas , qu'ils font enltnarriuezi trouver l'ouvrage Se les 
Mines jufquesi Icnrraeifies» fans tonttsfoif en auoic pen décmnirle 
'i^Âïcret&r la manfere d'agir dVne telle onvriere pour en produire à fou 
iniication, ^ le moltiolier par vn^^cu de poudre. Mais quoj qu'il en (bic 
'de feo d'efl^^ ce in*eN alTés icy de c6.€lttrre des Canetnes ferméevdf in- 
terdites anx koknmes par ceUet^mnoas foncoiiv'ertes: comme attffi 
sioiis en auons des effets qui nous en font des antecedens crei-eiScaces»' 
•de mcfmc que pour les Ctuitez de la première forte. 

Ces Cauerncs foit bouchées foit non, font de différente grandeur , fi- 
gure, & yTagcLcs vnes font comme forges & fourneaux où les feux s'al- 
lument: Les autres comme Antres & Caucrncs d'Eolc d'où les vcns for- 
tent & ioufllcnt : Les troiiîémcs font comme boutiques de llatuaire ou 
les Eaux fc pccretians, (è forment en diverfes figures. Les quatrièmes 
Ibflt comme gros Alambics %ù les Eaux (è forment. Chacune à ces ca- * 
' siaini conduis pour diaers vfages. Les invy. en ont comme des chenâ- 
liées pour donner (ortie aux fiâmes. Lesfecondes ont des crom U tuiatuc 
par où les vcns forte t, Les quatrièmes ont cômunicatiori avec les im/.de 
ftuec U Surface Terreitre: afin que les vapeurs formées par les premières 
foient portées aux 4e/. où eftanc changées en eau elles viennent à nous. 
Les cinq raifoffî fjue ie dôncray pour prouuer les feux fouftcrrains prou- 
veront encordes Cauitez qui les contiennent & qui font de \x première 
façon: Et pour les fécondes Bacon Chancelier d'Angleterre Gtlbcrc 
pareillement Anglois alTeurcnt qu'en la Compté Pcrbic rc«Mon de Ro- 
chers» forcent de certaines Cauerncs des veus {î impétueux , que les !ia- 
'bkf oue Ton y oppo(è (ont enleuezbien haut & bien loing. La Montà- 
'^ue cTHecla en la partie Méridionale d'Iilandef fait vn bruit quifê porte, 
jufques^à 40. lieuës : Or le bruit ne fc&it que d*vn mouvement foudaln 
• ^le l'Air, et fl à dite, dVn vcnt impétueux. 

£n baiie Bretagne il y a des Rochers dans kMer proche P«nmm 
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' ZM fcience des Eaux , & des Sources ndtkreUtr, rp^ 
'éefquels en temps de tcpcûc foi cent des vcns qu'on entend dectift^â (îx 
Houx. LaScrra-Lionne jette des ruginicmcns çn'royables. Lcstroinémes 
^DC¥ifiblc5, &laFrance«o«(àbomiie-Mft» Voo&aMsenl^Compcç 
4» Bow|{oncic l«s Grottes <U Qujnge • à ÂneclU » de €»orie« Fontaia^ 
•à on y voit flnfiâirs figure&ile OfoimM»>Ctfqiic8,Erpées,Tombeam 
te awres grotcfqiKs bc jeux île natuf c £n Pfouencc prés de Ries il y «q^ 
a ^ dedans aituiu de âgures tpie l'imagination en nftit fournir. £n 
Perigo(tl»Cauerne de Miramon nommée Cliiftau,a lous terre y.Ueuë* 
de longueur & dedans vn ruiffcau large de 120. pieds. Il y en a vneautrc 
aufïï longue prés de Rodes. Les Caucs de Rangogne entre Monberoo 

la Roche- Foucault contiennent des figures rares d'Hommes , de Bc- 
ilcs, de Colomnes, d'Autels iSc autres curiofitez , fans que l'art humam y 
aye trauaillc. En Touraine à deux lieues de Tours, ily avnRochcE 
crcafé d'où fortent des gouttes d'eau qui fe durciffent en pierres , pren« 
mut la figure de Dragées fi bien faites* ou'iln'y àqueladeotqjiiei)^ 
fuiflb cftre juge le les mftin|aecdesaotica9 d*eù vient qii'eftant mefléef 
parmy-cUe^doncat enine â cens àL «pii on ka pieiènte deleft mange r4c A 
ceux qui les prefi^nMOt occafiô tirc.£n l'AÎnerrois les Grottes d'Arof 
foitdesPyramides renuerfces en haut, droites en bas par l'eau qui (o 
petrefie. Aux Pyrennéesa4. licucsdcPau ilyades Antres d'vneJon.- 
gueur, &atïCcttr exrraordinnire, & dedans-to u te few c de figures» Vnde 
«os Pcrcs nommé le Pcrc Audebcrt y ayant eftéaucc plufieurs autres 
chacun prenant quelque figure , choilit vne pierre fi bien formée en 
lambon , qu'cftant prcfentee dans vn plat (ouuent à tabic bc à diucis cl^ 
le a efté toufiours prife pour vn véritable lambon.La Grotte de Rolland 
prés Marfeille n'a point cet crabclliiïcracnt de fiqures: Ceft fafîgui c qui 
•ft reniarquablc. Elle fait voir k Ibn entrée vne longue Galerie, au bour 
4e laquelle on troaue vne Annehaniire, d'oà on entre dans vne Sale, 6r 
"éc eeile^cy dans vn Galnner grandement varié. En voila bien allèzpotift 
démon Aref des CauitezibufterraiDes propre è cooie (brte de €Ômunica«* 
lion. Ceft pourquoy il ne faut faire aucune dificnké de oonceuoir &re-i* 
ccuoir dans le fein- de lii terre des Tuïaux de toute faç6, fçauoif,de droîs 
& de coatbe% de gros,de petits>de longs,docoiirts,derc courbez vers le? 
haur ou vers le bas,& c'eft aucc toute varietc,<^r. tout eft également aifé> 
â l'ouvrier de ces conduis. IJ faut bien que les eaux douces , qui fortencf 
du milieu de la Mer & font vn jet d'eau commej'cn dôncray desex«m- 
plescy-aprés , qui coulent du haut d'vn Rocher planté au milieu de lai 
Mer tel qu'on le voit dans rEfcofe viennent par Tuï.taix qui fontcomvi 
me Scypnons recourbez, & plufieurs mouuements dont le traiteiay çy*^ 
^rés ne lé peuuent expliquer qiie|>ardiuerfes fartes de Scyphons*. 

ILeaar^aesicy queksXiuaiai€Oiiteiiiri*£au £cuuenteftrc£ûtad|bi^ 
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deux façons, les ms font pleiiii<l*v]i fiibie zrolfiec & rond, qui fhtfChA^ 
laide bien davuide i cauiè qu'il ne peut Recoucher qu'en va point oit 
petite partie, &lesterresqui font comme filtres naturels peoaenccftre 

séduites d cette forrc : les autres n'ont autre corps dans leur concauicé. 
que l'eau qui y paifc &i'Air qui remplit le rcfte. Et ie crois que ia plu9. 

}>art,'dcs Tuïauj^ font de cette forte , & on le juge quand on voit l'cam 
brtir aucc impcciiofitc, en quantité , S)C auec tranfport des chofes furna- 
gcantcs. On peut conjcCburer l'autre quand l'eau fort aucc vne netteté 
extraordinaire & rcntcmcnt. Et fi piufieurs tiennent que l'eau qui mon- 
te douce dans le pont Euxin fans prendre la falure de la Mer , cil celle 
qui fort de la Mec Cafpie & qui pafTant par vn chemin de l'ablc depofo> 
n falure. le tiens que c eft pluftoft celle qui vient d*vn Lac (itné au pkd' 
du Mont Caucafe appellé Met pour fa grandeur par ceux du pays,Sc qui 
reçoit leseaux de pmfieufs Riuieresikns les rédre que par fous terre i ce* 
que dit Gilbert Porretan en fit Phyfiologie. PQurce que Fean de la Mec 
Cafpie ne pourroit pas faire monter les eauxûhamaucrauers des eaiis 
làlées,& de plus l'eau falée ne perd pas fa (alurepaifant pat le fable non 
plus que pat le filtre: comme te monftrc autre part par plttfieucs<x« 
cmplcs. • *. 

• . ^^^^^^^^^^ h 

7* ivTMX' SoufterréÙHs» 

,'Jff', X. T Afimdictdtfcours, Puis que les Eaux qui vont contian'ément 
J^deicendantnepeuaéntrettentrdnoos qu'cftaat éleuécs , ny. 
tftreélettées, qu'eftant cbaneéef en Vapeiui» ay reccuoir ce change^ 
mefit> que par la chaleur raremmte , il eft suident qoe cette qualité e(l le 
élus grand principe qnoy que médiat de nos Sources & fans laquelle el- 
les tariroicnt entièrement. Partant d fon exidencc cft nece(rairc pour la 
produd^ion & confetuation de nos Fontaines, la connoiffance 1 c(l audl 
pour l'intelligence des mcrmcs , & voila le motif qui m'oblige a en trai- 
rcr. Nous voyons & relTentons affez la chaleur Solaire s'clpandrc par 
tout l'Air , & iur la Surface Tcrrcftrc , où clic cft le principe externe de 
toute la fécondité des Végétaux. C'efi: la chaleur élémentaire qui nous 
cft moiûscpnneuis'zpottrce qu'elle trauaille à cooaertflc en ténèbres: 
Si eft-ce qu'elle n*cft pas moins s^ilGini» dans le Globe Terreftre oà 
«lie eft enrermée , fis» les. Mecsmx , Minéraux» racines des Végétaux » te 
parttcaliercmoinc fur nos Sources, & partant moins profitable. Elle par« 
Mge auec le Solaire la produûion de nos Eaux & celles qui ne victi» 
nent du Soleil pdAcipe d'vne ciuieui:) font dcuës au Feu principe dq^ 
l'autre. . . * ' - 
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JV« 1. T £ Ftufitmmtf^rmeHimeftt ^ en fitbfiÂmeedéms iei MixtêS. le 
X^prc(upo(ê qaVne chore n'eft pas deftruitc £s corrompue pooc 
fctdte fesjicciclena » de <|uanticc & qualité 9c eftre changée en vn eftac 
pl^adifffseiic apparemment du (tcn naturel , aue ne roncles(iibAAiiccs 
dVne très-grande diuetdcé fpecifîque. La Ctiimîe nous fait voir cette . 
vérité en l'Or, l'Argentjfc au Mercure qui edans corps pefans, groflîcrs, 
froids, dcnfcz, opaques dcuicnncnt dans leurs opérations lî légers, qu'ils 
montent fur noftre Airifi chauds qu'ils brulléf,fi rares qa'ils font loooo. 
fois plus eftendus qu auparauantj il diapliancs qu'on voit tout au trauecs 
d'eux. Et ncâcmoins pour montrée qu us demeurent les mefmes en fub- . 
ftance « ib les font reuenir mille fois en leur xe r«.nature,denfité>cottleiir» 
pe(âiiteiir« opacité» (aas dechec • le comme ces corps chanseot leurs ac- 
cideospar des 9%cn$ côtraires en d*atttfes>tl les reprenenc d'eux meimesp 
locs qoe les cmpefchcmens en font oftes : comme Ton verra dans les ex- 
périences fuiuantec. On peut experimcnrer rout ceque dellus dans l'eau 
qu*oi^châgera mille foisen Vapeur & qu'on fera retourner autât de fois 
en eau ilâns diminutiô aucune. le fuppoic if/jt. Que par le Feu on entend 
vnefubftancc qui cft le principe de la chaleur, de la lumière & d'vnc 
grande rareté. Et encore bien que la denfité des corpî foit vue rcgioii 
contraire à fa rareté naturelle , cllceft: trcs-conucnablj à (on aéiiuitc a 
quoy on doit nuoir plus d égard. Quelques vn l'appellent Feu en puii- 
£ancc, ôc la Hammc Feuadluel. Cela ellant la railon de la propoution 
nuancée éft cet ce- cy. Toute choie fe refout en ce dont elle eftcpmpo» 
ùei Et d ordinaire ce qui entre, le premier en la compontion fort le der- 
siter «n la teiblution. Comme la démolition d'vnc maifon Ce fait par vn 
* ordre contraire^ la con(lFu^UQa}. Or cfV. il que le Feu fort des Mixtes 
. Donc il yeftiMf.leFeufort ct^nature de H .immeviûble des cailloux^ 
aciers» criftaux» pièces de pots de terre grifc & autres, fucrcs» mouchoirs 
efchaiifFcz, poils de chats Se de chenaux, &c. par le fcul mouucment lo- 
cal qui de foy n'eft productif d'aucune entité nouucllcj mais feulement 
applicatif de fon fu)ct. Et fi le mouacment excite la chaleur & la flamme 
en d'autres rencontres ce n'cft que quand les mobiles la contiennent de * 
même que le mouuemct excite le froid 6c glace quand il eft dans vn mo- 
bilc,qui en a le principe. Cômcquâd quclqu'vn cftexpofc à vn vct froid 
Se impétueux, ou qu'il a les mains enfoncées dâs de Teati coulante , il eft 
incoatinent faid de^ceid i De cette fa^on vient la grede '9 pour ce que le 
inoitnemét luhditu'é cotinuisment ^ccefliiff n)ét de noaueaux agens qui 
parcpnfcquent font imprc(noB.£t les Sauvages qui ? onsont trouué l'in^ 
ueotion de faire du feu>ne l'ont que par vn mouucment promp d'vn ba- 
4on bicaicc dans le esta d*va aiitsc ^oispareiUcmc^^ bien f^^cll y a do» 
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bois qni y font plus propres les vns que les aacre5,& dcsarbiCSavslBélt 
dont les briches font Feu qoaod jpar les vens' elles fe vrtent les vnet coii« 
frêles autres, fit c*eftde cette fort^^uekaioÎKS des charretes par vft 
mounement foudain en tn temps d'Eftc s'enflamment, les Effîeux de fer 
qai tournent s^efchauffent jaCques à btttlec le bois. En&n cb égoifant va 
inftramenc d*Acier la miit contre vne pierre on voit en fortir les flam» 
mes au milieu de l'eau aucclaquclle on deyem^c Toutil: ce qui certes. 
lYionftre bic, que c'cft cette immc qui a à l entour de foy des caufcs de- 
ftruAiucs n'cft pîis produite de nouueau ; mais feulement mile en la ra- 
reté & liberté de s'cftcndrc. xeni. Le Feu Tort de pluficurs Mixtes nooi 
par npplicaiion d aucune cnufc , qui en (oit produâtiue \ mais par U fub* 
fti action feule de la caufc ou condition qui rempefchoit dePs dikrertn» 
flamme ; C'eft d'icy que le foin ferré trop toft deuaot que d'Moir jcN^ 
té quelques exhalailbns s*allaine> ^le vî» a'échattffÎB boiiilloofler 
tprés la vendange , ce que îa» encore IVrine. Le marc H Ir filmiee^ 
dw ckeual . Ponrce qu^aprés queles vapcoff» hnmidfes, fle qui «fteift4 
gncnt la flamme font eiiaporées. tes particules du feu ont moye» 
oes'voir parenfcmble. ^tnt. Le Feu s'alluma dans* & proche foncon»- 
traire comme fur la Fontaine de Grenoble jr appliquant de la paille &■ 
quand los exhalaifons qui en fortent s'aflemblent &par cette vniori: 
(e fortifient. De mefme l'Eau de la Mer fortement battue par rames 
tcmpcftcs jcrtc des cftincollcs 6c petites fîammcs qui ne. pcuucnt auoir 
clic produites par tel mouucmcnt , fi bicnfeparces de leur contraire & 
tnifc en eilat de pouuoir fc réduire en vne rareté convenable. 4m. La< 
Chaux s*allume par l'eai»qo*on jette defo êL ^ailafaitboiullir Lpourcc- 
ifuc rhumidiié enayant efté chaifôe ne refte t^û «nie le fel &t le Feu oat . 
la grailTe qui eftoit en la pierre» L*e«n donc diffoluant le kX dans fby fie- 
le fcparant du feu donnejmoyen anx particules du feu desVnir» de s^e>. 
ftenare & d'éckiter. 5, ta cnaleur dans le lifttxte doit auotr quelque? 
principe il n'y en d point entre les Elcmens que U Feu en l'opinion de 
ceux qui tiennent l'Ait froid de fa nature: ce que ic crois dcmonftret 
dans les vniuerfalitcz Cofmographiqucs. C. Si l'Eau cft dans les Mixtes». 
Cl on h tiro des Mixtes par les Alambics , par le feu qui en fcroit pluftofti 
le deftruélour, que le produ<!^eur , & de m-lme façon que l'on tire i'eatii 
de (le l'eau mcfmc mite au bas d'vn Alambic, pourquoy non le Feu?: 

Si le Feu &'rEattont de grandes contraiietex en leur nature , ils ontr 
de grandes connenaoccs en lenr eonttarietes» Le Fen eft deftlniit par lat 
denfité comme rEanparlikttretéi reçoit en foy par contrainte lik 
denfité te fe remet de luy mefmc en raieté ^ L'aorte reçoit vioknmeiift 
& auecreHflance la rareté & iè donne Datuiellement & anec iftdf nn^ 
tion la deaûté ; Ton» dcoi j^dcM kwi ^pM^us a^tioee» ewkKgir 
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Œrhii^SÎ. coi-feraent leurs qualitcz palTmes pat Icfquellcs les 
s vnifl«ni que par eahoemeils ou fympithie d'homogcnitc. 7. Le Feu 

L, rrK''*'-'!"'°!**î'**"'»'*8« P«"'"l« df Feu menée, & 
r.', . • ««««««Ire. Et il r • au^tde &son. dcfairerfu feu 

ZTZÎr" T homogenies pont fe fonilîet & le pou- 

^l,tlV" "'• ^'.'^'^ «rio^qu^nd la vapeut méfiée ,'ea «^m- 
/^n,r^:! j '1°" 1'""''p"«"«ion& vrt les parties fom .lenciiées & 
lïft '""^5 en l'Air où elles ont tout poaaotr de 

« eftendre comme iHc fait au Fuf.1 & quand on frappe vne canne con- 

'* <^''»1«'"' "«fie le» parties, ce qu'elle fait d'autant 
■Ueojf quon applique dauamaee le feu contre le bois par Soufflets & 
«Mrwillll««ioi*AacomraireleFeus'cftcmileren à lelhoit 

«u le diuiûw&méUntaiiec parties Hctetogences comme quand ony 
ferre ae I Mifnii<*n«l MM 1^ i /• • . . .7 

i mclc 

» ;aduif, 

. . - r . — ' ^Pcripatctîdcns après Ariftotcqitivcuc 

la mixtion eftre faite des corps mêlez altérez non corrompus. Mméfci^ 
ttltHm f^ratçr^m vnio , qui met les Elcmcns dans les Mixtes comme les 
Jcrtrcs dans les (yllabcs, les pierres dans les baftimens . fic mevnemix- 
tion en vnc quantité d'eau quiauravne goattedevin: pûurctqu^illa 
tient corrompue. . ' 




'/y ^'«v SouJlerrMifts. le le prouuc par les 4. cfTccs 
qui viennent du Feu, fijauoir cft, i .par les flammes qui Iiiy 
lompropresquoyquenonperpetttellcs&infeparables, i. Par les fu- 
mées qui font les ïeftesdciàammcs, j. Par les chaUurs quifontlcscf- 
*Ws des flammes & des fumées, 4. Pat les générations & produ^tioiis 
dcdmere effets, qui viennent delà chaleur. Les flammes monftrem la 
proximité de la matière OH vneçrandiffirae eftendae » Les fumécssca 
cloignentdauanragc. & par rélorgnemcm vont perdant des degrcz de 
chaleur & ccux-cyfo^dcscfretsconucnabUsàicarimenfioftpuisqOb 
la chaleur eft le principe de route fccondirc. 

I. Les flammes forcent de diuers endrois de noftre Globe aucc telle 
impctuofitc,qu elles cnicuent de greffes mafTcs & les jettent pluficurs 
TOlepas loing, en telle quantité qu'elles font des fumées de feu, 
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• 94 td/Henci des Edux^& des Sources nâture Hé s 

région rnnt Toit peu ample où on n*cn trouuc En Sicile le Mont Ethna& 
les Iflcs Eolicnnc*; voifincs, au Royaume tic Naplcslc Mon: VcCuuc. Ces 
trois hcux font aflcz proches cnlcmblc pour faire croire rvnitc delà 
fourcc & des matières pour nourrir ces flammes. En Iflandc Hccla ^ 
Hvlga 6c la Montagne de la Croix. En Scytic le Mont Cofantus. En Ly- 
ciclc Mont Imcre. En Afrique le Troizur. En la Mer Egée vnc des Cf- 
clades. En l'Amérique le Volcan do Mexic . d*ATcguipa,de Qiiarinialk 
«& autres dçfcris par Io(bph i Cofta. En U terre Auftrale Tlfle du Fes, 
'&c^ Et lesTerres*trembles n*ont point d autre prmcipc que ces feux al- 
iumez,qtiihe trouuam point d'cfpace fufBfant a Uns eftendue fontdtfs 
.ciTorts eftij^nges Air tous les endrois de leur prifon pour les rompre , & 
iè mettre au lar^e, ne ccflant qu'ils n'aycnt tait entrouurir la terre par 
vnc brèche railonnable pour fortir par diucrfes fentes & crcuaffcs. 
II. Les fumécî , qui font feu en effet ou en difpofition prochaine , d'où 
vient qu'on allume vnc chandelle frcchcmcnt cfteintc mettant le feu i | 
la fumée, les fumées dis-je fortcnt incclfammcnt , Hyuer & Efté, iour 
& puic de tout codé de nofttc Globei d'où viénent les Metcoret ignée*. 
Or comme nous concluons du Feu dans les mations par les fumées de U 
.Cheminée » auffi le denons nous faire dans noftre Globe : pacdcvliere* 
ment quand ces fumées font iuifantes la nuit» quoy que le tour elles 
ibientinuifibles pour la rareté ( conmie il arriue ts fourneaux pour les 
geufcsde fer. 1 1 1. La chalenr 7 eft trcs-vniucriclle & fi intenie qu'on 
Jie luy peut donner autre principe que le Feu. Il en fort des eaux A chau. 
des qu'on y cuit les Œufs , fi groffcsen certains endrois que lerroucfb 
de la groffcur^u bras , fi perpétuelles aue toutes les forcfts delà rerrc 
ne fcroient fuffifantcs pour échauffer la quantité qui en coule , fi fré- 
quentes qu'il ny a Piouincc vn peu ample qui n'aye les ficnnes, & par 
tout les puys l'Hyucr s'en rcffcntcnt. Tay parlé de celles de France au 
précèdent» Celles de Bourbon-Lanc) font enfermées dans vn ouvrage 
nit par Jet anciens Romains , donc Tantiquité monftre aflcz celle det 
eattv» qui (e (ont perpétuées fiins rien perdre ny de leur quantité & gro(l 
feur, ny de lear qualité & chaleur : Les vapeurs fouftetraines flc meûnet 
•ksfurterraines qui viennent les nuits & THyuct ne penneat auoirponr 
principe que lachaleur fouflerraine ^ puis que la Solaire ny agit poinr, 
Parcillcm' nt il y a des Grottes pour l'Air , & des Efiuvcs naturelles pour 
l'eau de diucrs tempérament de chaleur les vm:s prouoqucnt lafucux, 
les autres ont d'autres effets. Et comme les Médecins cnuoycnt les per- 
dus de mouucment 6c autres malades aux eaux chaudes, aufll font-lis les 
Aflinatiques, Pulmoniqucs & autres à ces Airs chauds.Teleit celuy de la 
Crotie des Serpens dans ^Italie où les hommes fuent & la. Aieur eft atti. 
rée par les Setpcns^qui viconcnt iiu k œakdc qui fe ticM immbilc fan» 



hàfiitnce des MituSfé'dti Sources nétureHes. ' 
«en leceuoir aucun mal. Et pour dciourncr les hommes d'autres Grottes 
•nuifiblcs on leur a donné des noms propres ,comme foufpiraux d'Enfer» 
Lacsd'Avernc, Antresde Caron,'& d'Achcron. 1 V.*i.csprodiiâions 
drs Mcraux Minci.utx» Sc autres Mixtes demandent pour principe la 
, jchaleur. V. radjouftc pour 5^. prcuuc l'cxpcricncc de ceux qui delccn- 
dent bien auant en terre, qui tiennent que paflc 80. 100. toifcs la cha- 
leur y cft fi grande , qu'on a de la peine d la fupportcr long-temps , ainfi 
que I on peut expérimenter dans les Veines ôc Slines d'Ongne, dans les 
Volcans qui ont cette profondeur tic autres lieux où on cft contraint de 
ciouu.cr desinuccions pour y )CCEer Sc faire dciccndrc de TAir commun, 
dctcmpererlamalignicé de l'autre. Ce qui a fait direàplufieursquelea 
légions de la Terre font contraires à celles de l'Air , à caufe que la par-^ 
fie de la Terre qui nous touche eft froide, la plus bsflèeft chaude» la 
tres-bailc nous e(l inconnue. Là où la plus baHc de l'Air où nous viuons 
tfk tempérée, la plus hautceft froide , la ttes-hauie & qui paiTc 5. heues 
de hauteur cft inconneuc. Les faifons font cncort contraires : pui^ que 
les racines ont leur chaleur l'Hyuer dans la Terre, comme les branches 
I ont l'Efté dans l'Air. C'efb pourquoy les racines font vi» arbre rcnucrfc 
qui va chercher en bas 5c tend à la chaleur centrale élémentaire comme 
a Ton Soleil, 6c l'arbre eft vne racine rcnucrfcc qui va cherche* en haut 
la ^halcur Cclcile 6c Solaire» & y.ccnd comme à fon élément. 



$. 8. De la eamfi des Sources <^ des Fentdines. 

LEs Eaux cflrant formées en la manière déclarée cy-de/Tus s*a(Ièni>^ 
blent, 5c c'eft: la diucrfitc de ces amas & de leur mouucmcnt on rc* 
foSy d'où fe tue toute la différence des eaux. Vne Riuiere n'cfl différen- 
te d'vn RuifTcau , ny la Mer d'vn Lac , que par la plus grande quantité 
des premières eaux. Er d'autât que les Sources font les caulcs de tous les 
cimas viiîbles , ^clescôctsdcsinuiflbles, c'eft fur ecpouudes Sources 
iiir lequel on difpucc particulicremét en PhyfK]uc. Et encore hien qu'on 
uuiife terminer ce dincrc nt par ce qui a eftc dit cy-delTus » & dire que ce 
lont des filets d'eau,qui fe foignant enfcmble gtoflîflènt, & rencontrant 
. la pente & le palfagcpar certains cndrois de la terre forcent parlà»Deit- 
inoins pour confirmer tounours de plus en plus ce quia eftc die, 6c re- 
ibudre cette diffîculcc aueé plus de clarté , ic fuis content de faire ce $«. 

Il y a diucrfité daduis fur ce fujcr que ic réduis à trois partyi. Le pre» 
îmicr eft de ceux qui tont venir les Fontaines immédiatement de l'eau dc: 
la Mer, laquelle dcpofant fa falure au traucrs des terres par oùcllcpaffe,, 
^ dcmcuranc cii dcniîté d'eau fc (xouuc daûS k$ Sources, pour coules: 
f aaic t '* ■ " • - - ^ . * 
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dcrechefilaMcrparvncerpecedemouuemenc pcrpetael. 

Lé (ècond eft de ceux qui les font venir des eaux formées de Vapeuri 
foie dans la Terre, foie dans l'Ait • c*êft à dire des pluies, & des ncges 
fonduës,quicmr.inc dans la Terre en relTorce'toc 8c en fortanc font des 
Sources nouucllcs. Le troidéme eft de ceux qui rcccuant lescaufesdu* 
fécond parry adjouftcnt l'Air conacrti en eau,&: veulent que de cette fa- 
^on la plus-parc des eaux foicnt formccs. La Sainte Efcriturc l'cmblc far-, 
uorizer les premiers, l'cxpcricnce les Icconds, la raifon les croiiîcmcs. 

Les irr/. cirent l'Ecclcfiaftc Cliap. i. OmmtxflummAtrttrant m Aiure^ 
fjr Mitre mn rcdundar.ad locHm vnde exeHntJîumtna reuertunmr vt itermm 
^«4»f»ot\ileftditexpre(remenc que la Mer reçoit les Fieaoe s (àns«e-» 
gorger,pource que cesmefmes eaux retournent de la Mer à leur Sour- 
ce pour y couler de rechef \ Rupert explique ce retour par Texemple dit 
fbye , qui attire le chtl par les veines mczaraiques, & des arbres qui atti<* 
rcnt l'eau par les racines , 4 toutes les parties de l'arbre *, Et certes l'eaa 
eft le fang^des Mixtes : commole iâng eft 1 aliment^ & la noorricure dei 
parties oc ranimai. 

. Les féconds ont recours î vne cxpcricce manifcfte & fréquente. Nous 
voyons difent-ils la plus parc des Sources , Puys , Riuieres couler , croi- 
ftrc , décroiftrc, cclTcr félon que les pluies &: les ncges fondues coulent, 
ccoincnt, decroitTcnt, & celTcnt à que le Soleil attire plus on moine 
de vapeurA Etd'autâc qu il ny a point de pluie en Egypte,èc en pluiieurs 
endroits de rAfifrique ifny à point auffi de Fontaine à U reiême dVne t 
Mais (x ce pays mâque d*caux produites dans foy, il en reçoit en abonda- 
ce d autres qui luy viennét de loing. La raisô eft de ce que les terres eftat 
pO(ett(ês re^oiucnt les eaux depluics & de ncges dans elles , & en ayant[ 
prisautat qu'il leur en faut laifteni tomber le refte de cesauz qui defcen-»{ 
dcnr par les coftcz où elles t rouuent pente & libre paflage , & où «UeS/ 
font attirées par d'autres inférieures qui coulât &quittât la place en font 
venir d'autres pour fucccdcr à leur place & la réplir. Pour ce qui touche 
les vapeurs changées en eau j'en ay alfcz traité dftnsles§ §.precedens.Ec 
on trouueia que CCS trois caufcs lont fuffifantes pour expliquer toutes 
fortes de Sources. Car iî elles fuiuent les pluies en leur augmentation de 
diminution comme ilartinc en la plus grande partie on les fera venir de 
U : fi Thumidité de rAib& des vens on les atcribu'éra aux vapeurs exte- * 
rieures changées en eatt:ce qui eft encore afTez commun. Si elles ne fonc 
attachées ny aux vens ny aux pluies on aura recours aux vaMurs inte*' 
rieures expliquées au §. 4. ce qui eft aflc» rare. Pource que les mefmes 
couches d'Ar^ille, de pierre & de conroy , que Dieu a mis prefquc pnr 
tout affcz prés de noftrc Surface pour arrefter les eaux &cmpefchcr 
Icuc dcfccncc plus bas > aâa de noos donner le moyen d'en irooofir poç 
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Lâfcitncedes Enux , & des Sources natuteUes, 
tout foui/Tant dans la terre & y failaiu lics pnys , rcticndrôieot le* eaux 
^ les vapeurs infciicutcs& cmpcchcroicnc Iclirmontéc : comtneauffi 
elles retiennent les fumées pcftifcrcs & perniticiifcs à rhommc, de 
tant de Mixtes , Mctnnx , de tant de Mcrcurcs , Vkiiols , Souffres , ç^c, 
qui rcmpliioicnc les Piouinccs de maladies & de mortalitcz cpidimi- 
ques. Amfi cette croiliemc hçon de Sources ne peut eftrc bonne que 
pour les Moncagnes , où Dieu a laide des Soufpiraux, des Cauircz, 
& des Fenccs par où ces fumées montent pour y eftrc conucitics en 
eau Ç\ ce font vapeurs : pour échauffer les eaux qui s'y crouuent H ce fonc 
eifaalaifons, flammes, & fumées de Souffre, Bitume, deNii:re,<^r. 
pour donner diaerfcs propriétés aux eaux qui'cn font méfiées >fi ce (but 
lamées de diuers Mixtes & Minéraux. 

Mais ceux-cy noncontens de tirer ileur party la nature qui par (et 
effets & expériences confirme leur dire , prennent encore poureuxle 
païTàgecité delaSte. Efcricurc, quine (c peut c^aâcment vérifier qu'ea 
leur opinion: pource que la première partie du paffagc que tous les fleu- 
ucs entrent dans la Mer cil tres-cuidcntc, la difHcukc cft dans la fécon- 
de, que les eaux de la Mer retournent aux Sources: ce que la le. opmion 
explique des eaux de la Mer qui rerenât toute la nature d'eau ne quitter 

Î[ue ladcnfîcé,& prennent la rareté de vapeur^&enfuitte de cette rareté 
e lieu éicué deja moyenne rqgion où elles font pouflecs par les. vens 6c 
portées : dans les Sources , ou elles tcprci^/ient leur naturelle pefanteur 
pour redefccndre derechef à la Mer. Ce qu'cflant on explique aifémenc 
la perpétuité de la Mer en ion amplitude (ans regorger ny dcffecher : £c 
couc cnfemble des Sources en leur cours ce que veut môftrer la S. Efcri» 
KureCar fi les vapeurs qui prouiennent de l'eau fcrechangcc en eau: au* 
tant que la Mer changera de fes eaux en vapeurs,autant ces vapeurs ren- 
dront d'eau fur la terre, qui retournera en la Mer : & ain/î la Mer con- 
conferuera les Sources par les vapeurs qu'elles fournit de fes eaux , & les 
Sources conferueront les Mers par les eaux qu'elles feront des vapeurs 
i:eceucs,&: qu'elles enuoyeront à h Mer. Ils adjouftent en leur faucur vn 
ûutrepalfagc tire des ProuerbcsChap. 8. DttmlikrabatfonteséiaMArHm, 
JlM/ipd ilbéilauçoit Us eéutx des Fwtâsnes.C^ c'eft bien balancer Jes Fon- 
taines que de les faire xendre autant d'eau à la Mer, qu'elles reçoiuent 
de vapeurs de la Mer. Et c'eft la vraye faconde maintenir cominuelle- 
inentleseauxde k Mer & des Fontaines en équilibre , & les conferuer 
toufiours en vne mefme grandeur: Ce qui ne conuientpasfî bien a la ^r. 
•pinioii: puisque l'eau faite de l'Airva a la Mer fans en venir & defoy 
li eft pas pour conferuer la compcnfat ion & Tégalirc de Sources & de la 
Mer. Vous rendrez ce changement balancé (eniiblc fi vous faites dans 
SQg>(Uaffi)MC que le Tuiau qui reçoit icau faite de la vapeur montée ^ 
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'1§ têfciiHÊCtdes Eaux, & des Sources nat^rtSes, 
cemHê en eau U rende & rapporte dans la Cornue on Cu^rb ice \ où oi) 
. la met la nv. fois > Car vous verrez vn changement perpétuel de Teau cri 
vapeurs & de U vapeur en eau, & enfutte vn mouucmcnt de montée de 
i*eauchangée en v':»peur , ^ de dcfccntè de k vapcu-r réduite en eau 6c 
en tour cela vnc image parfaite de nos F<^taHics-. Ce qui ne conuicnc 
fi bien ï la je. opinion puis que l'eau faicl de l'Airne vient pas de la 
Mec <Scdc foy ne coafecuepas cette égalité de^reilicutioA dans les deux 
termes. 

Les uoiilcmes expliquent leur fentimeat en cette (brte, L'Air fe trou* 
aune en vn Ueu froid Se nujnidt en reçoit les qualitez : U celles-cy eftaAc 
k dernière dirpo&tion i la forme de l'esa comme la chaleur 9c la ièche- 
4eirele(bnticeUedoFeu. Lefujetqai la reçoit en vn éminent -degré 
reçoit quant quant la forme . foit d'Eau foie de Feu , ainfi que non* > 
voyons arriucr au bois qui s'embrafej8c s'enflamme foudain qu'il a ac- 
quis les dirpofitions du Feu : & pource qu'en acquérant les vnes il perd 
les contraires, & la forme qui les rcqucroit pour difpofitions. 

Or il arnuc trcs-fouvcnt que l'Air fc crouuc tuec ces deux cîirpofî- 
tions de l'Eau i d'où il s'enfuit vne conueriion fubftanticllc de l'Air en 
l'Eau. Ilsprouucnt Icutdircitfwf. par la tranfmutation des Elcmcns rc- 
ccu'c dans les cfcolcs Pcripatetiques. xent. Montrant que les caufes mi^ 
ibi cy-deiTus ne font pas fuffifantes pour fournir Teau a toutes les Sour* 
ces. i.La Mer ne peut enuoj«r ay des eaux par en bas,ny des vapeurs par 
en haut dans les pays éloignez de toute part de la Mer9de10.de zoo. loo. 
& d'auantage de mille Italiques , dans lefqueb neantmoins on trouue 
des Sources .abondantes,des pluies & des negcs freqtteares,& toutes v6e * 
porter & rendre leurs eaux à la Mer. Pource que deuant que d'y arriucr 
elles trouucnt des froideurs autres caufes condcnfariues (S<: partant 
rcdudiucs de la Vapeur en Eau. 2.. Pays que les eaux non Icuiemcnf 
de toutes les SoLKccs vont à la Mer à la rcfcruc de peu qui demeurent 
cnccnc: mais encore celles des Mers Polaires vont aux Mers fcquino- 
âialcs comme les Mers des Zones froides vont par des courantes ef- 
fets fenfiblcsi celles de la Z|»neTorride, & les Mers Carpie, Méditera^ 
née» & autrespar des Canaux foufterràins auxmefmes, ilcftneceflài- 
re que non feulement les Mers de la Zone Torride changeât' autant do 
leurs eaux en vapeurs qu'elles reçoiucnt d'autre part de nouuelles eaux . 
pour feconfcruer en vne égalité d'amplitude & de grandeur: mais en* 
cote qu*aatant de vapeurs foient ponces dans toutes les Sources,^ dans 
ics Mers qui y enuoyent leurs eaux pour confcrucr pareillement ce* 
Sources, 6»: ces Mers dans une égalité , & vne capacité de fournir conri-» 
nueiK- incnt. de l'eau : pource qu'vnc égalité feconfcrue p.u l'autre <5r 
ftfuu» dcu:w conjoir.cUmiiu fout rcquifcs pour la confetuauou dcsciiujç 
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t^djctence des Baux , & des Sources nâturelles \ '29 
fine COalaotes pat les Terres, quarreftccs dans les Mer<;. Or afin qu'aux 
tant de vapearsibtent changées en eau ëans les Sources, c^uc d'eau dcî 
Mert cft changée en vapcors il faut ou que les mefmes vapeurs qui f«r-. 
' tentées Me rsioient conduites immédiatement par les vcns jul'ques aux 
S«irces,c'cft i dire, de la Zone Torride jufques aux Froides, ou que ces 
vapeurs dans rentre-deux foienc réduites en eau, & que derant a eau fc 
faflcnt noiiuelles vapeurs pour les Sources : Mais ci .autant que tant plu^ 
que l'on s'éloigne de la Zone Torride tant plus les caufes qui font les 
vapeurs des eaux s'amoindrifTcnc, & celles qui font les eaux des vnpears 
s'augmentent Ton ne peut reccuoir le fécond moyen de fournir des va- 
peurs aux Sources qn'en partie feulement: vcu mcfmcmcntque les Mers 
Ca(pie Ac Mediterance reçoiuent déjà plus d'eau qu'elles ne rendent de 

■ vapeurs. Il eft necelTaire que les vapeurs de la Zone Torride foicnt trâf- • 

portées les me(aies du moins en partie jufques aux Pôles i ce qui Ici». 
' bleant abfurd & impoffible, il faut auoir recours à l'Air pour par fa con. 
iser(ion.en eau > mettre dans les Sources ^ Mers Polaires autant d eau , 
qu*il en eft de befoiiig pour laconferuation de ces ég.>litez. 

Pour juger mieux de ces trois parcys ce n eft pas aOèz d auoir veu les 
railons qui font pour eux il faut encore examiner celles qui leur font 
contraires, & nous verrons bien tofl le \er. abbacu,Its deux autres com- 
batus feulement. le tiens le \er, cncicrement rcnuerfc par vnc expérien- 
ce très afleuiée , & par vn difcours tres-éuidcnr. L'cxpcncnce cft de 
trois maiftrcs Ingénieurs & Fontainicrs, lelqucls ayant bien remue de la 
«erre y entré bien anant pourvoir la \re, origine des Sources , tant 
Communes que Minérales, n'ont rencontre autre chofe que des Soar-i 
ces qui venoient de diuets filets & de petites gouttes qui n'eftoicnt plus 
vidbles. Ces trois font francine, De Rochas 8c vn qui a pourtiltrede 
fonLiure. Des œuvres Figulines. Et tousceux qui font des Tranchées 
ou des Puys pour amafler les eaux rencontr'ant par tout des Sources do 
différente quantité jufques aux cndrois où fe font les premières gouttes 
reconnoifTent cette vérité & la rendent cuidentc : Car on découvre par 
4à les premières origines de coûtes les eaux que nous auons fans pouuoir 
nionter plus auanc 6<: fans qu'on y remarque aucun veftigc venant de la 
Mer. Outre que iedoute fort que l'eau quitte fa falute paflant parles 
Terres, fiiion lors qu'elle eft éleuee en vapeur , où Uns douce elle dcpo- 

/ lê Ton âtl. Pourcc qu'en paflant par les filtres elle le rctie nt. Ittm^ à riHe 
5. Martin en l'Affrique , à Tlfle de May au Cap de Verd , à la Mathe au 
Koyaumedc Valancei7.1icu'êsd*Alican, la Mer p a (Tant fous terre & 
.puis trouvant des concanitez y fait des Lacs , oiilc Soleil attirant l'eau 
.ÇH vapeurs y laiffe vn fcl bien acre ,& dont on fc (ert. Le raifonnen:enc 

* tÛb cecuy^cy . Lcs >^rccsibnt ou plus hautes que la Mer > ou plus baft'ci 
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S9 Lâjcïemedes Eaux , & des Sources nâturettc s, 

ou égales & de Niucau. Si elles font plus hautes ( ce o ;i tft ties-a(rturé> 
. les eaux des Sources pcuocritsiifémqntcoolci â la Mer & y dcfccndi c: 
mais les eaux de la Mer ne peuucnt iamais d'clleriiicfines retourner aux 
Sources: ponrcc qu'elles n'ont aucun principe cle mouucmcnt que la 
grâuitc ex: ce princ!j)c ne tend & ne porte iamais (on iuict qu'en bas , 
rcfiftc touliours à tout mouucmcnt vers le haut comme luycftantvio- 
Jenr. De les dire plus baffes ce feroïc donner tout moyen & toute ncccf^ 
fitc aux Mers d innondcr les Terres , & couvrir les Montagnes. De les 
même deniueau ce fcroit leur ofter tout mouvemeat en kur oftant tou- 
te deTceme ny d'vn cofté oyd*autre. Ootce'que Icsdeuxcleriiiefscas 
font ^uidemment rattx,rcxcmple du fo^c des racines n'a point de rap« 
port auec la Terre, qui eft vn Ekment ians vie.fans vertu attra(fliae,(àii» 
' organepropreâ ces opérations, outre que l'on fait voir àl'oilcointnc 
les gouttes formées en la terre fuflfifcnt pour toutes les Sources. 

Le pifT^ige de l'EccIcfiaftc eft expliqué dans& pour la z^. opinion.' 
Il y en a qui tiennent l'eau de la Mer eommc bolîuc & plus élcucc au 
milieu que vers les bords , d'autres que les eaux cleuccs par les teinpcilcs 
ont le pouuoir de faire mcïnter d leur hauteur les eaux fouftcrraincs» 
mais les premiers font ignoiantilTimes du Niueau de l'eau, les féconds 
> <le la vertu de 1 eau éleuée par des vertus eftrangetes qui TempeCr 
chenc d*agir, & de s'appliquer contre .autre vertuque contre celles 
qui les eleuent : comme il arriue en vne pierre éleuée en TAir. 

La xe. opinion eft combatu'é par les railbns qui prouuent la^^.&y 
ibnt mifes: Aufli elle y rcfpond difant que comme Tes eaux de la Mer pat 
des courantes vont de l'Orient à l'Occident , & des Pôles à l'Equâtetir» 
qu'aufH les vens de l'Air qui font contigus à l'eau vont d'ordmairesi 
melmes termes que les eaux tels que font ceux de la Zone Torridc qui 
vont comme l eau de rOiient à l'Occident : mais pour ceux qui en font 
éloignez ils ne font pas fujets a cette fuite. Et a caufc que la Zone Froide 
aenfoy les caufes condenfatiucs de la vapeur & la Torndc lesrarefa- 
^ues de l'eau pour faire vne compenfation & reparer les pertes qu'vne 
Zone fouffre par Texces que Faistre reçoit, il ariiue que la Froide reçoit 
fcs vapeurs de laTorride par des vens qui font k Uplns haute région 
des vens» & y font réglez pour n'auoir aucun detourbter ny etnpeiche- 
inent:& quelaTorride reçoit les eaux de la Froide par vnecounaice 
& vn mouvement femeftre reclc que l'eipliqueray cy-aprcs. 

La troifiéme opinion cil rehitée par ceux, qui veulent les Elene'nsta» 
corruptibles &: cltrc la matière première des Mixtes receuant leurs for- 
mes tant accidentelles que fubftâtielles: Pourcc que le poids qui cft pro- 
©fc aux Elcmcns & infcparabic d'eux le conferuc toufiours parmytous 
les changemcus des Mixtes & tous les f aiTay s des foimcg» ce qui le fio^ 



* 
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e effet ôccaraâerede la maciercunais il£iuc prédre le poids abfolaftiéc 
: en (by, aoDreJaciucmeot,& par rapport iquelque-milicu: Ce font les 
.kimiques qui onc fait cette obiêcttaciô.Voicy leurs pre'ttuesi.L'eaupai^ 
: ci vne deoucé & froideur à vne rareté & chaleur plus grande, que cel- 
: de TAir quand clic cft faite vapeur , & la vapeur retourne dc cette ex- 
rcmité d l'autre quand clic fc fait eau fans s'arrcfter au milieu, ôc Ce faire 
kir. Donc l'Air ne peut le faire eau ny vapeur, z. Si l'Or qui cft Mixrc 
hangc tellement fa forme ÔC fon cftac comme j'ay dis cy-dcffas fi on le 
ciid potable, volacil, verre diaphane fans changer fa fjbftancc ,com- 
licn plus les corps ûmplcsconfcrucront-ils la leur. 5. Pi cacz vne veille 
:n6é^ OU bouteille pleine d'Air.Plongez laie col ouùert le premier dans 
*eaa» de Mer, de Riuiere, de Puys & autre : lailTez-U enfoncée dans ces 
saux, lesiours^ les mois, les années entières, preflfcz & condeufez la tant 
:|u'ii vous plaira. Après tout cela vous trouuercE vodre Air toutentiec; 
Se tout pur fans diminution ay conuerfion de la moindre partie. 4 Si 
l'Air reconuertilToitcneaulcseauxredcuroient fotmer pendant TÈdé 
dutandcs rcchcrelTcs auflî bien qu'en Hyucr; puis que TAir fc trouuc 
en égale quantité & également appliqué en tout temps dans les Cauer- 
rcs& pores, dans la moyenne région, dans des Caucs où on glace 
l'Efté , comme aullî au bas des puys profônds, proche les neges ^sc ies 
glaçons où par tout il y a de la froideur & de l'humidité tres-gi aucie , & 
neantmoins on ny voit point de conuerfion fans pluie ny vapeur. Outre, 
que rhumidicé de TAireft bien différente, & mefmes contraire i celle 
oe TEau, Tvne eft Taliment du feu, & le nourrit, Tautre eneft la mort 
le deftruit (èlon Topinton commune. 

Tout cecy me fait juger la première opinion tout à faitimpoffible» 
La le. tres-adeurée en ce qu'elle tient de pofitif , La 5^. n'adjoufte pour 
le plus fur la le. quVnc caufe bien petite des Sources. Car pour ne la 
quitter cftant l'opinion commune c?<r reccué aux Efcolcs,on la peut 
maintenir difanr, que la Vapeur fe refout aifcmcnr en Eau , l'Air diffi- 
cilement: & partant en petite quantité \ pource qu'en l'vnc il ny a qu'vn 
changement accidentel pour lequel cncote il y a vn principe adif inrcr» 
ne. En l'autre il y a des changcmcns accldcntaux contre vn principe in-i 
tetncf&vnfubftantich pour lequel il faut danantage de préparations* 
pites de plus pour maintenir régalité^mi(c cy defllis que la perte de l'Air- 
changé en Eaueftrecompenfée par autant de va|ieur changéeen Air ^ 
Guccommc on tient l'Or change accidentellement feulement quand à 
rotcc du Feu on le fait retourner a fanature ciequi eft aflcz ordinairei 
qu'au(Eonle«hange fubftantieUement quand on le deftruit tcllcmenr 
^u'il ne retourne plus en Or, ce qui cft (Jeu ou point conncuVan El- 
t|ioBatttibttë^epett|K>ir à la liqueur alcacs, d'autres à d'âiutics caufcs. 



5i Là fcietue des Eaux , & des Sources na turc lie s. 
Qyxw^x la vapeur demeure en fubflance d'eau quand on l y fait retour- 
ner par feule condcnfition; qu'elle cft changée ca Aw quand clic icçoit 
(iiuwrs accidcns pour perdre fa Tubllancc. 
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I'A Y fujet d'ajouftcrcc§.Mix precedens:.peiirce que les caufes produ- 
âiues des ciux demeurans les meiîiies eo va endcoit > les efiiets doi* 
ucnc TU ni continuer les mcfmcs , te non point ou cefTe r ayant toujours 
paru, ou paroiftrc n'ayant iamais efté. le reçois l'axiome mis icy comnie 
trcs-cuident & cnruitîcic tiens qu'il faut trouuei quelque changement 
dans Ifî lieux où fe font ces changcnicns de Sources. En voicy quelques 
vns. Le premier cfl la cheutc des terres qui cdoicnc furie pafTage des 
eaux & qui par leurs pefanteurs l'a* bouchent ôc contraignent les eaux 
de quitter leur premier chonio , & en prendre vn Dootteauqui (bnuent 
conduit à vn endroit diftint du premier : Et ce changement donne de U 
crifteiTe à ceux qui fc vof ent priucz de leur Fontaine , de U [oye aux an^ 
très qui s en voy ent fauoriicz: & de l'cftonnemem â tous deiuuEt. cette 
caufe arriue parciculiercmenc«duranc les terres-cembles qui ouurant lc$ 
terres en diucrs cndrois pour donner libre fortic aux vcns renfermez, 
donnent tout cnfcmble des pafTagcs aux eaux pareillemct prifonnicres: 
Ce que Thcophraftc remarque cftrc arriue en vne Montagne qui ayant 
efté entrouverte par vn trcmblcment,cc tremblement paflagcr laifladcs 
Fon;aincsnouuelles&: permanctcs. Le fécond clt rouucicure delatene 
qui donne o.u libre fortic aux vapeurs,ce que j'ayjrouné cy-deflus au4.$^ 
ou qui^dône vne de(cente aux eaux ce que j'ay moftré au $. 5 .par les Puys. 
qui font attra^ion de Peau plus éleuée^^ auec le temps luy font prédrc 
ton cours vers l'endroit le plus basTheophrafte y ad^oufte U cukttce.dc 
Ja terre , qui eftâc labourée reçoit les eaux des pluies en foy, eflant aban-> 
donnée s'endurcit & les reicttc ce qu'il die eftre arriue aux habitans d'y- 
lie ville dans l'Arcadic qui laifi'ant leurs terres en friche virent leurs. 
Fontaines perdues , recommençant à la remuer les firent reucnir. D'au- 
tres veulent que les arbres planter foicnt capables de tirer leseaux de 
certains lieux pour leur nourriture, & l'cftcr aux Fontaines lefqucls 
eilaot arrachez la reftituent : mais cela fe doic entendre des terres qui 
' S)*om de l'Eau que pour vn effet , d'ordinaire elles en ont & pour nour^ 
fir les arbres & les ncrbes & pour donnef dcts Sources*. 

Enfin la ceflation des caulês on descooditioiu tnifcs, c]ft«dc£iis pou^^ 
Jcs fontaines, eft ce qui les fait tarir. 
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E T 

DE LEVR COMMVNIGATION. 

■4 

SECONDE PARTIE. 

manières , Se induftries de l'Art Diuin pour communiquer TEaiï 
en tout Ucu &c cu^tout temps, iur le Globe Tcrreftre. 

v^e^ïa^ O N Chir Lecleur, T u apprendras §• C. du Chp. r. Jâ 
ma Gcographte , ^Ht la Nature cr tuirt font deux prtn- 
cipeiyefMtcontrtbHCPit k UpcrfeEitonde ctt Fniuers dr de 
chaque créature v:fi(>le, çr ejui partagent entr - eux tous 
les effets iijut s'y troMueut. Et partant ce tjutne peut cott- 
meuir d U nature ag^jfante des parties (futcompofcntvn 
tOHt parfait doit ejlre attrthut 4 l'^n Diutn ordonnant les mefmes parties^ 
^Htnajant en elles Aucun principe aBif peur fe donner tel ordre» ontfeulemît 
Ïa capacité pajjiue pourU receuoir. Tu j verrai fit m veux rechercher lapre- 
fffiere fource de chaque perfection créée, tjue fexiftence deseftres créez, appar- 
tient k la T«Hte-Puf fanes ^kla nature ijui parttupe de cet attrikut: L Qr» 
donnance tres-fage k l' entendement &k l'art : La fntres-honnt k la volonté^ 
tfr 'aIm vertu morale: Et encore bien ijue ces trois perfections relutfenten chx- 
^^e créature vijthle, teftime qu'elles parotffent plus clairement dans les Eaux, 
la diuerfté ^ la conuenance des moyens choifis pour les former (îr comunt- 
^uerfait voir la fubUtte' de l'efprtt, cr ivttUtédeia fin f »i s'en enjutt la honte 
de la volonté. Certes ie fuis bien atfe de rencontrer icy ce tres-digne fuietpoury 
vertficr les conditions & effets tjui conutennent k l uirt ^comment il perf rSèion^ 
fie la Nature er te faire voir les tnuentions de l Efprtt Diutn en la communia 
cation^ moHuement, cr meflange d. s Ettux, ejut font les futets des ^is perties 
Jft tuante s ^ fîr les imitations de tefprit humain en l'Art & condutte des Fon» 
tames : afin ejue cannoijfantl'employ la conduite de ces troif facultex. Dim-^ 
nés k ton profit tu adores ia fouueraineté de ces principesytu admires Itfty gran- 
deur 0' tnfnité dans le nombre , l\ftendyé' , l'ordre , U fymetrte , Ifs perfe-^ 
fltOKS des i^ets tjui s* en enfuiucnt , qt tu aymcs fouftenunerKCUt cejle AÎâic^c 
éife retrouuent les caufes de tout bien. 



hà fc 'tcnce des Eaux, & de leur Communication, j} 
UtWics ncccllîtcz dans Icmanquemcnc tle^ pluies, pendant lequel la 
terre arreAcTcs^iibcralucZ) Scnc poufTc ncn cndcnors. Va exemple 
.dans peu déterre panicalkieiioiicicracoiichisraiidoigc, ce qui fchiic 
ctitoace^:& que i«S£haicsliqiihdcs & Immides fcraent non fenlemenc, 
de principe y mais auflide matfere â ronces les produâions des clioifei 
incfmes les plils rolidcs» dures & (êchcs, comme tonr les os des animaui^ 
& les bois, desarbres,&que la pluie n'cd, pas vnc èanpure -, mais gran- 
dcmenrmcnée: comme auni clic e(l tirée des Mixtes , & des endroia 
grandement differens. Mettez dans quelque lieu feparé comme dans vn 
co^rc ouvert delà terre d'vne pcfanteur connue, comme de^o. quin- 
raux: planccz-y des arbres , femcz-y des grames de Citroiilles iîvous 
voulez auoir de gros fruits rcfpacc deio. ouio. ans. Apres ce temps 
vous trouueicz le poids de voAtc terre conferue toac entier, Ôc fansdi- 
ininutioif. £c outre cela vous aurez vi|c mulûtpde d'herbes» d'arbres,de 
^Bits&deCitroltilles , qui y auront tiré lenr nourriture ftleurgrof- 
îêur»10t auront peur-eftrc égale le poids de la terre. Ce quimonftreauc 
feUes pbntes ont efté faites de formées des pluies , fr de l'eau quon 
j â'jetté pour les arroulcr.Ce qui a fait croire à pluûenrs.que la terre ne 
contribue i telle génération des plantes , que comme le fein & la matri<^ 
te, qui receuant les eaux & les femâccs ou racines, joint les vncs aucc les 
autres, leur donne vn temperammcnt conucnablc de chaleur pour exci- 
ter leur vertu à agir &: pouflcr des plantes , qui fc font de l'eau comme 
nosparticsdu fang. Qir; fila tenc y a contribue du ficn , les eaux repa- 
ient le manquement de la terre. Et la raifon pourquoy les poilTons 




d'eau*: Ces deux principes font encores neceflàirca pour nos Sources: 
pource que comme il a efté dit la Mer ne pouuant remonter aux Sour- 
ces tant qu'elle demeure en confilleiice d'eau , il eft |de necefTité qu'elle 
y vienne eftant changée en vapeur» ce qui ne ie peut taire que pak la ch^ 
jcur larcâante» 



$•1. Là mànituémc UqiteUe U ferre reçoit ces deux frincifen 

SI noos confidetpns la terre félon fii cd»m|>lj»îottfiatnrelletto«sln 
trooseronsauoir deux qualités toutes conrraires aux deux prcce^ 
^4cntes»& partant i toute produ^Bontfçauoireft, d'vne froideur, & d*vw 
sic fechercflè en fonoersin degré : mais comme il ny a rien de plus deriîe 
" ||t^cllcbp«flinfijj^«eqtt^ç^^ 4c%j attfliiinyaricodefliu'ici^ 



cile ayant ^gard i ce qu'elle a en foy d*atttre part. Bc fi elle eft le pcfilîdÀ ' 
pe des qualités ftenies, elle e(l lefaiec des fécondes.: Etles preiniem*- 
lay fefuent ppuc tempecet cellcs-cy, Se- les tnaincenir dans vn degré 
conucnible. Pe merme que l'Ide d'Ormusqui cftanria piiu fieriiede 
foy & par laiviture de Ton Toi Hilé qui U rend (atis grain » iâos bois , âc 
fans eau doucc.eftoir la plus fertile de toutes pnr l'abord & concours ex- 
traordinaire des Nauircs chargées des richcircs des autres endreis qui 
y venoicncde toute part , «3«: y mcttoicnt le tratîc & le commerce nlu» 
grandqu en aucun autre lieu, à qiioy fon afTifiete y eft crcs-fauoralile. * 
Maintenât depuis que les Portugais l'ont perdu elle a perdu cette grau- 
de communication. Les Théologiens en difent de nmme^ Thorame ' 
qdi dantik pureAatttceeftrle plus iofroâaeiix de tous : maisJMur la graco 
le plus ridie. La terre oncft de merme s Car le monde CeTèfte4r £Ie-. 
mcntaire conipircnt à luy conferucr ces deux principes de fecDndtté|: 
puis quelle reçoit la chalrar{oitd>e5 corps Celcftespar les impre/fions 
du Soleil, Toit des Ëlcmeos par les feux que Dieu a renfermé dans 
fdt» fcin Se que l'on trouuc par tout du moins en vertu. L'Humidtté 
luy vient aufli des mcrmcsendrois jfçauoir cft , du Ciel par les fauora- 
blcs influences de la Lune, qui a rintcndcncc iiir les chofcs humides, 
& des Elemcns par les pluies qui tombent dcnhaut, t>«: parles eaux 
qui (ont arreftécs en bas non loing de noilrc furface. Et d'autant que-- 
cette diftribucion d'Eau & de Feu*, cette forte de rencontre de deux £ie« - 
mens contraires , que Dien'a di{pc^é par vn traîr admirable de ià jAroui* ' 
dcficeamoureufe pour nous eft vne fondamentale difpofitioii pour m* 
revne multiplication desXaitx& des Sources» Comme j'ay. traité en la* 
première partit, de ia manière auéc laquelle la nature forme les Eaur, iè* 
d^fire en celi6>«y faire voir la manière aaec laquelle l'Art Diuinper-* 
fcdionne la nature les multipliant en toiX licade Lltèrre &%ntOUC: 
cemps : le réduis le tout aux cbe&fuiuans* j 



Lfpnmiirbeit^ee^difArt r^nindims le Globe Terrejb-e, efilAfparéC - 
— ' . . ..g 

L 



'£ AtT defa nature demandoit vn dcparteacnr pivriddier tmme-'^ 
idiatement Turla terre. Et enetfet elle eut cetcefituation & figure au ' 
itf. iour du monde. Mais la narure de i'komne demandant la-Térre»' 

pour fupporr , les fruits & l'eau douce pour nourriture , drl-Atf^pour fii^ • 
i^fpiration & demeure, Dieu crcufa les abyfmcs dans Terre, pour fcruir" î 
de réceptacle aux Eaux qui s'y rccirercnr,& de la Terre qu'il en ofta il en ' 
fkua ks Mujt^gtic*. Qji^i(juçs y« plus CMïieux |»9iu vérifiée cecy ^ 
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font efforcez de racfurcr tant les Montagnes Ôc émincnccs des Terres, 
^Hiple^^ab^rTmet profondeurs des Mcrsi ôc puis de comparer les vnes 
â|i9clc»*ancrcs:*6c eue a^oré^ttoirtwuaé , qu'il y aauca^n|^î*i^^ 
: ciiMmabbaiifêes^fiMiiJefrdm, qtic de toçiaexicc^^ 
nfestQtfc ce5concAtdte»ontiaatantd'an»pltCttd^^ ^î<itâ^i^00Séik 
ieSky Ôc de dcfccncc ou jpence que les coxiuéxirez ont d'eftbndu'ér^^^M^ ^ 
ceiir,&: dcoioafiém De iorre que G.9n remetcoic les Montagnes la pbiMÉe 
en bas dan$ ccs creux le plein des corp* conucxes rempUroit tellement - 
tout le vujde des concaucs , 6c le tour s'adiuflcroir Ci bien ; qu*iî s'en for- ' 
mcroit vn Globe très- rond , ôc tel qu il hit créé lepiemici ipur. Mnis 
quoy qu'il en foic de cette cg;ilitc entre fcs deux fortes de Terres ab- 
lûiirécs & clcuces Dieu par telles figures a lailîc aux animaux cerrcftrcs 
VttC longue , & large edcnduc pour leur demeure , aux puiiTons vneau«« 
trc ». ^ ft FiloniftieloiiK>)ren<le fe (êrdir des ^nes Se des^litres tn nriUe ■ 
manieros} de (târe àea tranfitorts êt^ts^oyct^cs parTerre §c par Mer; 
hquclle par (on flok met ks Nkutres de la Mer *Ibord de Terre , SC pzîff 
£>n reflux les mené du bord en pleine Mer, Se parfcsvens les porte 
^Oftdaicpâc tout. Les Lacs qui font des diminutifs de la Mer ont ^é. 
formez de mclme façon : Et il ne faut pomt chercher ny tk-mander au- 
tre caufe de ces C;untcz . que la volonté Diuinc conduite pat les règles 
intailii'olcs de rEfprit ou de TAri Dium : puis que la nature ny des taux 
contenues , ny des Terres cauécs & contenantes n'a rien en foy , pour fc 
detcrrunicr à celles h j,ures , qiie la pure caç^cité de les receuoi r, ce que 
ks Artsfuppofcnt, ^ tant s'en faut que la nature de ces £lemens contrf«> 
bo'ë à cefCauitez des Mers Se à ces ômlnenceSjflël^il^ntQgRescpat qiiéfr^ 
que principe interne i que plus toft ollcllàs nh, deftrattkt^édt ipeciv ^ - 
it xëftabUuint à la iîtuation qu'elle eut le pre i\\ i c r lour , Se qui elKieue à ' 
. là nature de ces-Ëlemcns; C'eft pourquoy iedcckre prouuc amples 
. nicntautre part après Blancanus Sc aiuresaut heurt, que la Terre laiflec* • 
à la nature doit cftrc encorcTubmergéc & conuertc par vn de!"jc;c vni- 
uicrd (Se naturel: Mais cet effet leta ou prcucnu par 1 ombraicment vn!-;_ 
ucrfcl «S(: final, ou empcfché part l'Ait Diuin , & mcfme par i'Huniain; • 
qui en Hollande & autres (^drois cmpcehc déjà la Mer parDiiZucs, 
Eclufes, ëc chaufées d'amplifier ces bornes ôc de faire des progrés fui U 
Tct:ie,.cojxuneel(eadé^taiccn'diacf$lLeux. • - . ' ^ • 

i . ^ i ..'i i " i I . . 1 ! ' ■ ' • I < t 

4. DeMxâ^t Cfmmuikkgthn àtt Eémx for des FcMféincs & KiHiirés. ' 

SI Dieu afeparé la Surface Terreftre en Ëan fit en Terre ,''il n'a p^s^mia 
l^fatM dè^bTerfelàos Bos/eomme l'Bâti cft Çua Tenc./ 

y ♦ . • * E iij ■ • 
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<jf- tA/ciemêdés Eaux y&deUurcêmmMmcaHott. 

Car pour ne fruftrcr la Terre d'vn Elément qui luy cft ûneceiTaifé» ili»' 
&it qae par tout dans le feih de lar Terre fBau f« mma en ^Res en fe « 
làaniere declaréeenla première partie vAr que chaque ânts d'eâtttroa^. . 
. iâ des ifluë»pour fortir , des pentes pour coulet, des'rendex>voas pour • 
' décharger. Et encore bien que cette ciu vienne dé la Mer; ce neft 

• p^intauec fa faleurc. qui nous feroit préjudiciable, Dieu ajrant trouuc le . 
moyen de feparcr le fcl de Tcau , Ôc U laifTcr dans la Mer ou clic eft vtilc 
quand l'eau môte en vapeur. De cette forte la Terre cft arroufce en tous' 
les cndrois par diucrfcs Riuicrcs, qui luy font ce que les veines font a vn 
corps viuant. Et encore bien que l'Eau comme tout autre açcnt prenne 
tpufiours cndcfccndant le plus court chemin i pburce quc'la longueur 
eil fupcrâuë en l'adion des caufes cfHcienxes : Neâtmoins pourcequlcy^ 
Ja longueur du cheàliin eft tres^vtilc> 1 Art Diuin a fett Vn tel chemin auv 

>£aaik qu'elles vont (érpêntant parmille pUs flc replis,par dittets tours » 

coiirours, 9i chemins détournez , comme Ton peut voir dans tes Cartes» . 
]^t>ur auoir moins de pente & vn moauement plus len^ peur nrefenter 4 
dbuantage de pays tetir dos i lanauigation, Icarspoiftbnsa la pèche» 

• leurs cours aux mouuemens de diucrfcs roiies & machîncs,lcurs defbor-^ 
dcmcns i arroufcr Icjrtcrrcs , & finalement leur eaux à cftrc puifces , di* 
ucrtics, conduites , & employées à mille vfages. Et pour donner moyen 
de faire des tranfports d : tout coftc, les Riuicrcs vont fc décharger à 
route forte de Mer: ce qui monftrc la rondeur de la Terre , & non pas la . 
figure oualc comme quelques yns ont voulu mettre. Car fi par excmple- 
Ja partie Septenu ionale eftoit 'â la'potnte de l'ouale 0c partant plus éloi- 
gnée db milieu les Riùtèrcs ny pourroieht s'y rendre qa*éA montant. 




par aucun principe aâif , en iaifie toute la Ioiiang< 
^ pour en tirer tant de biensles a ordonné de la forte» 



$. y Trttfitme CommufftcattoHdts EdMx^drdesPbtits* « 

TOtt ceqàedelSilsn'eflântéasfiiffirantpour entretenir la fccon- 
dité'de la Terres i caufc que les herftes'dc autres pkntes ne peuuenc • 
pas fiicccr.des eaux fi éloiignéea» qui neancmoinsen ont Eefoin pour * 
ctoiftre & fe nourrir. Dieu y adibuftc vue Irotfiéme inuention. Cô^ 

changeant l'eau pcfântc en vapeur pluskgeilb que TAir parû'chaleuc; 
Soliire lafaitclcucr , [puis la rcfTerrant en nuée pat la froideur, 0C par 
après la portant en diucrs lieux par le moyen des venski^faitcnfin ic€m' 
pat&r f ^ quelque compiciUoA U ccibadrc en Plliic»foittic déchjrgè^ 
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tà/denced€sEAux,é^deleurc$mntémcatiorr, 39 
put te â goutcc: lurla ccrro par vnc diftribunon frjiîftc . au ,1 n'cft noi«c 

' "y. fleur, qui n'en rcçoiuc fa part &: qui n'en 

a luHiUncc pour s en cncretcnir. Et il ny a arrofoir , qui pu:(fc U 
k . ^ \ ' r cgalcmcn t: comme auffi , il ncft point de terre 

prochc&:cloignccdcseaux,aquilcsvens nadarcffcnt , & ne porrcnc 
leur part des nuces pour jouir de CCS bénéfices jufques à cellesqui ionc 
éloignées de plus de 100. & 100. lieues de la Mer. Ainfi ic crouue 
trois grandes mcruciUes en ce point. La ir. eftic tranfportdes v.tpcurs 
parle moyen des yens-dcs lieux où elles abondent comme de la Mcri- 
^cs Terres ou elles manquent. La ic. eft la difpcnfanon de la vapeur 
amancc en nucc & conucrtic en gouttes d'eau qui tombent^ellemciu 
que chaque partie de la terre à les Tiennes. La ^^-cftladiftribution de. 
icau tombée fur la terre vne partie coule delfus . l'autre pénètre dedans, 
«ac ccrtc-cy vne partie s'arrefte dans les pores particuliers l'autre de- 
Icendparlestraucrfans&enrarreftccparlc conroy pour fcruii i lanc- 
ccllite^cs hommes. Que fi les hommes attribue à leur art les eaux diftil- 
leesDar 1 Alambic: pource que quoy qu'elles ayentçftc extraites des 
Umpic.s,cleuces en vapeurs, conucrties en eau par des aecns puremens 
naturels, que toute l'adion loit deuc i leut nature : J autant néant- 
inoins quel application & la fituation des agens naturels, & la h^uic de 
1 inltrument qui borne leur aftion vient de I clprit des rc" les qu'il eu 
a, on donne qcla à l'art, beaucoup plus les eaux des pluies diSillècs en ce 
grand Alambic doiucnt cftrcapiopriccsàrArt Diuin 



^- £l^^triéme Communient ion des Eauxpaf Us Puys. 

LE s arbres & les herbes rrouuent bien dans la faucur des pluyes dc^ 
^ quoy tournir à leur conferuation, &: à h production des fucilles.des 
^ Ecurs, & des fruirs: à caufe qu'elles font vniucrfcllcs Se en tout licu.mais 
^ n'cftant pas perpétuelles &: en tout tépsjes hommes & les animaux par^ 
ticulicrement ccux.qui fontcloi^cz des Riuiercs & demandent chaqu^ 
iourdcs rafraichifTemcns rieceflaires à la' vie manqucroient dcquoy con- 
: tenter leur foif. A ce fujet cette Diuine Prouidcnce a mis prefque par 
tout des couches d'vne terre argilcufes ou d'vnc pierre dure pour arre- 
ftcr les eaux qui teftcnt après que la terre & les Racines en ont cftcfuf- 
hfammcnt hume<accs, & abbrcuccs:afin que rien ne fc perde. Et de plus 
«lie les a mifc allez proches de nous, pournousdcliurerdutrauaildc 
creufçrplusSuant. Et c'cft cequi fait nos puys & quilcur donne abon- 
damment, dcquoy fatisfairc à nos ncce{%ez. 

.^Trois points font confidcra^lcs c^^ ccbcncticc -.f^auoir j l'Vniuctfali- 



• _ • 

■ té de ces eaux i puis qiTau rapport de ceux qui font les Puys ontronte 
pat tout de Tcau capable remplit la cauîcé infcf icure dvn puysqu'ioRi 
àurfccreaTé.i.Lapetpeciitcé) puis que cette eaudurc en tout temps, dr 
5. pour con fe ruer cet rc tontihuatîon d'eau vnc rarciiuçtc- dt^ mouué- 
mcnt t!c5 eaux foiiflcrraines'rrcs-grnnde parmy ce-; rcrrcs porcufcs. Et 
tous CCS effets dcpcncLins de la ficuation ^ cftenduè des terres de con- 
roy {pon^ieufc & cette fîruarion cftant purement accidentelle & tout 
à fait indiftcrcnte à la nature de ces terres , il cft cuidcnt que la dctcrmi- 
cion doit eftre rapportée à VE>lp"C & àl Act Diuin comme foc propre 
effet. A% demeurant les Puys nef^tiientf^asfeàlement inoftrevciuji^' 
corporelle : Ils feruent ^iicorc à 1-inftruâion de 110$ efpntiiious y ipMé^ 
nant le cours dereaux foufterrahies leur multîplictté> grandeur, leur f«- 
ciiifié à changer 4e chemin quand on leur donne air ou qu'on les vio» , 
lente , d'où vient que ceux qui veulent faire monter' les Sources narure^t* 

. les pat Pij^es , £clufes« ChauiTées, fe matcenc en danger de les perdis. 



§• 7. Çtnqm^n*efort9 de Coir.municuttoyi de l Eau fardes Ne^tsfondui'ê- . 
Kjr grandes pifius en ejtenduc q;- en duree^ 

PO V R c B qu'il y a des pays, ou les pluies ne tèmbenc iaittais, on trp» 
rarement, & où les te Aes ^fouAFriraient des txrtcmcs 4echercflès , i; 

zaifon dçs chaleurs cxccdiuesqui fe trouuent en ces régions Metidiona-''i 

lc5,&'en temps-d'Ëfté Dieu â:*crottué moyen d^humeâMrs^ mefmes d*efi« 

greîTcrles campagneesde çcslieuxparlc dtfbordcmcns de RiuieresSc 

faire CCS dclbordemcns par des ncgcs fonduéi & des pluies abondantes, 

qui fe font il à propos , que lors que le Soleil par ces ardeurs dcffechc 

touti CCS Riuicres par leur inondation arroufcnt tout: De mcfmc que les. 

ncgcs s'amafl'ent en temps d Hyuer, où il y a excès d'eau & d'humiditéi- 

trop grande par tout, & le confcruent jufqucs au temps d'Ëf^é , où il y 

^manqueinent d'eau Û féchereflè par tout s mefmes «ces Mx prenant: 

les qaalitc«;Jes écrits, les feb^& les grç^evles pays par oÀ cUea paffitnt 

charrient quantité de vafc qu'ellts depofent , l3i0*eBt for kt cerm 

pour les rendre fertiles. 

Cesinnondarions demandent va aiAai ^cau exttaordimUite,. daiis. 

les terres vne fituatron de la Surface particulière : pourcc que l'vn de çci. 

. 'deux points n'cft pas fuffifant pour vn tel effet - c'cft le rencontre de 

tousdeux. Les eaux croiffent cxiraordinaircment ou pai des pluies de 

longues durées 6c àz grande cflcnduc , ou par des ncgcs fondues qui ne 

font autre que les pluies de pluficurs iours , fcmaincs &mois, & d'va 

* long paysrcûruccs fur ^.cs terres. Et ccncs ce n'cft ^as^dc mcmcille fi les. 
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ta fiience des Eaux, à' dt leur cômmumcâtion» 
Icouesifecsicuc cmbouchcuie comme le Nil gioiTiflent extraordinaire* 

.icnt rcceuant les pluies d'autant plus nniltif liées , qu'ils pafïcnt par da- 
an rage de terres: car ch.ncune y appotrnnr {es roriens il ne peut n.i.'ftic 
c leur concours qu'vn accr ojncinciu extraordinaire des Riuicrc?. Il en • 
^iit dire autanttles ncgcs. Quand rv\mcriquc sScprcntnonalc par excm- 
:>! c depuis le 4Z. Parallcllc vers le Polc vient à fondre ces ncgescjui ont 
:>Ius de mille licwts en Urgcur , en. longueur d'auantagc , en hauteur les 
îz.. lo. & 30. pieds : N'eft-ce pas vnc caufe plus que ioffifance pour ac* 
c coiftrc extraocdiiiaircment Icau des Ridieres, & les faire pafler furiou- ' 
tes Digues: Aufli cotnme Ic^ Montagnes qui font fécondes en eau groA 
Cidènclcs Riuieres elles leur donnent encore ces dcfi>ocdemcns , com« 
me en France le Loyrc fcmble pluilofl vn Torrent qu'vnc Riuiere pour 
dccroiftre fi fîit l'Eftc, & croiftre fi extrêmement Î Hyucr , & en dioer* 
Tes rencontres , c'eft qu'il prend ces eaux des Montagnes d'Auvergne. 
Auili on peut à peu prés par ces trois dimeniions : fçauoir , par ladurce 
des pluies, par leur cftcndu'c,& par l'amas des negcs con)c<Sturer la gran- 
deur des innondations: à quoy il taut ad)ouftcr le temps ncccffaire pour 
faire aller CCS eaux rurucnantw depuis IcsSourccs des Riuicres julqucs 
vers les embouchures où d'ordinaire arriucnt ces jgrâds de(boraemens: 
& (buttent le chemin entre-d'eux eft li long , qu'iuie peut eftre parcou- 
ttt qiue dans Tefpace de plîifienrs iours & fcmaiues:tcliqu'eft la longueur 
du NiLdepuis (à four ce jufques en Egypte. Et quand ces caufes font ré- 
gulières Rattachées à certain temps : comme font ordinairement les 
yens dans la Zone Tortide« ^parles vcns les pluies, qui en font les 
effets; c'cft alors que ces accroiflcmens de Riuieres le font aufli, ^rfc 
rendent rccommandablcs par cette circonftancc:commc auflî ce font de 
ceux là, donc on difpucc &: dont on recherche les caufes : entre lefquels 
ccluy du Nil eft fans contredit le plus célèbre de tous à caufc de farcgu- 
îlancé en temps , qui cil telle , que Sofigcncs Egyptien &: Mathemati- 
.cicn de Cefar dit qu'il cenoit Tannée Solaire de 3(^5. iours C. heures: 
pource que le Nil commençoit d^inonder après tel temps le Soleil eftant 
vcB la Canicule « &Ceiàr reforma Ip Calendrier fuiuant cette fupputa* 
tioo. J>e jneûnes les anciens Saxons ne cbnnoiifoient & compteient 
Sesmois périodes Lunaires que par les grandes Marées. 

Pour les Terres ce font des largos & longues campagnes bornées de 
\Montagnes de partie d'aujcre. Les Campagnes donnent de l'eflcndué 
'\à4'cau, & les Montagnes luy font prendre vnc éleuation les arreftant 
•fCet conditions fc trouucnt auatagcufcment en l'Egypte, qui,a des Mon^ 
swgncs d'vn coflé &: d'autre félon les Canes lcs plus cxaâ:cs, vne cam» 
•"pignc cntre-d'cux , par laquelle paflc le Kil après auoir ramafTc les cauS 
\4cplu$dc 5oo.Uguc$. Ou(ic ics^luKs ^uifgACi>:£Ûlii|rcs versiaiourc|g ' 
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Vf fcience dis E.iux , de kur communication. 

Ily a IcsMonragnes tant de U 'Lune que du Mont-AtUs coures dcui 
d'vnc grandillimc cflcnduc & chargées de ncgc. En voila plus qu'il n'c* 
faut pour faire ce grand dcrbordcmcnt , qui dure 40. ioursà croiftrc' 
40. a dccroiftrc & cft aucc les vcns EccHcs qui viennent à mefmc tcmp 
& à termes contraires, la meruciUe auffi bien quela fécondité d'Egypte. 

Ce bénéfice n'eft pas fi particulier au Nil, & par luy au pays d'Egypte 
que Magin ne l'aflcure commun dans les Indes à 14. flcuues, lc(qucls 
rcçoiucnt cctaçcroifTcmcnt d'eau par les neges fondues en vn pays fou- 
aent bien éloigne du lieu où elles profitent &: par des pluies tres-abon- 
dantcspour leur quantité & durée , qui tombent en la Zone Torridc. 
Acofta dit le mefme du Heuue Paraguay ou riuiere de la Plauquivien 
en certain temps a tellement dcfborder bc couurir tout l^Ut pays qu 
leshabitans font contrams de fc tenir en des Barqocs & Canaux dan 
refquels ils mettent leurs bardes & meubles, & y paffent des mois en- 
tiers viuans de pechc, de quelque prouifions faites & préparées pour tel 
çcmps. 

le ne puis obmertrc vn effet. mcrueilleux que cette mefme Prouidcn- 
ce a mis en trois Royaumes des Indes , fçauoir , de Tunqum , de la Co- 
clîinchine, &: de Sian, qui ont tous trois pluficurs & hautes Montaenes, 
dont l'eau (oit des neges, foit des pluies découle en fi grande abondance 
que la terre du plat pays n'en eftpas Iculcraét arroufée:mais entièrement 
couucrte \ en forte que ces eaux font vne efpecc de Mer , qui donnent I 
moyen aux amis de s'entre vifitcr, aux Marchands de trafiquer, & à tous 
de tranfportercc qu'ils veullcni fur des Barques * qu'ils tiennent toutes 
preftes: chaque maifon ayant la ficnne comme icy on à des Charrettes 
Et quand les eaux s*écoulent elles laifTent la terre fi fertile qu'elles fon 
tes crois Royaumes éflrc dans les Indes, ce que l'Egypte cfl dans l'Afîri 
que-.c'tfl à dire, les plus abondans en tout ce que la terre peut porter. E 
dcft merucillc d'entendre à combien bas , pris on y vcnrtout ccqui fer 
à la vie de l'homme. Il y a cette dilfcrencc que ces crcucs d'cnu fc font 
dans Tunquin & la Cochichime dç 15. en 15, iours,en Septembre, Oclo- 
hre , Noucmbrc & durent trois ioUrs chaque fois. En Sian elles com 
mcncent le dernier de luiller, durent le mois d Aoufl Je de Seprembrc. 

Pour la r.iifon il faut fuppofcr que les vens d'Orient , qui foufflcnt fu 
la Mer pacifique font tous chargez de vapeurs-, puis qu'ils viennent d*v* 
lieu où elles s'clcifenccii abondance .1 caufe de l'cflenduc dsscaux 5/ de 
Il force des rayons perpcndiculaircsMu Soleil. Ccux-cy venans'furlc 
terres font diucrtis en diucrs temps, à diuers endiois ou ils fe dcchar- 

fent , &^ont des pluies fi abqndantcs , qui viennent de la régularité Z 
umiditédes vcns & du rencontre qu'ils ont contre desMonr^gnc 
pour fc rcfoudrAn^luics^i Et quand ces pluies trouucnt des terres con. 
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caues & bornées de Montagnes, c'cft lors que ce Topt ces inon<lations fi 
adniirabics.La Carte de ces Royamncs ou tan: de Mouitagncs font mar- 
<juces prouuc ce fcntimcnr. Et (î les autres Royaumes miUitimcs des In- 
des ne jouïncnt pas de ces inond.itions , tel qu'eft tout le Mplabar, ce 
n'cft que la fituation propre à retenir l'eau qui leur manque puis qu'ils 
ont les pluies continues les mois de luin de luillct , & ar.lTî gràndcsen 
abondance & plu^qûe les autres: Nous auons bien en nos Riuicresdcs 
dcfbordcmens, mais comme ils viénent d<:s p!uKS)&: cclles-çy des vens, 
& que ceux-cy font irregulicrs les effets qui s'en enfuiuent lefontauflî. 
Ce que nous auons de plus ordinaire cft que les Riuiercs grofilHcnc 
l'Hyuer & amoindri/Tenc à l'Auromnc. Or pour mieux iugcr de la ferti- 
lité de ces grandes luondations &: éloignées de nous, j'en mctcray icy 
Tnc petite & plus proche en Carniole. 

II y a vne Pleine enuitonnéc de Montagnes d'où fortcnc cnuiron fcpt 
Kuifleauxd'cauquidciccndcnr en cclieu& font vngrâd Lac qui croift 
fur la fin de l'Automne , décroift &: s'éuanouit au Printemps par des ca- 
uitcz foufterraincs , on y femc du bled deuarr les crues & l'inondation 
des eaux, on pcchc tant qu'elle dure , & lui tout au dccouleraent de ces 
eaux, auquel on bouche toutes les grandes ouuerturcs par où le poilTon 
pourroit échapper. On y moiHonne après les eaux écoulées, 6<:ony 
chafTe après lamoidbn faite: La péchc cft 11 abondante,qu'on fale le 
poirFon pour en fournir à U Prouincc, & le rcfcruerà vn autre tempsiLa 
moiflon fi prompte que 20. iour? aptes les eaux taries elle eftpreftcj fi 
plantcureufe que tout le pays voifin en cft nourry : La chafle fi bonne à 
caufc des animauJ^ quadrupèdes & volatils qui y accourct en foule & s'y 
• rendent attirées par la bonté du terroir &: des qualitcz particuliercs,quc 
îc'cft l'cmploy, le profit , & le plaifir de plufieuts pcrfonnes. Certes Ma- 
gin Italien qui le rapporte, à toute occafion de l'appcllcr LndcnXù nntn^ 
rétmtraclHm. La façon aucc laquelle il s'emplir foudaincmérflî' fedc- 
fcmplit cft encore extraordinaire , car il y a fcpt ouvertures dans le Roc 
où l'eau des collines voifincs fe retire lorsque l'eau vient a les remplir 
tout fort ce qui cftoit entre. Et fans aller (iloingon peut inférer cette 
fécondité tant par les inondations artificielles, que les hommes font dé- 
cournani les RuifTcaux & Fontaines fur les Terres, Prcz, Champs,& au- 
Jires terres , qoe par celles qucles flcuues y font quand ils dcfbor- 
^^ent, comme aufli c'eft donner aux racines des arbres U des herbes dc- 
^uoy croiftrc. De Serre racomptc comme Crapone Gentil-homme Pro- 
vençal l'an 1557. faifanc conduire de Salon à Craux en Proucncc vn bras 
^ de la Riuicre de Durance par vn large Canal pris â cinq lieues de ladite 
^villc, changea le terroir de chaud, fcc, aride, & fterilc, en humide & fer- 
tile: Arles iuiuit cétexcmpieV^ de Séries en vne ficnne terre j Ce qui 
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rcullit au profit des hcax, où icau cftoit conduite. Ces inondations fê: 
tonc d ordiiia:re dans les pays maritimes: pourcc que dVne part les flca- ^ 
ucs vont gromifant scnlcuât ic croilTant par la décharge des RuiiTcaux, ^ 
Toriens&Riuieres, flc d'autre part les terres ront s'abbaifTant par la 
pctc qu elles ont vers la Mer. Aulli ce font les plus fcrtils ce que l o peut 
faire voir par vnemduaion bien grande. La yille d'Arles cil enuiron- 
nec de deux Terres bien djff«rcntes.quc le Rofne fcptte,quc la Mer ter- 
mine. & r«pt lieues enuiron de diamètre mefurcnt. A fon coftc Oriental" 
paroit vnc grande pleine nommée le Crau,entource à dcmy de Rochers 
& Il couuerte de pierres dont les plus grideg ne font que de la erofTeur 
dupomg,quelleadonnéoccafionàElcyius Strabon Pétrarque dcdi, 
re quc lupjter courrouce de voir les Geans combatre contre fon Hercu- 
le dclarmc fit tomber cette pluie de caillou pour les atterrer : Elle ne 
laine pas pourtant de t cccuoir de la Manne.portér des vermiifcaux pour 
la Pourpre & produire de petites herbes pour la nourriture des ani- 
maux. De fon cofté occidental s'cftcnd vnc Ifle nommée laCamarque, 
laccondc que quand l'inondation du Kofnc y furuient qui l'engraillc 
par c lymon, qu'il charrie: clic rend en fa récolte 30. & 40. fois plus 
qu elle n a reccu: & quelquefois par le bénéfice d vnc plus grande inon- 
d.inon 70. fois félon Pcirarque. On y compte aufli plus de deux mille 
Métairies. • 

Lancge profite à la terre unt. par fa froideur retenant la chaleur in- 
térieure dans la terre & l'empêchant dcs'exUalcr : ce qui la fait occuper 
a nourrir les racines. Par fon eau en fon dégel humc^ant la terre qui y 
entre fans s écouler. 3. Par les grailles mcHees aucc l'eau. 

Si on dit qu'on voit bien comme les eaux s'affcmblent , crofliffcnt , ^ 
empliflent les Cauitcz: m.iis non pas comme elles pcuucntïorrir. le rcf- \ 
pond qu' fc peut faire en pluficurs façons , unt. par euaporatioi>, < 
mais cette t.is on (croit trop longwe. unt. par quelques ouuerturcs infé- 
rieures âcbcaucop moindres, que laqiîanritcdci'cau. quiyeftenttc 
comme il arriuc en vn Eftang que l'on vuide p«r la bonde : il y faut du 
rcmps. 3. Par Cauirez fouacrraines faites, en forme de Tuïau recourbe 
en h.nr. & de cette forte l'eau ne couleroit que lors que les eaux feroicnc 
pKi - ces que le point plus haut d'vn tel Tuïau naturel, &: l'ccoule- 
nicnt feroit mcgal en célérité, & fc feroit toujours plus tardiucmcnt. 

Qtn ne voit encore icy guc l elcuaiion d« Terres & Montagnes , 
curs d.foofitions rcquifcs a l'effet de ces inondations cil vn ouvrage de 
art no de la nature: puis que les parties qui les compofent non fc ' 
ne font que patir cette fituation éleuéc fur l'Ait fan rra 
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peu : mais melm es elles s'y oppofcnt parleur pefantcur, qui dcftruiroif 
cette exaltation fans la folidité de l'vnion d.. initie s, qui les y raajmicnr,. 
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§. S. Sixième manière de communiejuer dâs Eaux par les' Arbres &. 
Alonfagrtes , qui font refondre les fapeurj en Eau. 

ON ob)cftcra qu'il (c trouuc encore des ccrrcs, qui n'onr ny les eaux 
combanccs, c cft à dire, les pluies, x>y les coulantes , c'cft à dire , les 
l'ontaincs, ny mcfmcs les dormantes & fouftcrraincs des Puys du moin* 
en futfifance. Telle qu'eft l'Ide de Fer entre les Canaries : mais ces lieux 
ne font pas pour tout cela delailTcs. Dieu faifant croiftre en cette Ifle 
des atbiesclcuez fur des Montagnes d'vne "telle nature, & d'vnc telle 
vertu itc^adiue des vapeurs , & fi puiirantc pour^s afTembler , quel» 
nuit ils en font tous enuironnez, pénétrez &: remplir : de enfin que! juc 
temps deuant le Soleil leuc ils viennent à fc refoudre en pluies, éc (c clc- 
charger goutte à goutte en bas dans vu heu prépare, &: propre pour les 
retenir & confcrucr,par le moyen d'vn petit mur ou digue faite en rond 
&c qui entourc^l'efpace dâs lequel cette cnu doit tomber i On dit encore 
que les S-pins jccicnc de l'au en quantité au FrintempsiEt mcfmes il y a 
cnuiron ce temps vue crcu'c d'eau dans le Allier de le Loire qu'on appel- 
le, la cicuc djs Sapins, laquelle peurcncoïc venir des ncgcs fondues. 
C'cft par vne mclmc raifon qu'on trouue de grandes & de grolTcs four- 
ces Cui quantité de Montagnes trcs-hautes où l'eau dcuroit entièrement 
manquer. Qujntc Curfe liu.3. parlant d'vnc. Ex fupremo montis cACHiMi- 
neexcnrrtt. Gilbert Porretan dit que dans l'Océan d'EcolTc prés l'em- 
bouchcure d'vn Heuuc cft vn Rocher bien éleuc, le fommct duquel 
donne vne fource d'eau.. A cofta met des Lacs & des fourccs îiu haut des 
^lontagncsdu Pérou, & cela cft aftcz commun: ce qui s'explique par les 
Huées, quiy font vifiblement attirées puisqu'elles enurronnent cg.\I"- 
mcnc de toute part les fcftes de celles Montagnes comme j'ay dis de cel- 
le de Chaumoncà vne liuc d'Alançon. Pour l.n fource racomptécpar 
Gilbert il faut la faire venir par tuïaux fouftcrrains 6: recourbez en bas. 
Tcn dis de mcfme de tant de grads Lacs que l'on voit dans les Cartes fuc 
les Montagnes où les vapeurs fe crouuct aueclcs caufes dccondcniariô. 
Auflila figure des Montagnes multipliée cft propre pourauoiren lias 
des concauitcr à contenir les eaux , en haut des foiiditcz pour s'oppoler 
aux mouuemcs des nuées, & du froid pour les côdcnfer.dcs pctes au mi-^ 
iicu pour les faire couler jufques à la Mer. Car pour faire vn grâdLac fut 
fît vne grande concauitc 6c vne fource, qui a la lôgueur du temps le rcm- 
pliffe: mais pour fairc.qne ce grand LactafTc des Rmicresvnc gradilfimc 
produiilion d'eau bc vnccôtinuation & perpétuité de mettre production 
^ requife , qui femble crcs-diflicile à monftrcr , &: trouuer en ces lieux 
■clcucz où l'eau en fa propre dcnfué ne peut monter , & par ainfi elle ne 
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peut venir que de la rcfolucion des vapeurs en eau feloia manière faf' 
rc. La Monragnc de S Godart qui eft vnc des plus haute des Alpes, &: U 
plu« haute fans contredit de tout le pays voiftn, porte en fa cime & en fa 
f lus grande hauteur 4. ou 5. petits Lacs d'eau,qui coulent inccffammcnr, 
& deux d'iceux fondes fources de deux Riuieres. Et ccite continuation 
Â: perpétuité d'eau ne peut vcnirny des ncgcs qui ne tondent qu'en vn 
temps & y font vnc crcuc pour lors fenliblc , ny des pluies qui font long 
temps fans y tomber. Il ne refte donc autre moyen que la conuerfion 
des vapeurs en eau qui fc fait fur les herbes qui en font moiiillces , (ur les 
eaux,&: furies terres. Et ccluy ne s'ellonncra de cccy quand ii c^^|(|^oii>ra 
ce que ic prouuc au^part,que les Montagnes de Cômorin & pluncurs 
auîr-s dont ic fais quelque dénombrement font caufes en arrcftani les 
nuées fix mois durant d'vncoftc, & fix mois durant de l'autre , des pluic^ 
Il abondantes qu'elles feroient capables de faire vnc Mer. 

C'cft aulîl la raifon pourquoy les Montagnes qui regardent l'endroit 
d'où Vient le temps pluuieux & les vapeurs font fi verdoyantes & plus 
abondintcs en fources que les autres. . Qiic fi ces caufes ne font fiiffifan- 
tcs: il faut auoir recours à deux autres qui ne (ont fi ordinaires, La 19. eft 
des vapeurs formées dans laterrc &: qui montent par ccsTuïaux natu- 
rels 6: dcfciis cy-dcfTus au haut de ces Montagnes. La eft des Tuïaux 
naturels recourbez en bas qui reçoiuent l'eau d'vn autre lieu encore plus 
haut la lendent bien loingjufquesau Niueau de la iourcc ou plus oas, 
&ic tiens que tant d'eaux qui fc trouuent fortir du haut des Rochers 
pointus, qui font vn |et dans la Mer, &c. font conduites pat tels Tuiaux 
qui font également faciles à l'ouvrier. 

le lailTe beaucoup d'autres indufliics de cet Efprit Diuin pour nous 
donner l'vfage de Cet clément tres-commun : pource qu'elles (ont trop 
particulières: En Prouence, Catalogne, Roufcillon, les pluies y font plus 
rares: mais en recompenfe les Roféesy font fi abondantes & fréquentes 
qu'elles rendent ce pays plus fécond, que les autres ne le font parles 
pluies i caufe du fcl cjui eft plus abondant en la rofcc & vn grand princi- 
pe de fécondité. En Egypte les rofccs y font fi grandes en certain temps 
que les habits des hommes en font percez , pénétrez & mouillez , & par 
tout quand U rQfcc eft abondante elle s'attache & fc forme aux herbes^ 
& aux chcueux de ceux qui y font cxpofcz. 

Et fi on dit que dans les Manières précédentes les vncs font côpnTes . 
dis les autres:le rcfpôd qu'il y a toufiours quelque diuerfiic,ce qui fuffir. 



S- 9* ^f^i^^ dîners <^Ht les Hommes tirent des Lamx. 

LE s Hommes par la participation qu'ils ont de cet Efprit Diuin ont 
inuentc des moyens pour fc feruii diucrfcmcnt des eaux & pour cr^ 



ta fcience des 'Eaux , & de leur CômnunUâtio». 4;;^ 
tirer toutes les commodicczpoiribIcs,r^auoir cft,pour connoiftrc les 
fourccs «S: le lieu où elles fonr cachées fous terre. 1. Pour les ramaiTcr en 
vn lieu &: les faire (ortir dehors. 3. Pour les conduirtî endiuers cndroiî 
d'vn Pré & lardin, en diuers offices dVnc maifon. 4. Cour les retenir en 
d'autres en forme de Referuoir, d'Eftang, de Canal, de Bain, de Lauoir^ 
Crc. 5. Pour les éleuer foit par pompes & autres artifices, foir par|ets 
d'eau qui fe forment par le moyent des luïaux en diucrfes figures , font 
paroiftrc des Arcs ca Ciel, porter tîcs Entônoirs en i'airjCommc ic diray 
cy-aprcsi pour les faire tomljcr par cafcade en forme de nappe, monter 
par boiiillons , couler par camelot. C. Pour exciteç des vens parleur, 
chcute dans des infttumçris particuliers dont onfc fertcn lieu de gros 
foufflets pour faire fôndre la Mme de fer dans des fourneaux i Gucufc, 
& pour autres fcmblables ouuragcsqui demâdcnt du vent, 7. Pour join- 
dre les Riuicrcs & parce moyen multiplier & faciliter le commerce. 8. 
Pour déiTccher les Marcfts & Terres noyées d.ins l'eau, comme ont fait 
ies Hollandois en leur pays , les Anglois en vnc Pi ouincc entière , & les 
Auvergnats en vnc terre proche de Clermont , le tout aucc trcs-qrand 
profit des proprict^rtres. <>. Pour noyer les terres découvertes c la 
Mer fait en pluficurs endrois & quelques Riuierescn leur dcboide- 
ment aucc tres-grandcs pertes: Ce que d'autres Riuiercs ou Ruiil'caux 
font par art ou par nature , aucc grand aduantagc. 10. Pour les faire fcr- 
uir à mille mouucmcns de Roiies , Tarières , Sics , Marteaux, So.ufflcts , 

Maninclles, Meules à ëguifer , efciafer, ^iler , CT'^"- 

Et ces mouucmens font les vnsvcilcs, comme font tant de forte de 
Moulins à blé , à huile, à cirrc , à papier , à poudre à canon , à tan , à lier 
Ig bois , le marbre , le polir , à percer les tuïaux , à Icncr & baiÏÏcr Iç 
iouftlcts dans les forges & fourneaux, les piftons dans les pompes p 
clc ucr l'eau en telle hauteur que Ton dcfircra. 

Les autres fonr récréatifs & delccVables, cômc quand on s'c fert à 
joiicr des Or^ues, les ramages des oyfeaux, à monftrer les heures , & 

- On trouueràlcs pratiques de tout cecy dans les Arts que j'ay traite, 
G'çrt à ccuxyqui ont des eaux dans l'clUndué de leurs terres & poflcf- 
fiôns de les bien mefnagcr, de recono>iilrc rcxccllcnce & l'vtiUtc de ces 
vfngcs, la quantité fie la hauteur des eaux qu'ils pcuucr.t cfpercr , la lon- 
gueur 6^ pcntcties lieux par où ils veulent la conduire &: autres circon- 
lianccs propres pour profiter d'vne eau félon tous les vfagcs poHibles: 
Et qui choifiroit vn lieu commode & propre à ces vfigcs deiiantquc de 
baftir pour fa demeure , ce que j'ay veu eîfccuté par de^|H>erlonnes leu- 
Icmcnt il auroit aucc beaucoup de durée ^ peu de frais , ce que les Prin- 
ces ne peuucnt prct'cndrc , auoir , ^ entretenir qu aucc de grandes 
<iclj)cnlcs. 
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DE LA COMMVNICATION 

DES F EVXCAV SE NECESSAIRE POVR 
LA COMMVNICATION DESEAVX. 

Chapitre 111. 

« 

E ioints ce trAiteauec le précèdent & le fây future cehty det 
Eatix tpoftrce qne ces fenx accompagnent les Eaux & mejmes 
en font la caufe. j^uffi de mefmeftçon ejut cette Dmme ProHi- 
dence a pourueu en fujffance a nojhre Terre en tout lien ^ & en 
tout temps , ^ en tant de façons de ï Eau tjuï ejlle principe pajjîf 
Cr H.irtircl de coûte produBton duec le mefme f^i^g . wdufirie , bonté : tl^ 
fnts par tout la vertu du Feu Elémentaire , ceflÀ dire, la chaleur , ^niefh 
l'autre principe , te plus important de toute fécondité eftant l\Aihtf. le me 
contente ic^ d'en faire voir l'vniuerfalite dans les lieux , la perpétuité dans IcS^ 
temps l vtilite' dans les vfages. 




f. I. De if^muerfalite' des Feux dans le Globe Terrefire. 

PV I s que U chaleur fait daMnoftrc Globe la mcfmc fondio#i , que 
l'crprit vital dans nos corps*, il faut qu'on la trouuc cfparlc dans tou- 
tes les parties. Aullî il ny a corps dont les Chimiques ne fc ventent de 
luoirtircrdî; l'huile ou du fouffrc, qui Tont deux feUxcn puifTan^c 
haine. Er certes puis que les Elemcns font en fubftancc dans les 
us: Ccluy-cy,qui y tient le dcflus & cft comme l'amcdcs autres ny 
pas manquer. 

Pourvcrilicr d'auanragc cette grande Communication du Feu faut 
fçauoir les diuerfes manières félon lefquellcs H peut fc trouuer icy bas^ 
& ie remarque 4. façons d*y cxifter : Ce qui monftrc comme les fubflan- 
ccs pcuuent demeurer les mefmes parmy vn changement tres-^rafid 
des accidcns & ç)ar confcqucnt de Tcftre apparent. La \e, eft quanà.iwffc 
en pleine liberté & en fon eftcndu'c naturelle telle qu'on le voit en nos 
fiâmes: Ce n'cft pas que j'cftime qu'il y ait' icy bas vn feu pur & fans mtC- 
lange cks corpsi qiialitez eftrangcres. Lair. quand il demeure encore 
attaché à des ^mrcs où il cft ademy prifonnicr & ne luit aufliqu'à dc- 
my comme dans les bois pourris, écailles des poiHbns, &c. La 5^. Quand 
il cft tellcracni enferme, qui) ne faut qu'vncotip de mcjucmcnt local 
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pour le tirer de fa prifon. le mettre auhrgc, &: le faire paroiftrc La 
4?.cftqnand il y cft tellement dcccnu, qu'il faut TapplicatioiA du feu 
pour le deliurcr. Qr cftril qu'il ne (c trouuera aucun corps où on ne 
riouuc du feu félon vnc de ces 4. façons : Donc il cft par tout. Et fi on 
dit qu'en la 4. il ne fort pas des mixtesi mais ils fc fait des Mixtes par vnc 
conuerfion fubftancicllc. le relpond que l'vnn'excludpas lautrc, & 
qu'il y en a , qui fort -, puis qu'il y en a qui y eft entre en compofition. Ec 
pourcommenccr parccteftat onn'a qu'a confidercr ce qui peut eftrc 
changé en flamme de/eu aducl pour rcconnoiftre bien toft l'Vniuer- 
falirc du potentiel. Il ny a prefquc rien qui ne fcrue d'aliment à cet Elé- 
ment deuoram : Non feulement le bois que la terre fait fortir de foy en 
fi grande quantité y cft propre i Mais aiifli les tourbes qui font gazons & 
mottes de terrc.qui trcpent dans l'eau, la Hoiiillc ou le charbon naturel, 
qui eft vne cfpece de terre qu'ô tire des Mines dont on fe fert au pays de 
Licgcau pays Bas,en toute l'Angleterre & rEfcoftc,& d'où on en tranf- 
porte autre part. Dans l'Anjou prés Ingrande on en tire tat que le creux 
parTcdefTousla Riuicrc de Loyrc: On le trouuc encore dans le Niucr- 
Jîois vers Dezizc. A S. Efticnnc de Furen en Foreft : il y a des mines de 
charbons fî abondantes , & fi crcufes , qu'on y va bien loing i cheual 
auec charrctcs, & le feu s'cft tellement attache a vnc des mines qu'il y 
a déjà plus de 40. années qu'elle brûle continuellement, & la flam- 
me paroit la nuit, & en temps humide. Durant Pline onbrûloit de ces 
mortes en la Frifc d'Hollande , dont encore^ prefenr on en tire quan- 
tité pour les lieux voifms: ces matières font vh feu afprc , ardent &: fcr- 
ucnt à l'homme pour les ouvrages, qui fortent des fournailcs. On trou- 
ue dansTHidanac & autres terres Septentrionales froides & qui ont 
pluHcurs iours confecutifs de nuits continues abondance de Salpeftre 
de Souff^rc , & d'autres matières combuftibles. 

Etmefmespourfuppléerà des ténèbres de li longue durée Dieu leur 
a donné vnc grande multitude d'arbres, comme Pins , Sapins, abondans 
en Poix & Raifinc, afin que les branches allumées leurs fcrucnt de flam- 
beaux, & qu'ils pui/Tcnt tirer en quantité de telle matière qui fait vnc 
chaleur tres-intcnfe & ync flamme affcz luifante. La Mer jette les os*des 
poifTons & le coquillage qui cft propre à biiilcr. La terre en plii/îeurs 
cndroitsconticnt de la marne, quicft comme vne chau encommcncée 
& cftant icttce en l'eau luy*donnc quelque petit commencement de 
boîiillonnemcnt.Ellc échauffe 2c, cngraiflc les terres, & les rcndfecon- 
<lcs le^ 20. années confecutiues. 

VnAuthcur récent vov-inttjuclacouppc «X: dégradation desForefts 
apporte de grande pcri . fane refcruer le bon aux battcaux,ouvra- 
gle de charpente, mcnuifcrics & autres, raonflrc couîmc la France fur les 

Partie IL 'G 
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tiuages de fcs petites Riuicrcs a en Tuftisicc de rourbe">:&: pourcc fait vn. 
grand dcnomorcmcnt des Rmicrcs , proches Icrqucllcs on peur trouucr 
cette terre côbuftible •> afin d'épargner le bois d<ycharpcte 6c mcnuifcric. 

Mais pour le faire voir dans le troificmc & fécond edat , cc m'cft 
alTcz-dc prouuer qu'il fe trouue mcfléaiicc le plus grand & le pluîpuif 
fant enncmy de la Hammc: c'cft à dire dans l'Eau i Et ncantmoins il y cft, 
puisqu'il çniort, & que cette fortie fe fait fans qu'il aye aucune caïkc 
produdViùc de foy foir dans l'Eau foit dans l'Air, qui en (ont plus toft des 
dcftrucliues : mais (culcmcnt vne condition pouCiaffcmbler 6c prcflcr 
Ic<; cxhalaUbns forçantes qui jointes enfembîe & fortiAccs par cette ren- 
confTC & vnion fc reduifcnt en la rareté de flamme, & dcuicnncnt telles 
de mcfme que les Météores luifams : Et cette mcrueille n'cfl: pas fi parti- 
culière à quelque Fontaine , qu'elle ne foit commune ptcfqu'à toutes les 
Mers, dcrquellcs battues foit par rames, foit par tempcrtcs ,on voitlor- 
tir des flammes & bluertcs de Feu quand le temps cft trcs-obfcur , & 
prmé de toute autre lumière , 6: quand la Mer cft agitée de fcs flots & 
ne faut pas due que fe font des reflexions des Eftoillcs qui paroiflent par 
l'eau comme parvnmir ;r elles fe voycnt en temps où toutes les 
Ertoillesfo! ' • ^ciontdonccorufcationsCc cftincellesjquifor- 
tcnt c! ' Mci coianic les flammes d'vn Fufll : Ce q«i fait que fouucnt 
clic p»i;uia toute en Icu : Sped:acle qui cftonne &furprend tellement 
ceux quicn font fpedatcurs la i^. fois, qu'ils en craigncnci'cmbrafc- 
mcnt du Nauirc: lufques là^fluc quelques vns fe rcueillans dans vnc nuit 
obfcurc, & voyant cette nouucautc ont crié au feu. Les autres qui y font 
accouftumcz prennent plaifir de voir les flottes entières voguer parmy 
les flammes innocentes, qui n'ont point de chaleur pour les brûler: maK, 
feulement de la lumière pour les rendre vifiblcs, & Icsconduirc. Les 
autres plus curieux voulans s'alfcurcr & contenter leur curiofité aulli 
hic que leur veué ont frotté aucc les mains les Ancres & cordages , frai- 
chcmcns tirez de la Mer Méditerranée , ont tranfportc de l'eau en des 
lieux du Nauue trcs-obfcurs, oht battu,& frappé le fond de l'cauj^: fait 
mille expcrienccs 6c cfprcuucs, cfquelles ils ont veu cescftincelles 6^ 
flammes venir dcJ'caùacla Mer battue & luy eftrc attachées & adlic- 
rentcs. L'cxpcnijnce ne m'a p*js fl bien réiilTî lur l'eau prife en la Grcuc 
daS, Malo , pour monftrcrquc coûtes les "Mers ne font pas égaleme nt ' 
pArticipantes de cette quahrc. • 

Et certes puu que les rayons Solaire^ ncpeuuent arriuçr au fond tU- 
r où IcspoifTons fe trouucnt aulfi bien qu'autre part.il femblc cor. - 
uciuble d*y mettre quelque autre lumiefe pour fupplccr au manquc- 
dcla Solaire. Comme auflî la Prouidencc diuinc la mis dans les 
4.wu*iiCS&: dans lesycuxdc pluficurs poiflbns, qui ont vnc humeur vi- 
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fccufe Ij^ifariiL . . . les tcncbrcs t^' chnrdc contre les froideurs. Kcir- 
chcr a/Tcurc auoir vcii l'cxpcricncc t^e dt /Torts , fçauoir, dû Poul- 
iiîon marin ou C , &avn.îiui olonis, qu'vn bafton noir 

fxotcc de l'humcur du premier cciairoit la nuit 5 &quc celle du fécond 
e/lint |citéc aucc vn a(pcrgcs la nui: inonlhoir vnc pluie de flammes en 
Ja manière que paroilTe les gouitcs tombantes d'vn lard brûlé. Hnya 
poinc d'aninfaux dont on tire tant d'huile, qui cftla matière prochaine 
de la flamme, que des poifl'ons, plulîcurs dcfquels ne viucm que de l'eau 
de la Mer. Or la Mer ne peut donner ce qu'elle n'a pas. 

Enfin fx la lumière cft vn effet propre du Feu foii mis en pleine liberté, 
foir dégagé à moytic dc<es prifons oblcures où il efl: renfermé dans les 
Mixtes on peut voit Ion vniuerfalitc p.ir celle de tant de corpt, qui font 
ou lumineux efFccliucn^cnt, ou dclquel*; on tire de la lumière: On voit la 
lumière és PoifTons , és Oyfeaux , es Mouches , és Verres , és Pierres 
mcfmcs dans les bois pourris, où elle eft non receuc d'ailleurs; maiyTiife 

ininncment dans CCS corps, qu'elle en loit la dernière. Etquoyquc 
CCS lumières foient de plus ' ic durcc que celles de nos Lampes, 
Flambeaux, .comme eftaurpiu^ loircmcnt attachées à vne humeur vi- 
fceuf'e j s'y ne laillcnt-ellcs pas de s'cuanouir petit à petit dans le temps: 
comme on voit dans les poilTons morts , ou d'auoir de no'uuelles matiè- 
res comme dai\s les animaux viuans. Laét , Pierre Martyr, Ouiedo&: au- 
tres alTcurent qu'en l'Ule Hifpaniola il y a vne cfpccc d'Efcarbotou 
d'Anccon, quiportc quatre petits flambeaux deux aux yçux , deux fous 
lesaifles, qui font fi forts». qu'on peutlirejcferirc, marcher, filer, traûail- 
Icr, pcfchcr, cha/Ter à leur chiu, quand tls font en quelque nombrc.lls 
fe nourriflcnt de petits moucherons, puce?, fcmblablcs animaux nom- 
mez Niguas fâcheux aux hommes lefquels tournant des tizons embra- 
fez &aiât.CuCHic les .iVtircnt en vn lieu &: les prennent foit pour fc de- 
Jjurer de CCS petites bcftfoles dont cçux-cy fc nourrifTent , foit pour en 
cftrc éclairé. On les attache au pied ou au doigt en marchant. Si on frot- 
te fon vifage de cet animal la nuit il parroiftra luifant &: comme brûlant. 
M.-\ison cfi côn^aint de les laiflcr fortir pour aller chercher leur nour- 
iiturç:autremeut ces lumières s'cftemdroienr. Les vers luifanis ont leur 
lueur en vnc humeur diaphane contenue dans vn petit globe, qui fc 
f crt pctjt a pctu , comme j'ay experimerité. Que fi nous confidcronsles 
, . autres corps dont ! ' oft par fimple mouuement local,nous en troii- 
uons beaucc les Diamans , les Criftaux de roche, les Sucres 

battus auec Fun . J:: c. »!rîtus.Vn mouchoir fcc & nccbien 

échauftc quand citant Slcur on le va prcflant fuccelU- 

uemcnt eiidiuerfes paîiKi aucv i. ies, des bois preflcz & autres 
■' - t j'ay pailc cy-dcflus. Que fi le. *.ônoit le Feu par lalumicrCjc'eft 
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parla chaleur, qui cft vn autre clFcc : £c pour vérifier cecy dawanrag<î. . 
jadjouftcraycn U 4.'. partie lesdiucrs corps, qui contiennent ce Fci» , 
potentiel en plus grande abondance , lefquels on trouucra cfpars dans le 
Globe Tcrreftre qui contribuent aux Fontaines , foit par les vapeurs 
qu'ils font de l'eau elchaufFce foit par les chaleurs qu'ils donnent aux 
Eaux , foit par les vertus qu'ils leurs font reccuoir. 

Si les Feux fouftcrrains & allumez trouuent des ouuertflrcs, foufpi- 
raux, Acheminées naturelles ils font des Volcans qui jettent par ces 
bouches feu & Hammes auec tant d'impctuofité & de violance , fur vnc 
figrandc eftcnduc de pays , auec vne continuation fi longue, qu'ilsnc 
donnent pas moins d'admiration à ceux qui en recherchent les caufes» 
eue de frayeurs à ceux qui (ont proches des effets. Si ces Feux font ren- 
fermez dans le fcin de la Terre comme les efprits vitaux dans le corps & 
ont de fortes barrières: c'eft pour s'infmucr par tout', & agirpuilfam- 
ftîcn^dans toutes les matrices où font les matières propres à dcsMctaux 
Minéraux & autres Mixtes , & les pouffer i leur perfection. Ceft \i où 
U nature fait ces diftillations , circulations, & autres opérations Chimi- 
ques a loiûr auec fuccésôc addrefTc : comme auffi c'eft fous la conduite 
a vn cfprit toi^ fçauant &: tout puiffant. Si ces Feux détenus prifonniers 
vicnnet a croiftrc en telle rareté. &c extcnfion que Icfpace neVoit pas ca- 
pable de les contenir ny alTczfortpQur leur rcfiiler ils fccoiieni telle- 

TrembU P.^"^ ^^.^-«fe Urge qu'ils fortent auec bruis , auec terres 
trembles & fumées nuifibles & auec les agitations des eaux fi l'ouvertu- 
re je tajt fous vn Lac comme il arriuefouuent àceluy de Gcneue : En- 
tmces Feux font des Eftuves ci! certaines Grottes, des eaux en d'autres • 
qu Ils eichauffent diuedemcnt qu'ils font boiiillir,& par tout ilsfonr des • 
ouvrages admirables. ^ «lu ucs 



J. 1. Ld ptrfituité de cti Ftux. 

■p\Ev X circonftanccs rendent .lamirablcs les fouïccs*d'cau chaude 
■ n ^ Volcans qui vomiflc.nt des Ha/nmcs ou des fu- 

mées inflamnn,-.blcs&lontdcs fourcesdcFc». La prcmicrc cftlicon- 

Boi;rho?,7"'"r î ^°r"'°'"""' l'»" P'"' vo.t dans les Eaux de 

fknn^ i r ^" Archambcau qui coulent toufiours auec mcimè ' 
abondance & fans dimmution.w qu. cft commun à mille & mille four- 

Uoathrl' ' r"' "'^ ''^8»''" i^"^ tempérament 

oa\ ' 1"','"'"" 11 y en a donc 

S AuauftTn f ,f f f Proprietez depuis plus de .ooo.nm. 

5. Auguftin fait le rec.t de quelques vnes de fou temps , & de leur ci.a- 



« 
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ur& fumées, que nous expérimentons au noftre auoir les mcrmcs 
qualitcz accidcns \ Pline , lofcph , Ariftote autres plus anciens p.ir- 
Icnt des choies de leur temps qui font les mefmes au noftrc. Car (i tout 
fini pour grand qu'il foit le diminué: puis fc confommc entieremcnc 
par Tubftradion continuée de parties finies pour petites qu'elles foicnt : 
Cécile doit eftrc la dilîîpation des efprits , la perte de la matière qui 
clchaufte tant d'eau & en tcldégré de chaleur? Quel cftomac dcuoraiu 
peut eftrc alTcz grand, pour digérer tant de matière & la conucitir en 
eau de telle vertu? Les Forcfts entières feroicnt réduites en cendres, 
pour faire boiiiUir tant d'eau, pour faire exhaler tant de Hammes, tant de 
fumées , & de chaleurs. ^ 

Il ne faut point chcrcherd'autre moyen de maintenir cette perpétui- 
té, que de faire naiftre autât de Mixtes d'vnc cfpeccqu'il s'en perd: Se de 
faire que la Subdraélion égale l'Addicion-, & qu'il y ait égalité de produ- 
âions& de corruptions. Pour auoir cette égalité il faut que les caufes 
produdtiues & dellrud^iucs d'vn mcfmc effet demeurent les mcfmcs. 

Et c'cd ce que Dieu a fait balançant Omettant en équilibre ces deux 
fortes de caufeS'Cn la nature, quiaprépré diuers endrois comme au- 
tant de matrices pour la formation de diuers Mixtes, où elles conferucnc 
vn mefme tempérament de chaleur où elles reçoiuent ^ attirent des fu- 
mées d'vnc certaine efpece pour trauaillcr &: agir fur elles rejcttaut les 
autres incapables de leur effet, &: ainh demeurant les mefmcs en vertu 
font toufiours le mefme en effet. Nous auonsvh exemple manifeftc de 
cette perpétuité & égalité en la formation des eaux , que j'ay expliquée 
en la partie premieie , & la mefme raifon & necclTité en la formation 
des Feux & des autres Mixtes Et certes s'il y a autant d'exhalaifons que 
de vapeurs il le formera autant de Feux de celles là, que d'Eaux Je celles 
cy. Si en l'Air & fous Terre il y a des lieux où l'exhalaifon s'cmbralc Ic- 
joignant & dilatant comme il y a en l'Air &: en Terre des lieux où l.i va- 
peur fc condenfe. Nous aurons des Feux en ces lieux là comme des 
eaux en ccux-cy»,,qui feront vifibics en l'Air 5c feront des Météores 
ignées intelligibles par les effets en la Terre. 

Et pour rendre plus aifce cette conuerfion ci^rcuUirc plufieurs tien - 
nent que ces grandes maffcs de matière de mefme efpece ont vnc vertu 
attraciiue des fumées propres à les accroiftrc d'autant dc plus grande 
cflendu'c que leur corps qui en cft la caufe à plus d'extenfion : comme il 
arriue aux corps l'vmineux , qui portct leurs lumières d'autât plus loing, 
que les luminaires font plus grands. L'expérience ycft fauorablc Fallo- 
pius afTcure que le Souffre Ôc le Bitume renailfent dans le lieu d'où .on 
en 3 tiré, & dans l'efpace de cinq ans cimiron: Ce qu'il du auoit cfté vé- 
rifié au Territoire de Modcnc. Strabon dit le mcimc duFer , AgiicoU 



1- CeKjuc l'on peut tccôr.oiftre en, la Montagne ne .Cl 
c .Mclecm duVice-Roy des In. es le d,t ^^'^^^iXl^,,,,,, Rochas 

nac ac Lcmnos-KcmAïqucz que comme u > a " 

lient pour 

plus en vn temps qucnvn autre, 'l"' '"^-f" , Qy',1 y l des 

tn temps & reuiennent , d auttes qm ^f-l^^"^"" .^iJ 'ch lont pins 
Volcan, d'autant de façons. i«r. Qp d n"»^^ Fontaines'qui 

vtilc*l-.«tant Ton. Mus "«''T'''" 't^'l'?' 'ul les Mixtes pif- 
j'ay ' 1 Cliap.i-§- I- 
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du Feu & de la ehaleur. 



J E Feu eft.tnt le nu.are ouvr.et 5c 

Lucntion de l'allumet 'P'' ^ l™ mil ë^^ com- 

rhonnne feul. qu. eft leKoy de la nature f^l.^^^^^^^^^'ç ioit tres- 
muns , foi, rares & prod.g.eux. <l"oy que 1 .nue utron y ^.^.^ . 
fubtricsdnya.net,nat.onpou^^^^ 

taux-, i les rendre trauables fous les ^°"P»^' pour en fai- 
...ft.umens pour nos vfas». a les "urMeteo es^ transfot- 

,e forta telfe figure que l'on vo"''"'^»^''; ^^''^^.^^^^^^ ^Jut compo- 
.nations, eonue.fions, extrais, P^-'/X^^^lepC dTft...aement & t. 

[:r\.:rfePmett•:1br^^^=or:g^qo^?c^^ 

^?'".rl™'ra . &Ï'Ôn -^^ P« de la ,0. partie les 
W fant C^oC de nous & ke nos vfage». P°« . 
19. Ser toute entieremcnr contre ce que 1 o.^vcut 

'^"::^iltic!Ê^"n^' <i« lourneauxoùaueepeude bo.son 
cc ruff & on c^t ee' que dans les voyc; ord,na.res on ne peut fa rc 
qu-aueebeaucopdauamasedcbois. Et mefincs .1 y adcspotsdcub 
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où aucc la flamme de deux Lampes on fait cmrc la chair : &: fî on faifoic 
cet cntrc-d'cux en fpiralc l'effet en fcroit plus grandi Le Médecin Sabot . 
tn fon Architcdurc donne rinucncioft pour porter la chaleur d'vn feu 
inférieur és chambres lupcricures comme l'on fait aller l'eau des foiu- • 
ces Tupcneures es Offices & endroits inférieurs. 

Le principal vfagc des Feux foufterrains & le plus fru«ftucux pour 
nous cilla formation ou Laugmcnfacion de nos Sources, 

Fin di la Seconde Pdrttc. 




•TROISIEME PJRTIE, 

DELA SCIENCEDES EAVX 

ETDELEVRSMOVVEMENS 

PARTICV LIER S. 

E f7C prcre»d pui iruiitr des tnoummcHi qui jw>n Lo/fi" 
muHS AUX E^tix aftec tous les antres corps pesîtts:>Tf ceux qui 
leurs coHuicHnent nuec les autres corps Itijuidcs : Ces traitez, 
font refèruex, à U CofmoMomte. Mon dejjctn ej} d' expliquer 
tcy les A^foutu mens Particuliers ^ qui fe trouuent dans les 
eaux qui compofene noflre Globlc , qni leurs vie nue fit 
- *uertude la difpojîtton ô'fruatiân tant des Eaux que des Terres,"qui eflaKtpu^ 
rement contingentes 4 la nature de ces deux Elément appartien»' Art 
de celuy q'uiles a cyt'c,{jr cet ^^rtapourmotif de fon emptoy l'amour cjue ce 
SoUuerain ^rtiz^an a pour les hommes. le me confirme touftours dauantjçc 
enn ■ ^' ' Knux font les fuiets 0^- Dieu fait plu* vifélement pu- 
r- :u:uj \j- où il a mis pltu de chofes extraordinaires , (}- comme 

i 'lès dénaturé. Now l'anonsve^en la formation des F.^"' '■' 

des Fc. \r r^'.iynr- ^rffjiiels fefont par deux conditions que l . . r 

rencontrti^ . . j \' s manières que la (ccordr partie noui a decou- 

hèrt pour rendre ces Elemensplm communs. Nor, ^:s voir fur des Mou^ 
tiemoii Itçr. particftln'7 s. 




L a fciénce des Uhx , & de leurs mtmmtnsfm. 

DES MOVVEMENS PARTICVLIERS 

DANS L'OCEAN. 



§. I. De c^HAtre MoHnemens principaux t ijHon remâreiHe. dans t Océan. 

IL ny a point de mcrucilleà voir , ny de difficulté à expliquer le cours 
des Eaux, qui fc fait fur la SurfACC de la Terre penchante, ny les foulc- 
lîcmcns &:ab^fmes, que les tcmpcftes excitent dans l'Océan. Car l'Eau 
pai Ta grauirc cft contrainte dc'fuiurc la pente qu'elle trouue dans le» 
terres, & l.i mcfmc par fa liquidité eft obligée de céder i la force 
violence des vens, ^ partant de fc leuer en montagnes , & de Te fendre 
^ diuifcr en abyfmcs eftant portée par la furie des vens , qui y régnent. 
Lamcrucilîc 6c la difficulté eft de voir & d'expliquer vn mouucmertt 
d'eau dans l'Océan qui eft par tout 3c Niueau,&: dc mcfnie haureur:lor$ 
qu'il eft calracfoit que ce mouucment fe rrouuc entoure l'eftendué de 
la Mer, foit en vne partie feulement. Et toutefois nous fommcs obligez 
de icconnoiftrc quatre principaux & diucrs mouucmens dans 1 Océan, 
S< ccft lors mefmes qu'il eft dans vnc irâquillitc parfaite: d'où s'cnfuiucc 
d'autres moins principaux. Le irr. fc fait de l'Orient i l'Occident. Le 
lend.àc^ Zones Froides & des lieux plus éloignez du Soleil i la Zone 
Torride , & à ceux où il donne plus à plomb. Le i,eme. plus vniucrfel dii 
milieu aux extrcmitez. Le /^erue. plus particulier de certains cndroisi 
d'autres oppofez. Le ur. fe fait en vn lieu déterminé & en touttcmps. 
Le lûnd. en vn lieu & tout cnfemble en vn temps déterminé: c'eft a dire» 
fix mois l'année d'vn coftc, & les autres fixroois dcraurrc-Lc ^e. en 
tour temps & en tout lieu. Le 4^. en vn lieu déterminé & en tout temps, 
en pluficurs endrois; en d'autres non. Les deux \ers. n'ont point de nor- 
proprc i On appelle Je ^e. flux & reflux : Le ^e. vn courant ou courant 
d'eau. Le xrr. a pour caufc le mouuement journal, Le lond. l'annuel du 
SolciI, Le3f. Icmcnftruel dclaLune-, Et le 4^. les précédentes caufcs. 
auec la figure de la Terre. l5c ces 4. il ny a que le icr. qui puiftc eftff 
contcfté &: qu'on puilTc attribuer aux vens., 



z. Les manières de ccnnoifire ces quatre A/effuemens. 

IE prcfuppofe i^r^wf. qu'il nv a que deux principes naturels qui puulc-ïic 
faire mouuoir tout ce qui mrnagc fui l'Occaii; cômc font les Illcs Fi 



la fcUme des Eatéx , & d^Uurtr.âUunHifis fArt. ff 
fintcs, les Glanons» les Nauircs fans rainer» fi^auoir cfl , le fnouueincnc 
|ic rAir> qui les cnuironnc , de de l'Eau qui les poicc ; Car rien ne petit 
^gir fur ces corps, & imprimer vn mouueroct,quc ce qui les coucke:Rieii 
ne les couche que l'eau dans laquelle vne de leur partie eft enfoncée , de 
Xkit dot l'autre eft entourcc,donc, L'Air agiic le fait prcfTantipour- 
fane» & faifant auancer les voiles & auec eux ^ p^r eux le Naui/c \ l'Eau 
le faic les portant comme vn chariot roulanc fait mouuoir auccluy t<}uc 
Ce quieft pofc iurluy Toute la difHculcc eft à bien difcerner Icsmouue» 
mens, qui viennent de chacune de ces parties. le préfuppofc xtnt. que 
dans la Mer où le Nauire auancc fans branller ny changer d'alTieite il 
eft impodiblc de reconnoiftie par la veu'c te mouuenicnt , beaucoup 
i:noins la viceftc d'iceluy') d'aucanc qu'on n'a deuanc la veu'è de quel coftc 
eu elle fe tourne, que trois ob)ccs le Ciel, l'Ëau»&: le Nauire>qtti fe mon- 
urant toufioucs de nierme façon & fans diuerficé quelconque oc don^ 
nent aucun moyen de juger du changement du lieu. On ne peut non 
plus tirer aucun argument des autres Icntimcns. C'eft donc par dif couts 
que nous le deuons conclurre : ce qui fc fait premicrent quand on naui- 
gc dans vn mcfme cercle de longitude par la manfcrc que j'explique 
en la Géographie > traitant de l'inucntion des bcitudos- K'frf. Paries 
voiles du Nauire , qui tant plus qu'Us font enflez ôc bandez nionftrent 
vne plus grande aâiuitc & vigueur dans le vent, qui multiplie félon la 
plus grande cftcnduc des voiles. Et fi on veut examiner la force du vent 
on n'a qu'à lu/ expofer vn aulne de toile toute cftendu'e bc mettre au bas 
vn bafton aucc quelque poids. Car tant plus qu'ill'éleura en haut & 
<juc le poids fera grand, tant plus conticndra-il de vertu t< d'imj^ttuofi- 
tc, qui quadruplera en l'cftcnduc qudrrcc de deux aulnes dc'toiles , & 
centuplera en celle de lo. aulnes, ^^ent Par la tetrc quand on vala co- 
Ao)rant. 

Par CCS moyens les Nauconnierspar fréquentes expériences ontrc- 
conneuquc le Nauire en tant de temps comme en 14. heures fait tant 
de chemin comme (^o.licucsi lors que les voiles difpofées dcccrtainc 
façon font tant enflées par le vent, la Mer eftant calme ftrfansmouuc- 
mcnc aucun, dans les endiois , où ils en pcuucnt auoir aifcurancc. Ce 
qu eftant ils en font vu principe de leur Art, & attribuent la vet tu d\nc 
telle vclocité à vn tel vent. • 

Ces veritcz eftant ainfi cftablies il fera trcs-facile de jtigcr,quand c'eft 
l'Eau qui eft le principe total ou partial du mouucmcnt du Nauirc,& par 
conlequent en quel temps, en quels endtois elle a vn mouucmcnt , & de 
quel coftc il fc fait , C'eft lors que l'Air fcul ne peut eftrc la caufe totale: 
Ce qui arriue quand le Nauire ou quelque corps furnageant va contre 
le vent, ou fans le vcnt,ou plus v>ftc que la vertu du vent qui règne poux 

Partie III. H 
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LifcUnci des Baux , de leurs mouutmens part. 
lors ncrCcjuicrt : Gequi a cftéicconncu parplafîçuts obfcruationscîî 
des endroit 6Ù on nàbit alTcurance que l'eau cfloit fans mouucmcnt , 
le vent le principe & le moteur total. 



$ 5. Lès txferiftices , ^uipreunent C€s (fUAtrc moMuemcns. 

IE les prcns de l'Hydrographie du P. Foui nicr d'autres auteurs. Eix. 
voicy quelques vncs. Pour le irr. inouuemcnt, '1. Le retour eft bien 
Iw$ vifte & fe fait en moins de te ps les vcns ruppofcz égaux, de la Pale- 
inc en Efpagne far la Mer McHirerrcnnce & de Goa au Cap de bo 
Efpcrancei'ur rOccan,quc rallcbd'Efpagne tn PUcftinc , & de la p 
te d'Affrtqùc aux coftcs des Indes. 1. Lcvoy., la Guinée dAfFri 
au Breril,ou(lcsIflcsdu Cap Vcrd au Mcx»c eft ires-facilc & s'achcuc:. 
cnio.iours, mais le retour par U- mefaïc chemin eft ou impoffiblc oui 
très- difficile : & pourcc on eft ccnir^tnt de fortir de la Zone Torride 
aller jufques ntt 40; degrez pour irouuv r le cours de l'eau fauorable auc 
les vcns & rcncnir;cequc l'on Tait en troii» raois.Vn Pilote au rapportd^ 
'Metius voulâr'aller du Br^ ' ' ' V de S Hulcne ôdayâf vogué pludcurs 
ioursauec vn vent fauorabic a i Lil fans changer le i6.Parallelle ic trou- 
Ha proche de la coftc du Brcfil d'où il cftoit p^iti,Iors qu'il pcnfoit fcloil 
l'efVimc ordinaire des Nautonicrs aborder arrincr à i ldc S. Helcme.- 
Enfin dans la Mer PaciHquc on va droit, & ville , & tacikmcnc des In- 
des Occidentales comme du Pérou aux Otientalts, comme aux Itles de 
Salomon, aux Moluques, d la Chine, &c. Car fans changer de voilci on 
fait pariour plus de 40. ticués. Acofladit qu'vn Nauire l'an i 5 8 o. c 
deux mois lanuiet & Février fît fur la Mer Pacifique 1700, lieues ayanc 
tbufiours le vent d'Orient en poupe. Et le mcfme arriuc toujours fans - 
qu ony reflcntcaucunc tcmpcile. ComifleaunTi puisque, ce font les vcns 
qui amènent les tcmpcfteson ne les doit ndrctant qu'vn feu 

vent régnera , &: entre les vents l'Orient. Maii o^i ne reuient pas (1 vifte 
iTicni, ny fi facilement, ny par le mcfmc chemin. Puis qu il faut fortjr d 
la Zone Torndc & chercher le 40^. Parallcllc. Quelques vnsattnbuen 
ce mouucmcnt des -Nauires aux fculs vens , pource que d'vne part il e 
ccrtain^qu'ils agifTentfur les voiles & parles voiles fur le Nauire; puis 
qu'ils en font bandez & cnlîcz que de plus le vent d'Eft foutilc iour 
& nuit fur la Mer Equino<SViale -.d'autre part le bandcmcnt des voile 
monftre vne a(5liuitc lulHfante pour donner à laîvertu des vens toute} 
cclerité du Nauuc , mais les courantes , tant celles qui vont du cofté 
Oriental de l'Océan & fur les colles d'AfFrique , que celles qui fc font 
dans les bornes (5^ nues Occidcncallcs de l Owcan, & fur les coftcs de 



là fcieme des Eaux, & de leurs wùtiuimens fart. y g 
VAmeriquc , concluent cficaccmcm ce mouucmcnt qui fculcn'pcut 
«i^LC la caufc. 

Lcfçfond mrouucmcnt fc connoit fculpar les glaces d'vnç prodiqicufc 
grancicur,qui fc dcftaclicnc des coftcs de U Grocnclande,lrt.tndc,Cana- 
tia/& autres pays plus Scpccntrionauxi ôc eftans portées, 5c charriées (ur 
la MerGlacialc tiennent copftâmcnt leur roiitc du Norc vcr^ ' ' ' <; 
iaraais la char lucl.vciit qu'iLfalT'c: ôc nos François ne ci -ii^nciu i itn 
tant allant en "^....i^da que le rencôtrc de ces montagnes flottâtes, & cet- 
te cranitc cil la caufc vniquc du retardement des nauigations , qui ne fc 
font qu'au mois de May &: de luin i lors que ccsMaccs font fonduics. 
2f»r. Il y a bien plus de facilite d'allcc des Azores à la ligne Equinoûia- 
Ic , que de rcioutncc de cette hgnc à ces Iflcs fuppofcc toufiours l'éga- 
lité des vcns. Eu 5. heu diuers cour^ot^ qui fc font du Nort au Zud dans 
lesendrois où la Mer cft ferrée en font encore des preuues cuidcntes 
l'eau court dans la Mer Pacifîquc du Nort au Zud entre les Ides dm 
grand Aichipcl dans l'Océan: de la nouucllc Zemblc au deftroit de Vai» 
ga*&: du pont Euxm en la Mer Mcditcrrenç' k dcftioit de S. Geor- 
ges. Il faut conclurrc le racfmc mouuemcoc uui olc Ancar<îl:iquc i l'E- 
quinodial durant noftre Hyucr, que Roas remarquons du Pôle ArdVi- 
que àlamefmc li{^ncdurantno(lj[cE(lc,carlarailon , quimonilic l'vn 
prouucl'autrc. « 

Lctroi^cmccft trop vniuerfel, trop journalier , & trop vifibic pour 
dciioir efttc prouué. Le 4. fe fait voit & reflentir p^r la trop grandîlia- 
pidité de fajcourfc, & par les cftcts dangereux qui s'en enluiucnc : ce qui 
lait qu'on n'oferoit aprocher d'vn cofté de 100. lieue* des Maldiues 
pour cas courantes & pour lc5 brifans où elles conduifcnt vn Nauire , & 
contre IcfquelscUcs le fontvrtcr , ny p^flcr de la terre dcGiefoà TA- 
mcrique par le dcftroit qui eft ciitrc-d'cux. Le P. Fournicr au 5. hure de 
fçn Hydrographie Ghap. j|. c|i fait yn grand dénombrement. 

— — . — 0 ■ ' -y-: - 

4. De ^Hâijues autres Aiounemens flu4 fArtichh9rs 

txtrAordmAtra. 

IE les mets à jpart: pourcc qu'ils ne font pas fi communs que les quatre 
precedcns, hy que ceux qui fuiuucnt d'eux, ils n'en font pas moins ad- 
mirables, l'en ctouue de trois faisons, f^auoir, unt. des pertes d'eau dans 
la Terre, 2. des clcuaiioos d'Eau dans l'Air, & j.de boiiilloni.cmcns 
d'eau dans TEau mefmc. Touchant le premier les cnfoncemens des 
Riuieresdans la terre font aiîcz ordinaires &j'en ay fait voir pluCeurs 
%«xcmplcs dans la premicrc païue §. 7. Ceux des Mers font plus rates. 



'dé 1 A fcUnce des Eaux , & de leurs mouuemens fâril ' 
La Mer Cafric en a vn comme j'ay dit cy-icffas. 

Grégoire Ifthoma cniioyc AmbafTaHcur parle Duc de Mofcouic aîj 
Roy de Dancmarcl an 149^^ raconte qu'en nauigcant de la Mer Blan« 
chc fur les cofles de laLappie on rencontre vn promontorre nomme 
Nafus San^lus, pour la relfcmblance qu'à cét clcucil auec vn ncs , lequel 
a vnccauctne ou ancre profond où les eaux font attirées ^cabforbccj 
durant (îx heures auec Us Nauires qui s y trouuent , les autres fiJc heures 
fuiuanccs elles font réuomics auec le débris des Nauires englouties. 
Orteiius en fon Thrcfor Géographique aifeure le mcfme d'vn lieu nom- 
mé Macl-Stroon , par Paul Diacre l'Abyfme de l'Océan , par Olaus Ca- 
rybde, par Orphée l'Achcron , par Mêla le fouBlc de la rcipiratioii de la 
Mer, par Sohn les narines, par Atiftotc Tartara > par d'autres le nombril 
de 1.1 Mer, & par Oilc\\Vis StMptndum naturét infcrMtahilis miraculnm. 
Il contient en Ion contour 13. licucs, dclquclles les Nauires n'approchent- 
point fans éuidcnt danger d'y cftre cnfcuelics. D'autres difent que ces 
mors conuicnncnt à tous les endrois où la Mer s'engouffre. 

Dans vnc Carte dd'Europpc Maél-Stroon cft marqué au 6y. Pa- 
rallcllc & 54r. Méridien^ Les élcuations d'eau font plus admirables 
pour edrc contre leur pefanteur, Au 68r. Parallelle 54^. Meridenenui« 
ron c{b mis va jet d'eau au milieu de la Mer qui s'éleue ftx heuresduranc. 
Auprès de Cuba iHc du SeinMexic à deux liiués de haute Mer . fort vnc 
eau ifouce, qui fait vn jet haut de ûx coudées, ce qui ne fe peut expliquer 
que par la hauteur tres-grande delà fpurce, jointe auec vne grande 
abondance d'eau,& par des tuïaux caucs & vuidcs de fables qui retardc- 
roicnt la force de rimpetuofitédu jet , quidoit fendre , & fe faire large 
au trauers de l'eau falce, comme font plufîeurs flcuucs qui auancent dans 
la Mer les iicu'cs entières fans mcflcr leurs eaux a caufe de leurs mouue- 
ment rapide. 

Au pont Euxin au milieu de l'eau on p^iifc de l'eau douce qui rfauerfc 
la -hauteur de plufic.urs braffes panny l'eau falée , ce qui ne fe peut faire 
fansquc la fource foir forte , ny edrc forte fans edre hatte. Aux Maldi. 
ucs entre l'AttoIlon Malo & Pohfdon la Mcry j>aroift noire comme de 
l'Ancre, pour (i profondeur > & bouillonnet a gros bouillons comme 
fait Teau qui eft: fur le feu: L'eau ny coarr comme elle fait aux autres en- 
tre-d'cux. Jtem^ Au Scin-Mexic proche de la Gaidc-Loupe on voir vnc 
fumée fui Mer & leau y boiiillir,& fi chaude qu'on y peut durer la main. 
Les Hollandois Tan 1598. prés le Cap de bonne Efperance trouucrenc 
vn endroit de Mer long de quatre fois la portée d'vn Moufqueti large 
de fcptante pieds où l'eau bouiUonoii. 




d/tiencedes E4ux , Je Uurs mêuuemns part. Si 
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§. 5. La fdçon do repreftnter ces Mounemens fitr Ut ^SUba , 

Cr Us Carttt. 

E premier (c rcprcfcntcra par des Nauircs qui auront la Pouppc 
cournéc vers Iclicu du départ, & la Proue vers le lieu de l'abbord 
aucc des lignes ponâuces pour nionftrer le chemin dcja fait. Le fccond 
par de grands glaçons, & par la crace du mouuement qui prendra du de- 
ilroit de Dauisjulqucs à ces glaçons par dos lignes pondkuccs. Le troi- 
iîémc e/l trop vniuerfcl pour pouuoireftrcdcfignc fur Mer-, On pour- 
roit bien fur les coftes marquer les heures des Marées à chaque nouucUc 
Lune & les plus grandes éleuations des Marées fur le Niueau ordinaire. 
Le quatrième par des marques de fleuues tracées au milieu de la Mer. 



§ • La TAifon du premtery cr dn fécond AïoHMcmcrtt. 

IL femble à plufieurs que la difficulté foit à rendre raifon desexpc- 
ricjncesimais pour moy j'cftime qu'elle cft à en aiioir vnt: a(reurancc,& 
à bien conceuoir la qualité de ces Mouuemens bien vérifiez en toutes 
leurs circonllances. Et fi la qucftion du fait cftoit entièrement conncuc, 
celle du droit & de la caufe le Icroit alTcz toft & clairement: pourcc qu'il 
«ft aifédc f rouuer les principes des Mouuemens naturels Elémentai- 
res & mefmes d'en faire voir des effets tous fcmblables dcu.int nos 
yeux pour nous conuaincre fur cette matière, qui approche en certitude 
de la quantité : mais jufques icy on a eftc fott peu curieux ôc mclmefort 
ncgligens à rechercher les fecrets de la nature qui font en multitude 
renfermez dans ces threfors. D'où vient que fe contentant de celles qui 
£c voycnt ordinairement on a fuppofc beaucoup de chofes que 1 expé- 
rience demonftrefaufTc, & on a oafti de grands difcours fur des fonde- 
mens bien incertains, ainfi que Ton peut voir eu quantité d'exemples? 

liy en a qui veulct attribuer U irr.Mouuemét au journalier de la terre, 
qui va de 1 Occident à l'Orient, qui ayant afTez de forces pour traîner 
auec foy les Eaux qui font enfermées dâs fes côcauitcz par confcqucc 
l'Air qui touche la Terre & cft entre les Montagnes n'a pas afllz de prifc 
/ur l'Air qui eft furcesrafes Campagnes & pleines vnies dcl'Oceâ & de 
la Mer Pacifique, d'où vient que cet Air ne fuiuât pas aucc égale célérité 
le cours du Globe Tcrrellrc retarde d'autant les Nauires de ce mouuc« 
ment, qu'il cft inférieur en vitefTeau iournalier, Bc les fait plus Occidcn- 
çatd qu elles ne dcuroicnt eftrc par tout autre principe de mouuement. 

H m 



6$ L.t jlïeiue des E.tux ô de Uurs mouu^wtns pAft. 
Et puisque de tous CCS deux Mouucmcnsde la Terre &: de l'Ait 
perçoit du tout rien que ce retardement o» le prend pour 
ment pirricuiier, ^ pour vn veiu qui louftlc toufiours de ivj:icnt \ 
l'Occident dans la Zone Torndc. De plus l'ur la Mer c'clU'cau 6d . 
Nauires, qr -^'jm immédiatement (ur l'Air & l'entraînent auec eux, 
de 1 Occ; ' Orient comme le font les Montagnes aucc cette diffé- 

rence qus. s. ii!.. cy demeurent ftablcs &: immobiles i la où celles là nt 
T^ri'ncnt ini«primcr ce mouucment fans reffcntir les effets de la refi- 
ly les reffentir fans céder vn peu à caufc qu'elles ne foncarta«J 
t quoy que ce foit, ny céder fans aller à termes contraires de i'O- 
ricnr à l'Occident & voila noftrc Mouuemét tout trouué. Mais cet cftet 
tifuroit parpiftrc hors de la Zone Torridc aulfi bic que dcdâs, quoy que 
non aucc tant de uirelfc» puis que la mcfme caufc s'y rctrouue : & tou-> 
tefoiv il cfl contraire au ^oe. Parallellc. Les courantes en font des cfl'cts . 
manifeftes. 

Mais fans auoit recours à cciic il; pothcfe , on explique le tout par le 
mouuemcntdu Soleil qui dans la ZoneTorride trouuc trois citconrtan- 
ccs conlîdcrablcs. La ptcmicrc cft d'auoir plus de matière à cnleuer & à 
élcucr qu'en tout le retlc du Globe : puisque l'cftcnduc de la Mer & la 
profondeur comprife dans cette Zone égale melmc furpafTe toutes, 
les Mers, qm en fontcxclufcs: La ir. efl d'auoir vue vertu attraftiuc de 
cette maricrc plus grande qu'en tout autre lieu du Globe i à caufe dcsi 
rayons Peipcndiculaircs qui font les plus puiffans detous. La je. cômunc 
à toutes les liqueurs c(k que la Mer,d'où fc fait cette attraâion cil de ioy^ 
coulante, fîuidc, «5c facile à mouuoir incontinent qu'elle trouue la moin- 
' pentctAa contraire dans la Zone Froide on y trouuc bien de l'eau «n 
^v/ondancc > maisd'vnc parcelle eft tres-difticile a cftre attirée , à caufe 
qu'elle cfl glacée en pluficurscndrois, &: cette glace cft encore couucr- 
îc de ncgcs d'vne grande hauteur , & aux autres elle cfl trcs-froidc , foit 
par fa propre nature, fcit par la froideur de l'Air qui y cfl trcs-pur & non 
contente de rcfîfler aux rayons du Soleil , & de faire que rien du tout ne 
forte elle pafl'c plus o\itrc & pit vnc fimilitudc de nature ou par là coà' 
denfation clic attire les vapcuris i foy & par fa froideur les conucrtit en 
neges ou en gouttes d'eau.D ailleurs la vertu des rayôs Solaires trop ob- 
lique y cfl trcs-foiblc & hnguiilantc 5c ne peuuent rien contre vue for- 
ce re/iftcncc: aufîî d'ordinaire le temps y cfl fouuent fanspluics, mais 
es pay: Septentrionaux aucc des bruines & broiiillans fi cfpois de â lon« 
gucdurce 5^ quinc pcuucnc venir que des vapeurs qui y font pouflccs 
que l'on en cflfonucntcflouftc , & on ne fc voit pas l'vn l'autre. Lés 
Nautonicrs l'aflcurcnt de la Grocnlande , du d'cAroit de Vaigas ^ 
dcianouucUc Zcn»bie Adjoaftcz À cccy quc'furl'Eûc les ncgcs do&c 




Z 4 ftience des Eaux , & de le ht s m»HUâmêns fdrt, €^ 
toutes' les terres Septentrionales font couuertcs fe fondent aucc les 
glaces & fc vont rendre dans la Mer: Ce qu'cfUntilscnfait vnc dimi- 
tiution d'eau en grande abondance dans la Zone Torride , & vne au- 
i;mcntacion en grande quantité dans la froide en raefme temps de l'E- 
(Ic & de ces deux icy fuit vn mouucmcnt d'eau de la Froide à la Toi ridr 
qiiicft le fécond des quatre mis cy-dcfTus. Car pour faire 
maintenir le Niueau il faut que les eaux clcuécs par vne addinou non • 
4>lc telles que font celles de la Zone Froidc fe dcfchargcnt dans celles, 
^ni font âbbaifTces par vne fubftra(ftion très abondante , telles que fonr 
celles de l'Equateur. Ec d'autant que lors que les negcs fe fondent v^: le 
liquéfient en vn Pôle elles fe forincnt ôc s'amafl'cnt en l'autre , il faiic , 
-crpirc que ce mouuement eft alternatif , qu'il fuit le mouucment annuel 
du Soleil & ^u'en Eftc noftrc Occan Septentrional defcend à lïi Zone 
Torridc , en Hyucr c'eft 1 Occifti Polaire Méridional. De plus le Soleil 
danslamefrac Zone attire ces eaux non tout a la fois ", mais fucccfliue- 
fiianr & par parties , & cette fuccefiîon fc fait de l'Orient à l'Occident 
pour future le Soleil qui eft la caufc de cette attradion &: qui fe meut de 
la forrc. Or le mouuement de l'eau fuit toufiours la pente, cclle-cy la di- 
minution de l'eau: cellc-cy l'attradbion: cellc-cy le Soleil, ccluy-cy, va de 
rOnçnc à rOccident , donc le mouuement de l'eau fc doit faire de la 
forte: c'eft le premier des quvitre mis- cy defTus qui fe vérifie de et qu'il 
eft d'autant plus reconnpis fable qui (c fait proche l'Equinodial ou dans 
l'endroit où le Soiicldonne A plom'-). Quelques vns ont voulu prouucr 
par ce mouuement, que la Terre cil d'vnc îî -iire ovale : &: n i-: les poin- 
tes parties plus cloignccs cftoicur vc. .'aies i d'où îtquelc 

mouuement de l'eau ira aifemcnt des Pôles i l Equateur : comme en de- 
scendant , & rapprochant du centre : Et que le mouuement des vapeurs 
e fera aucc pareille facilité de l'Equateur à la Zone Froide où la moyen- 
c région s'approche des terres & les touche ;;ux Pôles mefmes. Mais fî 
es deux mouuemens s'accommodent & s'accordét au rc ovale 

es mouuemcns des Riuieres de Duina, Oby, autres qui vout au St pce- 
trionilcs changemés des hauteurs du Polc qui fe t'ont pour chaque degré 
en des longueurs égales , les Mers qui fe joignent en tout temps auec Ic$ 
Septcncrionales &qu'on nauigedc tout cofté également y répugnent. 



§. C. Des deux autres AfoNHcmcfiS cjuifutuent de ceux-cy. 

IL eft impoiTiblc que le premier Mouuement fe fatfe & que l'eau aille 
de l'Orient à l'Occident fans lailfci- de l'cipacc vers le terme du dc- 
pati & vers rOnct que i'eau quitte, & fans en occuper vers le terme d'ab- 
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bord & vers l'Occidcnr où elle auancc. Et fi rien ne fucccdc à l'Oricnï 
Tcau s'erpuifcroit en abyfmcs. Si rien ne quirce vc rs l'Occident l'eau 
maflcroit en Môracnes. Pour donc remédier i ccsinconuenicns Dieua 
fait, que l'eau qui derccnd des Pôles fe ranj;c du coftc Oriental , & ver* 
la Guinée , où il y a vn courant pour fucccder à celle qui le rcmeuc vers 
lOrient , outre que l'eau qui vient hors des Tropiques de l'Occident i 
1 Orienr s'y rend auHî : Et voila le premier inconucnicnt cuite. Et pour 
l'eau qui arriuc à l'Occident elle fait vn courant manifefle furies co- 
des des Terres, comme ie diray fur le quatrième Mouuemcnt & s'en vt 
jufques au jo. & 40. Parallcllc , où elle retourne quoyque non fi rcglc- 
ment ny auec vne célérité fi fenfible : pource que le Soleil en aclcué vne 
partie: & de plus cette eau fediuife en deux courantes au Cap dcFcr« 
nanbuco.dont IVnc tend au Midy, l'autre au Septentrion. Quand au fé- 
cond mouuemcnt il fc rccompenfc par ^n autre mouucment d'eaux mi- 
fcs en vapeurs. Et certes c'cft encore icyvn grand trait de refprit Diuia 
de confei ucr les eaux qui (eroiét excclTiucs en l'Hyuet pour l'Efté où oa 
les recherche dauantage: Afin qu'vne faifon fourniiTc à l'autre ce dôt el- 
le abonde,(Sc que l'autre re^oiue ce dont elle a difette: Ce qui fc voit dâs 
le commerce de la Zone Tornde & de la Froide. La Torridc abcfoin» 
d'eau pour réparer la perte de celle que le Soleil luy rauit continuémcnc 
& abondamment. La Froide a beloing de vapeurs que la terre couuerrc 
de ncge, & bouchée de glaces ne peut faire fortir de foy , &: que le Soleil 
ne peut attirer. Il fe fait vn échange. La ZoneTbrrideatrop de vapeurs 
& trop peu d'eau t La Froide a trop d'eau & ttop peu de vapeurs. Les va- 
Peurs de la Torridc vôt à la Froide par le minifterc des vcns , les eaux de 
la Froide vont à la Torride par vne pente quoy qu'infcnfiblc. AufTi ceux 
ui y ont hyuerné y ont tcouuc des vapeurs efpoiifes & continues j Dieu 
e plus par Jcsmouuemens mis cy-defl*us conlcruc l'Eau & l'Air endos 
agitations perpétuelles & par confequent conuenables à Icurconfcrua- 
tion , (ir vittHm capsMnt ni moucAntur ëtjué : Ce qui cft encore plus vérita- 
ble d'vn Air renfermé fans mouuement. Car la même difHculté,qui c(k 
dans les eaux qui vont de l'Orient à i'Occidcnt cft aufll pour les vci^s, qui 
vont à niermcs termes. Il y auroit du vuide au terme de départ fi rien ne 
fucccdoit & prenoit la pjacc ; & de la pénétration au terme d'abbord fi 
rien ne s'en alloit & quitcoit la place. Ainfi U faut reccuoir vn mouuc- 
mcnt circulaire dans les Eaux 6c dans l'Air, 
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Ç. 7. OipfçruAtions fnrU trotÇièmc Aiounement^ ceflkdirt,fHrUi Flux 

çr Reflux de U Mer. 

2^.1. T j4 nature de cette ^ueflion. De tons les Mouucmcns qui font 
J^dans rOccan ceiuy du Fluï & du Reflux ell le plus conncu de 
tous en fon exiftcncc, le moins en Tes caufcs. Il cft le plus vmucricl en 
période générale , le plus particulier en la diucrfité de Tes circonftances. 
' Il cil le plus facile à apperceuotr» àc le plus difficile de tous à expliquer, 
le ne fçache perfonne qui en foie venu à bout : comme aulTi ic ne prciu- 
mc pas de le faire. le m'cftorccray aucc les autres d'en donçcr quelque 
connoifTancc , fi ie ne la puis donner entière, l'ayme mieux aucc les SS 
admirer la grandeur de Dieu qui fait des ouuragcs fur toute noftre ca- 
pacitc,que de me jettcr dans l'Eurippe auec Armote pour nciepouuoir 
comprendre. Si toutefois vne fi grande fottife a cftc faite par vn fi grand 
Philo(ophe. Et d'autant que le principe fondamenraldc tout ce traité 
confiftc dans les obleruationsôc expériences : ôc que c'cft fuY elles» que 
^ doit cdre fondé tout le difcouis, j'en fcray icy vn feparé. 

iN^- i. T A diHerfté des Obfrruations. On remarque deux fortes de 
.l^diuerfitcz dans le Flux & Reflux de la Mer. Les vnes font vni- 
ucrfellesôc communes à toutes les Mers. Les autres (ont particulière* 
& propres à diuersendrois. Les premières font de trois lories & con- 
formes auxtrois Mouueroens Lunaires : fçauoir , au journalier , au mcn> 
^ Itruel fynodique& à l'annuel Lunaire donne d'efcris les périodes en la 
Chronographie & Cofmonomie. Les autres venans des circonftances 
particulières des lieux ont vne fi grande multitude de varietez, que ic ne 
prétend pas de pouuoir les déclarer en dcftal. Il faudra fe contenter des 
* principales. Plu/ieurs tiennent que toute forte d'eau ont vn flux & que 
^ dans les Lacs lôrs que le temps cft fans vent on en remarque vn petit. Il 
''^yen a qui en ontreconncuenla MerdouccdesEurons : mais pource 
que ccux-cy font incertains & petits iç m'attache icy fur ceux qui fe rc 
trouuenc dans les eaux falées, 

^ 5* T A première forte de ditterfite & Im iournaîtere. Chaque iour Lu- 
JL/nairc,qui cft de i8. heures 46. minutes le Flux & Reflux fe fait 
deux fois, & dure chaque fois 11. heures,& 14. minutes. La Mer lors que 
Ja Lune môte fur l'Hori2on eft quelque tops en confiftcnce : pource que 
^ fcs rayons rafan? (ont fans vertu y puis clic ic gro/fit juiques au Midy Lu- 
naire, & après elle décroît jufqucs à tant que la Lune s'approche de l'au- 
Pariic II L H 
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tiz coUc de l'Horizon où U Mer demeure quelque temps fans croidrtf 
ny dccroiftrc fcnfiblcmcnt. Puis la Lune cft^nr vn peu abbaifl'cc h Mec 
recommence à fc haulTer jufques au point de minuit Lunaire» après quoy 
elle va dimmuant jufqucs à ce que laLune foit remontée proche la partie 
Orientale de l'Horizon , où la Mec demeure quelque temps fans chan- 
gement rcpfible. Ce qu cftantil faudroit donner égalité de durée d*vo 
Vîf de la Mer à vn autre immcdiatcmcnt (uiuant , & du bas de la Mer au 
fuiuant à la façon que l'on donne égallité entre deux Minuits ou Midyj 
immédiats puis entre les llx heures Lunaires : pourcc qu'il ne faut pas 
prendre les termes des Marées par le cercle Horizontal , autrement il y 
;inroic trcs-giande diuerfitc de durée entre les Marées de la Lune lur 
l'Horizon ôc celles delà mcfmc dclFous & plus grande que celle entre 
1rs lours artificiels, Ôc les nuits: mais par le cercle de fix heures. Et pour 
mieux diftinguer le tout les Nautoniers plus curieux diuilcnt le cercle 
iournal en quatre quarts de 90. par deux cercles, fçauoir, celuy de Midy 
ou Minuit, 3c celuy de fix heures tant Orientales qu'Occidentales 6c de 
rechef chaque quart de 90. en deux par 45. dcgrez pu par le cercle Ho- 
raire de neuf& trois heures tant du iour que de la nuit. Us ve.ulent que 
dans chaque qliari de 90. il y ayc vn Flux ou vn KeHux,& cnchaque Flux 
& Rcllux le foiblc qui s'auance , ou fe recule lentement &lc fort qui le 
fait plus viftemcnt. Et pour déterminer dauantagc ils mettent lefoible 
du Flux dans la première partie du quart de 90. où il fc fait & qui com- 
mence vers l'Horizon & fc termine trois heures après & le fort depuis 
45. dcgrez jufqucs d 90. ou depuis 9. heures Lunaires jufqucs à 12. Le 
fort du ReHux qui fe fait dans le quart de 90. fuiuant eft en la partie qui 
commence par le Midy & va jufcjucs à 3. heures, ou 4^. dcgrcz : le fort 
fc fait en l'autre partie terminée vers l'Horizon Occidental par le 
cercle de fix heures. 

iV^. 4 T A féconde iiuerfite des Flux la AleptftrHelle. En chaque mois 
1 iLunaircles Marées de chaque iour vont croifiant depuis les 
quartiers de la Lune: cc(k à dire , les 7. lours julques à la pleine Lune ou 
au T^. ibur& depuis le fécond quartier ou le 11. ^ufques à lanouuclla 
I :au pi cmier. Elles vont décroilTant depuis le prcmicfjufques au ^ 

fcpticmc , Se depuis le ijr. jufqucs au ne. Elles demeurent deux ou trois 
ionrs rfnuiron ou baffes ou hautes fans vn changement notable . On' 
a}jpellcla Mer vniedans les plus grandes hauteurs qui fe font és con- 
jondions &: oppofitions Lunaires Pourcc que les raouuemcns font 
grands pour arriucr à ces hauteurs : Mer morte dans le* quadratures 6c 
quand la Mer na pas tant de mouucment lequel oftvn ligne de yic 6c 
de toi ce 
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JsT. 5. T A troijKme dtueiftte des Flux l'Arnuellc. En chaque annc'c les 
JL/Marccs des mois vonr encore croilTant depuis les Sofliccsjuf- 
qucs aux Equinoxcs,^ dccroiflant depuis les Equinoxcs lufqucs aux 
6oIhces. 

iV. C. 1^ luerfet règle s fur le FIhx ç^r Refinx. En ces varictez , T. Te vif 
JLy de l eau monte plus haut le iour , que la nuit dans le moiiuc- 
mcnc journalier de la Lune. II. En la pleine qu'en la nouucllc Lune 
pour le mcnftrucl. I II. A l'Equinoxc de Septembre ou de TAuromne, 
qu'à celuy de Mars ou du Printemps pour l'Annuel. IV. Le bas de îa 
Aler cft plus bas au Solfticc d'Hyuer qu'en ccluy d Eftc. V. Les Mers qui 
coftoycnt les pays Occidentaux ont plus de Flux", que celles quiarrou- 
fcnr les Orientaux , & entre les p»cmicrcs les parties de la Mer Pacifique 
pource que la Mer cil plus ample. VI. Le Flux vient du milicudc la 
Mer aux cxtrcmitez , d'où vient cp'ilcfl pluftoft aux pays qui .luancenc 
dauaotage, dans la M.cï, plus tard en ceux qui en font plus reculez. 

iV 7. I 'Accorddeta Lune auec lt$ Flenx. Par ce qucdeifuson voit 
JL^alTez les grandes conucnanccs qu'il y a entre les périodes [des 
moauemcns Lunaires, & des Marées & comme celles cy fument de cel- 
les là. Car xcftt. La durée y cftliexautc que partout on voit conftam- 
mcnr les Marées venir en chaque loui Solaire &: tarder de 48. minutes. 
Et la choie va à vue telle prccilîon que les Nautoniers s'en feiucnc 
comme de quadrans & connoilTent les heures du Soleil par le vif de 
l'eau ou pleine Mer, ou cettc-cy par l'heure Solaire , depuis qu'ils fça- 
uent à qu'elle heure vnefoiscft arriuce la pleine Mer. Car ils n'ont qui 
. adjouftcr 48. minutes pour chaque iour , &: pour les foulagcr decctra- 
uail, &■ monftrer l'afleurancc de ce rapporr entre la Lune &: les Maréc5> 
on fait fur vnc carte vn certain inftrumcnt, que ie donne & explique au- 
tre part, où on peut reduixe toutes les heutcs Lunaires aux Solaires, Se 
. parlemcfme voir toutes les Marées qni doiuent arriuct en vn mcfrne 
jjicu , & où partant le raefme cercli; qui contient la période Lunaire i 
perpétuité contient aufli celle des marées pour touliours. Et d ordi- 
naire cét inftrumenc cft mis dans les quadrans portatif:» pour connoi- 
ftre qu'elle heure il cft au Solcijpatla Lune , & confiftc cndcux cercles 
de cuiurc, dont l'vn cft mobdc.l'autrc non:&: ic maintiens qui peut éga- 
lement feruii: pour monllrcr les Marées en tout endroïc par les heures 
du Soleil moyennant qu'on l^ache en qu'elle heure Solaire arriucvne 
fois la pleine Mer , ce qui certes ne puutroit fe faire fi les mouuement 
'ics marées n'auoient de parfaites coirefpondanccsaucc ceux de la Lu** 
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iSc. Et (ï les Aftronomcs n'ont peu cnrorc rencontrer le mouucm 
la Lune fi juftc qu'en la fuite de plufieurs années on n'ayc reconncu de 
l'erreur en leur calcul : d'où vient la reformation du Calendrier , la Mer 
ny a point manque. 2f»f. La mulriplicitc des périodes yconuicnt cnco- 
ore qui cfl: triple aux Marées aulîî bien qu i la Lune : mais d'auranr que 
Je mois Lunaire contient la période Synodiquc, qui a rapport aucc le 
Soleil aunfi bien que l'année Lunaire \ Il faut dire que la Lune agit fur la 
Mer aucc quelque depcndence du Soleil. Que lî les conuenances de ces 
deux mouucmciis nous font attribuer cctetFct a la Lune les différences 
font fi grandes &: fi multipliées qu'elles rendent trcs-difficile TafTcrtion 
de cette caufc , & les diffoimiicz fcrablcnt l'emporter fur les confor- 
mitez. 



N. 8. y Es diHerjitez,particulieres. le les réduits à quatre chcfs/çauoir 
JL^clt, à la diuerlitc i. de durée, i. de multiplicité , 5 . de hauteur, 
4' des temps des Marées. 

Sur Je premier point, La Mer d'ordinaire monte en fix heure$,decroir 
cnfixhcuircs, & toutefois elle quitte cette régularité en quelques en- 
droits: puis que dans la Guinée fitùée entre l'Equateur & nolTre Tropi- 
que, elle monte &auance en quatre heures, baifTc & recule en huit. 
Dans rcmbouchcurc de la Garonne elle vient & hauflc en fept , s'en re- 
ua& defccnd en cinq. Le contraire fe fait àjrembouchurc de S. Lau- 
rent, la montée fe fait en cinq> la dcfcentc en fept. 

Touchant le fécond point, ia Mer a deux Flux & Reflux chaque iour 
Lunaire qwicft de 14. heures, 48. minutes. Contre cette règle cft l'Eurip- 
pçquiay. Flux & RcHux par iour félon le fentiment oidinaire(, irrégu- 
lièrement félon Tue Liuc dec j. Iiu8. c'eft àdire , tantoft plus tantoft 
moins. Quatre fois régulièrement [félon quelques vns qui l'ont apris dcj 
Mcufnicrs qui y font i D'autres maintiennent que cela n'eft pas encore 
legulier. 

C'eft fur le ^r. point de la hauteur où il y a de grandes ditjerfitez : 1 
Calais & aux colles de Flandre l'eau monte aux plus grandes Marées de 
18. picdsi à Brifto en Angleterre Ac6(y. à S. Milo & iS. Michel de 70. 
Elle croi' allant plvis auant en la Noimandic jufques aux Ro- 

chers dcSciici^uc où on tient qu'elle monte jufqucsà 100. pieds: Ce qui 
certes eft admirable. Aux Philippines dej. a la Martinique d'vn. Enfin 
dans rOccan & pleine Merle Flux&RcHux cft infcnfiblc. Dans les 
fciîT; .V Mers intcneures qui communiquent auec l'Océan par vrie petirc 
çnt... .. cf> petit &fouucnt imperceptible. La plus grande de ces Mer? 
cftlaMc. inée& la Baltique où le flux eftenuiron d'vn pied. IlcP. 
plus grand tout au bout de la Mer Adriatique vers Vcnifc que vers l'en- 
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rrçc,àIa.Mcr Rouge nul fclon pluficurs. Pour le temps Ic$ Mirées fui- 
ucnc en leurs accroiffcmcnt , les iours , les mois & les années Lun.iircs 
en Ja manière expliquée. Contre cclafurlescoAcsdc Normandie com- 
me à Dieppe, & de Bretagne comme à S. Malo , les points de haute de 
bafTc mer retardent de deux à trois lours comme les h.iutcs marées trois 
iours après la pleine lanouucUc Lune ; Les bafl'es trois iours anrcT ! j - 

quartiers croilTans & decroiifans , 6u mettent ces points d'ordi: 

3(p. lor. i7f. i4f. iour de la Lune. 

Mais pour les heures du vif de la Mer & de fa plus grade hauteur i' - 
a prcfque auflî grande variété que des coftes dans vne merme Proun 
Vers Varuic au frontière d'Anglettre la haute Mirée fc fait àii.hc.iivs 
Lunaires tant fuperieures qu'inférieures. En Flandres à ync hcv 
Zélande , & Amftcrdam d i. en Holandc à 3 i B-Jiqucs plus auanc\. a.ui.. 
la Riuicrcà 4. à Anucrs encore plus reculée de la Merà<î. Ccquifc 
roit clairement fur les coftes Septentrionales de la Bretagne, depuis 
l'Ifle d'Oiflan jufques à S Malo^ en la diftance de 4^- lieues enuiron, ou 
les Marées vont changeant d'heures depuis 12. jufqucs à 6. 



$. 8. La cAufidu [roificme Mouucment , ccflk dire, dn Flux cr Rtflftx 

de U Mtr. 

X7'i. "V^E iadijficiilte'tjutlynà la troHuer (y déclarer. Elle cft fi gran- 
^ JL-^ de, qucie ne f(jacnc encore perfonne , qui ayc contcntccn- 
ticrcmeht fur cette matière , S< pleinement faiisfait à toutes les diuci rî- 
tcz & ol;)jc£tions qui combatcnt les caufes qu'on en apporte. le ne p;. 
funic pas tant de moy que de m'cftimcr plus habile que les autre»; , p c 
tcndre d'enchérir par deffus, ^ d'cfpcrcr d'cfpuifer cette difficulté-.! 
comme chacun adjoufte quelque lumière & les joignant aucc cellcô des 
autres rend toufiours le fu)et dont il s'agitplus mtelli^ible : c'eft .lulli 
que j'cfperc faire icy. La diftîcuhc vient de deux chcts. Le i^r.eft l'igiuv 
rance de l'hiftoire du Flux ^ du Reflux de la Mer en tous les licuv r 
àfiduréc, hauteur, temps & autres circoiiftan(?es : pourcequc - . - 
feruaiions font les principes furlefqucis on fonde tout le dilcours. 
donc on n'a qu'à moy tic ce qui fe palfe en cette matière, & fi mc(mc . c 

3u'on dit de cette moytié n'cll pas certain par tout: Comment peut on 
ôncr vue folution fi entière , qu'elle faristacc à toutes les objec>ions, &: 
vnc caufc fi vniuerfelle qu elle puiflc côcourir a toutes les panicularitez 
des effets r C'cft pourquoy on eft coiitraintdc s'atrefter fur les obler- 
uations qu'on a des Natonic'rr& décider ce point (ur cette connoilfan- 
ce. Le fécond chef cft pris de Ucaufc , quieft vne influci^cc [■•cxax , 
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difhcilc i dccouutir & puii d'expliquer le moyc: 

A''. 2. T E^fétçonsd expliquer le Tluy Reflux de /w h le peut 

JL/tairc cnrrois façons, pAr Acldi[>on d'Eau, quiferoit croi- 
ftrc 5c élciicr les Mers dans le Flux, &: par Suhf^i lîfbon qui les fcroit dé- 
cioiftrc & bailler dans le RcHux , &C pluficuf-s Pliit.irque ont airri- 

biicàl abbord desRiuieresdansla Mci le Flilx&: vapeurs qui en 
rùrtcnt le- Reflux: mais fans aucune apparence de raiton : pnisquclcs 
cauxcotîlcnt toufiourscn la mer. & ncccflent pas alcernanutmcnt pour 
fnirc le Rcriux ; puis qu'elles n'ont aucune proportion aucc les eaux qui 
r.HMUcnt en tout le FluX:-5c puisque les vapeurs n'ont aucune conuenan- 
eo aucc la double diucrfiré des Flux d'cfcrits cy deuant , S<. qu'elles font 
la caufe des mouucmens déclarez cy-defTus, des Eaux qui vont des Ywv.x 
Polaires ,. a ceux de la ZoncTorridc. lent. Par fimplc mouucment cic 
tr.înfporc des eaux d'vn riuagc i l'ancre en la manière , que l'eau conte- 
nue duis vn bafTin que l'on penche d'vn cofté & d'autre , ou que l'on 
poufTc en auanc , ou qu'on retire foudaiÀcment en derrière croit & dé- 
croit: ou comme le loulcuemcnt des eaux en moniagnes,&: puis l'abbaif- 
(ement des mefmes en abyfiues : Et céux prennent ce parti qui veulent 
q «5c Rerîux viennent ou du mouuemcnt de la tetre , qui cft Te 

des Mers , ou des vens qui agitent la merde la tcr- 
. viic ;.ucii;gcncc qui donne le branrtc nccedairc à l'Eau pour fai- 
wir ces mouucmens. 5. Par vne enflure , rarcfaéVion , &c cbullitiori 
i . eau qui fans changer de lubftancc change d'cxtccrion& s'cftend : 6c 
'l'icy t'cntuit vne eîcuation : & de cette-cy vn mouucment d'clpanchc- 
wzui de l'eau du milieu vers les coftcs , qui font le Flux &: par vnc com- 
prcfîion , condcnfation : & conftriÛion de la mcfme eau , d'où s'enfuie 
vn abbailTçmcnt qui retire l'eau descoftes&des nuages aumilicu èc 
fait leiRefîux 

N.^. TJ EJutdttoh des deux premières façons. Ceux qui font venir !s 
Xv> '• S: Reflux des Rmiercs, des vapeurs, ou des vens, fort (1 
" à refi .0 ie ncfdaigrjcrois m'y arrcftcr. Vous le verrez fait dan», 
A i iydrogi.4 ;.L du P. Fournicr, &: autres Auteurs. A coda rapporte vnc 
expérience bien contiaire à ces façons : Ceft que les maicesde noftre 
Océan fc font en mcfmc temps que celles de l Ocean duZud, ce qu'il 
n-iOnflfe par les rencontres des deux Marées dans le dcftroit de Maod. 
lan qui fe font la nortrc à 70. lieues de noftrc Océan, l'autre a 50. lie; ici 
de la ^^er Pacifique D'auoir recours à vn iniclligencfc , c'cft à mon . 

'Zile d 5: ïiduoiicr vn effet naturel fans en connoiftre la 

c^uic.Pou . qui ia font venir du mouucment dc U terre de pluficurs 




V r-( Mûuuemâns fârùculleYs ddVi ■ 
cKofcs que j'ay à di^c fur ce point & que ie dcdare au;rc part, ic me con^ 
tente icy de dire, i^«f. Qoc fi U terre auoic en foy le doi ' - Mioimcmcnc; 
rçauoir, l'annuel & le journalier il y aurok autant de i.-vci. né que ! 
contenue dansl^s cauitezTerrcftrcs fc remua d'vn bord X rautrc^CL. . . 
en a pour l'eau côtenué das vn battcaii ou vn ballîn qu'on porrcrort ' ' . 
rqft viftc,tantoft l 'cntcmct.Car la terre dins le cercle de.i 
vnc moytic de ce cercle les deux mouucmcns à même terme , & pi 
auâceroitaucc vnc célérité extraordinaire vers rOrict,en l'autre le 
loit à termes concwircs & pacrant retatdcroit Ton mouucment de bc 
coup : ce qui fans doute deuroit apporter vn mouucmc ' 
contenue dans la terre qui cft le bafhn ou le battcau côtcn.Uit.it w;. 
ce mouucOieni qui Tuiuroit de cette accélération /î c;rvinde en vh r 
&c de ce retardemetit en l'autre dcuroit cftrc vue fois chaque icuir 
mefme heure tous les lours tres-grand fous l'Equateur , nul foLsIc 
les: mcioycn dans l'entre- d'eux & r.uoir autres tirronftances, qui ne 
uicnncnt auçuncmenc d noftre Flux. Erainfità i faut que G 

rrouuc efficacement le mouucment de la terre par le Flux tel q 
auonsi qu'on prouue pluftoftlc repos de la terre par la nullité du 
Flux ^' mouucment dans l'eau qui dcuroit cftrc l'effet du mouucment 
de la Terre. 



LE chois, Q^l A prenne de la ti'oifente faco;i H exvh<iucr /e F 
f ------ 
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Le icr. argument cftrexclufionvJc laicfucanon des autre > 
çons qui oblige a receuoir ccllequi rcftc, LtioKd, cft vnc expérience 
qu'vn Medccm nommé Papin donne fur ce fujct & qui feroir. ilecifiuc 
de de difFcrentjfi elle eftoit vrayc:Lcs Nauitcs qui font à la rade rharc"' 
ou yuides de tout fardeau enfoncent plus en l'eau la marée cftantj: 
qu'eftât baflTe , ce qui faudroit particuliercmct expérimenter aux m. 
Equino«fkiales de la pleine ou noaucllc Lune , 6c nu point de leur pltii 
grande hauteur ou ba(I'cfre,ou bien mc:tre en mer vnc très- grande boii- 
cillc, qui auroit le corps trcs-amplc 6c le col cftroit » S< q^i cntonceroit 
uTques à vnc marque dans le col. Car vn tel effet , c'eft à dire, vnc • " 
diucrfité d'enfoncement ne peut venir que ou de la diucrlc oel.ii.-^ 
du corps enfoncé & fouftcnu,(ce qui ne fc peut dire icy)ou delà di'-fr' 
refiftanccdc l'eau fouftcnantc:&: cettc-cy ne peut venu que par la o. 
, fc rareté & dculîtc d'vn mcfmc corps. Et c'clV I.i rnif m pourquoy les bat- 
tcaux enfoncent plus FEfté que l'Hyucr, en ( lalalc 
l'eau j>urc que trouble Se grpilîcrc : ce que les B rs expérimentent 
paflant de l'Oylc méfiée a la Scinc plus pure, où Icuis batt )fonccr 
pK La Lune qui tient l'Empire fu. uhofc? ' 
uo: les. cicuer par raréfaction non de ics mouuuu par ^utii^uc ini- 
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pullion ou attr.iûion: ce qui le vérifie es moiles contenues dans le con* 
cauc des os , ^ corps compris dans les ccailcs des poiflbns «!n: aurres. 

iV- 5. T A canfe du Flux ex^Uqutc fdon la troijieme fofort. le dis lefft, 
JL^Quc le principe de ce inouucmcnt alternatif cil en partie cc- 
leftc & dans le Ciel i en partie Elémentaire & dans l'Eau mcfmc. Pourcc 
que d* vnç part ce mouuement iuit conftamment vn mouucment Ccjc-» 
Ac , &: partant c'cft vn mouuement de fuite, &: dépendent de ccluy qu'il 
fuit: Et encore bien que nous ne voyons point de rapport entre les corps 
Cclcftcs & Elémentaires entre la nature de la caufe de celle de l'effet , ce 
nouseftafTcz de voir la fuite de Tvn & vnc conjor^îion & conformité 
de mouucmenr auec l'autre : comme aufli c'cll le moyen fcul, que nous 
auons pour connoiilrc les eflcis qui appartiennent à certaines caufcs. 

D'autre part ce mouuement ne fe reçoit pas en toutes les parties du 
Globe Elemcntaircimais fculcmct en la liquide ny en toutes les liqueurs; 
mais feulement csfalécs. D'où il faut que ccUcs-cy ayent vn principe 
qui les rendent capables &: fufeeptiblcs. d'vn tel effet & mouucmcBf 
Pourcc qu'il y a plufieurs Lacs d'eau douce en l'Amérique tel qu'cft cc- 
luy des Eurons , & vn qui luy communique ces eaux , & plufîeurs autres 
qui font auffi & plus longs ^ larges qucla mer Cafpie qui a 250. lieues de 
longueur , & les autres en ont les 500. &l 400. & ncantrnoins n'ont 
point de Flux i Au contraire il y a des Lacs d^cau fàlcc &quifont bcau-^ 
coupmoindres comme jlc Lac Parimc de Mexic, (^c. qui ont des Flux, 
Que s'y Ton trouue du Flux dans les eaux douces, c'cft qu'il y a toufiours 
quelque fel méfié. Et s'il y a diuerfîtc de Flux en diucrs Lacs. II y a auflî 
grande diucrfîté de fcls. le dis ie»t. Que le principe Cclcfte total ou du 
moins le principal cil fans doute la Lune pour les coiîuenanccs du Flux 
nucc fon mouuement déclarées cy-deflusimais il faut confidcrcr la Lune 
^' la prendre par rapport aucclc Soleil : pouice.que les marées fuiuent 
les niouuemens Lunaires non périodiques, mais fynodiques : non fîm- 
plcs&abfolus i mais relatif au Soleil, & pris par les con)on«5bions& op- 
pofîtions auec luy , tantofl dans les Soifliccs, tantoft dans les Equi.. 
noxcs r pnr'rce que les mouucmcns des marées s'y accommodent. Et 
pou jnucnanccs, 6i irregularitcz des marées, qui s éloignent de 

de ce mouuement , cela ne doit pas cmpefcher raffcriion auancéc , ouc 
I vn cfl caufe de l'autre ; non plus que la chaleur ne laifTe pas d'cflrç c . 

i lumière Solaiie , quoy qu'elle ne fuiuc pas régulièrement la caufe., 
i ourcc que toutefois &: quantcs, que plufîeurs caufcs fc joignent ponr 
i^uanccrou empêcher vn effet ilcft impofliblc , qu'il en fuiue vnc rcgu- 
' ' cmcnt, non pas mefme la principale. Ainfi. comme les dc.ux premiers 
.iucmcns vi»:nuciir prcmitiçnicnt de la laicfaÛion faite parle Soleil, 

A: de 
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^ de la condafif^tion iaif e par les Ëj^mcns , cc^croifRinc vipt au^^^ 
(tatehCdonciuCé^^thJMjnje^^ autre part que les ven$vien«»' ' 

nent de la » & en la x^T^aimiPec^ft la caufe delà fortnation des £auz. 
'iCc qui monftre que c'efbyn grand principe pour les mouuèmcns. led^ 
^^M^ le principe Elémentaire qntxontriDuë à céc effet e(l le fct diC> 
€oat dans l'eau, i. Pource que les c uix Talées & qui reçoiuenc le Flux; ne 
^nt diftinquées des douces & qui ne le re^oiuctit pas , que par cét acct* 
*denc ou pluftcffckpar ce mcflangc du ici. i. Pource que le ici c(i vnc forte 
de Icuain, qui r:iic enfler pluficurs chofes : d'où vicn: que quanti on n'a 
point de Icuain pour faire Icucr la paftc on en fait aucc du fcl ôc du vin- 
aigre , ce fcl donc cft excité à s'enfler par l'inHucncc Lunaire. 5. Pource 
,que les feis fondes principes des générations, de h figuration & con- 
formarion dVne plante comme l'on prouuc par plufieurs experiéces ea 
voicy quelques vnes.i. Si on brûle quelque plancc,& qn'onfzffc delalë* 
Iciuc ?n peu fone des cetidres pour en tirer le (cl, ccRe leictue filtrée ez«^ 
Pofée au ftbid à conuert èc venâc â fc geler ne fait pas- vne glace mafliuey 
*ic toute côtinuc comme celledeTeaude Riuiere, des Mers, & des Lacs: 
-mais elle fc gele enferme de tourteaux fueilleté duquel toutes lesfiKiii- 
fcs portent la figure de la plante brûlée : ce qui paroit plus diftinûemcnt 
ûux orties, qui ont beaucoup de fel dans elles , &: grande variété en leur 
figure 1. Ican Fabrc 1. 1. ch 6. de fes Secrets Chimiques dit que, Si vous 
oftcz le fel de la terre, ou il vous faites boiiillir les Icmcccs dans de l'eau, 
qui prend le fel vous rendez l'vn & l'autre fterilc. 3. Et fi de certe eau, 
qui a; pris le fcl^des fcmaucesYOusenairoufczauec vn filtre la plante 
Qffi vient de cette eipece de fcmànce elle en deuicndri beaucoup plut * 
'Kconde. 4. Si on prend le Tel des plantes bien pur & qu'on le femeea 
ikiibn 6c bonne terre Rochas aflèure on Ton liure des eaux mineralea 
aiibir rouuenc expérimenté que la plante en fort de mefme que de la là* . 
mance. Tenlaifle d autres auHl &plus admirables: puis que celles-cy 
i^ffient pour mon dcflein. Voyez le traite desfourcesfalées.Oreil-il ciue 
la Lune a vnc force particulière fur les femanccs & générations, & les 
Jardiniers fçaueni combien il importe de jcttcr les femances en terre 
dans certains rapports aucc les Lunes dc*s mois Se leurs aages, dans les 
temps du Decours & du CroifTancerc. & les diucrs effets quis'en enfui. 
Iicnr,cc qui monftre vne tntcndence gcnerale de la Lune fur les {els>dan9 
lefquels parles expériences mifes cy-dcffusrefide la vertu feminal^dca • 
le mancasr outre que nous voyoaa ^ la Lnne enfle les moilcs Ôc autirea 
liqueurs où il y a Fe^fit de feL 

' Iedis4<iif. Que les dtucrfitea particulières de ce motmememvîe»*' 
^enc des dinerfitezdes continents en figure , capacité > ficiiatïoB& dca 
eaux qui ont d'attCfcs inoimeffla»9amcilan£es> Ton verra toat cm 
Partie lli. 
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dans les explications fuiiuntes, (8c dans les raifons & caufcs des coS| 
lAiites. 

^.T AmétmtretmictâqueiefifditleTlux&le Reflux. le dis imfi 
JL/Qtte Flux efl vncôbit la vertu rarefaâiue reûdente dans 
Teau de la Mer , & cirimpetuo(îté acquife auec la vertu compreHiue des 
Elemcnsfopcricurs &: la vcrtù motiue tendante en bas qui e(î la granité. 
Quand la première cft vi^toricufc le Flux fc faic-.Qiiand ''cO: la fecôdc le 
Reflux. La ir^. croit & décroît 5c cftchangcâtc; La fecôdc demeure tous- 
jours \\ mcme le dis irwf.Quc l'effet immédiat &: total de la Lune cft l'c- 
flurcja dilatation &: la rarcfa€bion de l'eau qui reçoit Ces influences. Elle 
fftin(cn/îble nia largeur &' la longueur de Icau & fur tout la prqfon* 
denr n'eft notable : poorce que tant'pltts la rtre^Âion eft perice en cluu 
que partie , unt plus il faut multiplier les pardcs . pour la rendre (èn/iblc 
dans le tout compofé de telles parties. Tout ce qui fuit de cette exaltatiô 
0*e{l plusdcu à la Lunc,maisàiagrauité,qttipo^tcenbaslesparties éle- 
vées àc les fait efpanchcr fuccfliucinent contre & delTus les codes. D'o^ 
s'enfuir vnc (ucceifiô des Marées dans les coftes qui font plus éloignées 
de ce premier mouuemcnt, S< pour Iclquelles il ne faur confidcrcrla 
Lune que comme vne caufc medutc &; éloignée, & les effets nclonc 
plus contraint de la fuiure j mais pluftofl leurs caufes immédiates. le dis 
^cnt. Que la raicfaclion fc fait parla Lune en mefmc inftant dans tout 
vn mefme cercle Horaire de longitude du Midy au Septentrion fuccef* 
Imemët : dans les cercles de latitude de l'Orient à l OccidcntjD'où $*en- 
iîtit auere(panc!iement fait dans les cercles de latitude : c'cft i dire» 
vers rOrient ou vers TOccident: pource que les influences Lunaires iut>-. 
ucnt les applications de la Ldne par fon mouueme nt journalier» laquelle 
^'applique & porte Tes influences fuccefliuement fur les cercles de litilto-v 
de: tout à lafois(ur ceux de longitude comme elle fait les mefmes heu- 
res fucceflducmcnr dans les dcgrez de latitude : En vn meftne inftant 
dans tous ceux de chaque longitude: Et le mcfmc|dcmy cercle tour- 
nant à l'cntour de l axc du monde nous peut faire entendre la (mccqC*' 
(ion du princijx: des Marées. "Comme en la Géographie chap. 4. §. 1^ 
&j. les longitudes & latitudes. le dis j^ent. Qnc les mouucmcns qui, 
lîliuenr de ces endures & cleuations d'eau par la f orce de la grauité vont ' 
en première inftance vers l'Orient ou vers 1 Occident par les cercles' 
de latitude 3c pnis en font diucrtis & éloignez par le rencootte des Ifles» 
des Roche rs> & des Coftcs,qui leur font prendre vn antre couri,de meA 
me qn'ik font changer ccluy des Riuicrcs : pource que ces eaux exaltçcst 
trouuent la pente de ces coftes la & dans les cercles de latitude. Et d'icy ^ 
on <k>it CQndtttreladmeiûcé des Ib^ées^qnife liom.en diiiert téps dans' 
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î)es Mouuemens fartknliers de VOceflif. ^ jr 
les diuerfcs parties d'vnc coftc, qui va de l'Occident à 1 Orient , comme 
en la coftc Méridionale ou Septentrionale de la Bretagne. Pourceque 
k mouucmcnt qui fuit ces lignes fc rend aucc fnccefllon en diuerfcs par- 
tics pluftoft ou plus tard félon que le irouucmcnt cft plus viftc ou plus 
tardif Et que les coftcs s'en cloienent plus ou moins. le dis ^ent. Que 
les eaux clcuccs prclfcnt les pki^baflcs , & ainfi les preflions fe multi- 
plient contre ccllci, qui font les plus baffes & font portées auec plus de 
célérité, pourcc qu'elles rcçoiuent les preflions de toutes les parties fu- 
pericurcs. De là vient qu'en pleine Mer le Flux ôc le Reflux cft infcnfi* 
dIc qui dans les Riuages cft tres-manifcftc. le dis 6. Que ces preflions Ce 
multiplient & en fuirc Tcftet croit qui cft la'celcnrc plus gpandedes 
eaux coulantes librement , ou l'élcuaiion des eaux arrcftécs violemment 
Se par l'oppofltion d'vn corps (olidc , comme d'vn Rocher félon que 
croit la mulcitude des p.irnes prcflantcs vers vn mefmc endroit. Ce n eft 
pas icy le lieu d'expliquer la vertu deS prc(Jions , &: des incidences obli- 
ques; C'eft en laCofmonomic oùon examine à fond ces principes , c'eft 
icy le lieu de les fuppofer & prendre comme principes , de les appliquer 
fur le fujet particulier que la Mer nous prefente & en tirer des conclu- 
fions conuenablcs. Ainfi ic me côt<:nte de dire icy. i. Que tant pfus qu'eft 
grade l'ecftduc & en fuite la multitude des parties pieflccs &: prcflantes 
vers vn mcfme endroit. 2. Que tant plus que le mouucmct qui îuit de tel- 
les prcfllîons tend droit &z direcl:cmét vers le terme où la prefliô le por- 
tc,Sc en 3^.1icu tant plus que l'incidence des parties mcu'cs qui trouuenc 
refiftâce au raouucmét diredl en eft approchante, tant plus grande cft la 
célérité du mouueraent ou l'cleuation dans les parties , qui font preflecs 
de la forte. Qui conceura bien ces trois chefs expliquera beaucoup de di- 
ucrfitc le les feray voir dans le ^.fuiuant des courans de la Mer,&: main- 
tenant ie les vérifie par l'exemple que nous auons dans nos Riuieres de 
France où la Mer nous fait voir la Force dd fon Flux par les eaux qu'elle 
y jette , & qui venant aucc roideur & hauteur font nommées la Barre de 
la Seine. Le Montant de la Garonne , &1e Mafcaret de la Dordoignc : à 
caufe que leurs eniboucheures font au fond d'vnc cauité de terre , & 
vont fe reircciflant comme le vafc d'vn entonnoir vers l'embouchure de 
la Riuiere qui en fait le col: ce que l'on peut aifcment reconnoiftre dans 
les Cartes Géographiques de ces Prouinccs. Ce qui lait que toute l'am- 
plitude des flots compnfc dans k- commencement de cette cauité qui cft: 
de grande cftcnduc eftant coutrainie de fcreircflircn moins d'elpacc 
croit en hauteur & célérité, & l'eau qui eft dans ce dcftroit reçoit la. 
prcflion Se la communication de toutes celles qui lont en toute l'ampli- 
tude, ^^conferuclc mouucmcnt acquis jufques à ce qu'vne caufc con- 
traire Tayc dcftiUK. Et d'autant qu'eu montant elle uouue plus dcieiî:^ 
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^aacedronmou;Kmeot9en dafcendant plus de commodité eh h Gà^ 
■connele Reflux cft de moindre durée que le Flux. A rcmboucharc de S* 
Taurcnt l'eau cnrrc fans oppofition : en retournant elle va droit contre 
Tille des Tcrres-Ncuucs où elle cft arreftce ou retardée, &c ainlî demeu- 
re plus en Ton retour, & fait le Reflux plus long que le Flux. L'Angleter- 
re fait aueclcs coftesvnc cfpccc d'entonnoir depuis Calais vers le Sc- 
ptcntion vn autre depuis Calais lufque s à la pointe de la Bretagne. 

le dis 7. Que les antres tnoaaeniës m rencôtrans auec cetuy-cy en em- 
pc fçhenc TeftSc en tont on en partie » (èlon qu'ils laj font plus on moins ' 
contraires. C*eft la raifon pourquoy en la Mer Méditerranée où FOceî 
«ntredVncoflc , èc coftèyeÈl code de Barbarie ; Où la Mer Cafpie » le ' 
pont Euxîn le déchargent par l'Archipel» ilny a point de Flux en cet 
rencontres&ileftplttsiêniîblcéslienxqaicnront plus éloignez com* * 
me d Venifc. 

le dis 8. QiicIesYcns, augtpentent ou diminucent les Marées fclon 
qu'ils founicnc à mcfmes tcrmes,ou à gontraires. L'expérience y cft trcs- 
ccrrainc Sons Charles VL Les Anglois ayant afllegc le Mont S. Michel 
les Marc es qui cl^oicnt baflcs par le moyen d'vn venc qui s cleua dcuin- 
drcnt il hautes qu'elles noyèrent t'Armée des Anglois, aind qu'il c(t 
e(crit dans des mémoires oudit Monaftere » 9c dans les ports on voie - 
les Marées anancées ou retardées» augmentées ou diminuées par les 
vens. Et nlufieursont attribué l'accroiflement du Nil auxEtehesqui 
foufflemduSepteatrionauMdy» & lorsque le Nil coule du Midyau 
Septentrion. Et les rens renfermez entre les montagnes acquièrent vne • 
force pour s'oppofcraù cours duNd& arrcftcr les eauxrmais certes cela 
nepcutcftrcfunîrant. Les pays bas ont eu quatre dcluî;cs Jiicc grande 
perte S^iminution de leurs pays l'an 1570. la Mer cnricecouuiit plus 
oc cent mille arpcns. Dis la feule Frizc vingt mille, noya 71. tant bourgs 
que villagcii V^niGz^. arriifa encore vn autre defbordcment , les vens 
neuueot amener telles eaux non les confcruer (î le fol par fa bafTcfTc ne 
les retient ou quel çau ne^eçotUe vn trcs-grand accroilfement -pour ic 
maintenir en telle liauteur. 

N. 6. Lafolutionde ijueî^mesêhiiEiions. 

LA plus grande diffîcultc eft de faire venir le Flux de la Lune lors 
mefmequiicftoppofëdiametralcmêt âccc Aftre. Onconnoit bien 
comme la Lune peut agir & exciter les efpritsde fel marin à s'enfler Se 
groflîr l'eau quand elle eft prefcnce , dans le point le plus haut le ptùs 
proche, 6: le plus direct à l'égard de la Mer (ur laquelle clic agit fanj 
qu il y aye rien cntre-d'cux qui y apporte obftaclc , la difficulté cft com- 
ment elle peut faire le mcfme effet lur la Mer qui cft la plus baffe, la plus 
éloignc cjla plus oblique aux influences Lunaires ^ qui a vn grand corps 
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•iDpoqtie entre-d'cux , c eft â dire , toute la Terre. Ce qui neantmojn$. ce 
fatc tous les iours. Certains font' venir cette aûion par reflexion des 

rayons Lunaires tôbans fur les Eftoiles reuenans à la Tcrrcmais îh ne , 
voycnr pas que la diftancc trop grande rcndroic CCS rayons trop foibics 
& les règles des reflexions ne les fcroicnc concourir A la Terre. D'autres 
diicnt que les influences Lunaires agiflent dans les moiles des os & pour 
agir paflent au traucrs des os , de la chaii qui les cnuironncnt , des h^- 
itsaui lcscouurc , des murailles qui les contiennent. £r que la Terre * 
cft i ta Lune comme vn Globe de CriftaUu Soleil , qui a le plus fort des 
layonsaoxpointesopporées; le croirais pluftoft que le flux oppofite 
vient du précèdent par vne efpece de mouuement alternatif tel qu çn !c 
voit dans les funcpendules,dans les cloches branlanres,dans les bras des 
balances.alrcrnatiucmcnt clcuées, dans Teau mife dans vn baflfin & que 
Tona Fait aller lau. fois dVu bord à l'autre , &€. où la grauitc fait le re- 
tour & laderccre, & rimpctuonrc acquif^par la feule grauitc faitle tour, 
& la montée iuuiante,qui cft prcfquc égale au retour & à la dclctrc prc- 
"ccvtcntc , & toullours de mcime durée fcnfibkmcnr. Si vous mettez lur 
Peau vn demy Globe concauc &: dansccdcmy Globe vne Pierre d'Ai- 
man vous ferez cftonnc de voir ces tours £c retours quoy que tres-tar« 
difs, qu'elle fera deuancqucdererepolêrdanslaiituation Septentrio- 
nale. Si on pouuoit faire tenir vne tres-longue corde d*vn point Tupe" 
fieur le pois appendu feroit des tours quidureroientpluiîcurs henres 
.pçurmonftrerquerimpetuofitéfc confcrueauec latarJiaetc du moii- 
ucmcnt^&que rimpetuontéacquifenefe perd que petit a petit,6c après 
plulîeurs tours & retours. Etquiconceurabien laraifor. de ces alterna- 
liues ne rrouiiera pas abfurdc la rcfponfe. Si la Mer par les prcfllons 
jnontc au Flux, &: parla grauitc rcdcfccnd au Reflux. L'impctuoficc ac- 
quife en delcendant n'eftant point corrompue doit igir, ce quia'cft 
pas fenfibie dans l'amplitude de la Mer , comme dans les Codes. 

Laitf objedioncftccttc-cy. Il fcmble que les Marées deuroicnt dc- 
cr#iftre depuis la pleine Lune {ufqucsi la nonnellc , 5c croiftre dépôts 
cet te-cy j uiques â celle lâ:pource que la Lune qui en eft la cau(è va croif> 
fant & dectoidant en lamiere de la forte > & les moiles & les autres hu- 
meurs contenoîss dansles animaux & {êmehccs fuiucnt cette \oy.Itemy\t% 
Fluf deuroient dccroidre depuis TEquatcur où les rayons Lunaire 
font pcrpcnduculaires julques aux Pôles ou leî influences font razanrcs. 
le rcfpond qu'il le fcmble dcvcrité: mais il ne fc fait pas dc'la foi ce. Peut 
cftre que la Lune en fa con)oind!on reçoit [pius de force du Soleil pour 
plus directement agir iur la Terre. 
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en montant » &nouspouuons ceconnoiftre le tnefine enfiosRiuîcrcs. 
Cette canfe, fait les coarans dans les deftfotts 6c entre les Iflescom* 
jne dans les defttois d*AnUn & de Giefo ils font fi rapides qu'on ne 
peutlestratter(èr> beaucoup moins aller contre le m de l eau : pource . 
qnereaa]rpaflè>quidoic rccompcnfcr la diirtinution qu'en faicUi.So'* , 
Icil par Icsvapeursaccirccs dans la Mer P.icifiquc & qui doic cftrc trcs- 
*_grandc. Entre les Iflcs Aromatiques l'eau va plus viftc qu'vn trait jette. 
Dans le dcftroit de Caldcrc à 400. lieues de Tcrnatc tirât vers les Miili- 

1>incs,rcau y paflTe aucc telle vitcfTc lors mcrmc que la Mer eft calme que 
es Cables de 27. pouces de grofTcur pour retenir les Nauires y ont cfté 
rôpus couc ncc.Dôc par le mouucméc de la féconde façon les cauxScpcc- 
>rionales oui vont en la Zone Torride das la mer Pacifique font retreffis 
par les deftrois nommes cy-dëflus > puis tfduuant le large dans l'entrée- 
<le la Mer Pacifique rencontrent de rechef les IHes qui leur oftent cette 
ûiiiplttade & les contraignent de paiTer par les deftroits qu'elles lai^» 
fcncentre-d'eux , ouparconfequenc elles doiucnt redoubler leurs n^tl* 
iicmcns & faire des courâs qui icront moindres ou plus grâds fclon que 
CCS nies amaffjnt plus ou moins d'eau en amplitude, & que l'entrc-i 
d'eux, par où il faut pafTcr cft: moindre. Et voila la railon de tous les cou- 
rants qui (ont du coftc Septentrional en la mei Pacihqiic. Pour les Iflcs 
qui font dans la Zone Torride & d'vnc jnocablc cllcndué comme (ont 
'li;s Ifies de Salomon , les Maldiucs & tanf d'autres» Ils ont pour caufe de 
leurs courants » le mouucment de TOrient i l'Occident» qui cft perpé- 
tuel dans cette Zone. Et certes ces courants font des prcuues manifeftes . 
des mouuemens mis c^-dcfTus qui n'cftant rcconnoifUblcs en vnc gran- 
de amplitude fe rendent fenfiblcseftant réduits à l'cdroic parTaccroi^^ 
fcmct de cette célérité qu'ils y acquièrent. Comme le troificmc Mouuc- 
ment du Flux & Reflux Tcft fur les coftes.Celuy-cy a encores fcs courans • 
de mefmc fa(fon & pour les mefiues caufcs que les villes maritimes pcu- 
ucnt remarquer aifemcntjc'eft de la que vitt la Barre de la Scnc,Ic*Mon- 
fant de la Dordognccri?. Dans les dcllroits de Vaigas , des Dardanelles, 
de laquettc & autres, les courâts y font plus modérez auoy qu aficz fcn- 
£ble$;Dource qu'ils n'ont vne fi grande quantité d'eau a laifler pa(rer,.n7 
;irne telle prcde des eaux fuperieures , tant en extenfion qu'en intenfion. 
. La ae.caufe.eft la fii;ure des terres qui terminent les taux courantes. . 
Car les pointes & les angles diuifem les eaux qui vont contreiles conca- 
uitez les rcçoiucnt & leurs font vn chemin qu'elles ( jiucnt : les conucxi- 
tez les rcpoufTcnt: les droitures les laiflcnt continuer leur chemin. Et de 
rcttc forte les diiierfcs ohliquitez des coftcs donnent diuers détours à 
J'eau conformément aux Reflexions qu'elles caulcnt comme l'on pcuc^ 
You- & vctihcr dau4 1x0% Riuieics, quand elles rcncontrcnc de* bords 
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iicrfcincnt figurez, eu des Illcs au milieu, &: en pointe. Er appliquant 
cccy fur les Mers nous trouucioas delïgnaUs U cclcbrcs courants, ç^Ui 
viennent de cctrc caufe. 

Le premier Mouucnicnt qui dans noftrc Occan va de l'Orient d TOc- 
cî<!ent, rencontrant la pointe de Fcrnambucorefend &reineteiideiiXf 
& fait deux courants contrairer»!' vft porte les eaux vers le Midy fumant 
la cofte & la pente d'icelle^ & la célérité cçoit félon que les eaux du prc- 
inier monucment y ont plusde largeur. €^ il y arriue pour les eaux ce 
que j'aydiscy-deffusdcs vens fourftâts contre vnc motagaeirajurre por- 
te les eaux vers le Septentrion & dans le Scin-Mexic la concauicé duquel 
luy donne le chemin que les eaux fuiucnt& qui y font vn courât celcDrc. 
Jl s'en fait vn autre vers la Guinée d'Affriquc où les cauxvont de 1 Oiicft 
à l'Eft, depuis le Cap des PalmcsA' particulicremct fix mois durant il cft 
plus grand. Et il le faut tel pour receuoir, foit les eaux qui reulcnncnt & 
font Vil cercle, foit les Septentrionales , comme |'ay dis cy-defTus. D'icy 

>iént & de U ir. càufe que les caux de la Mer font aes courants dan« le* 
Riuicres & y enuoyentleiir JFlnx bien ananc • & quelquefois juf(jues â 
plufîcurs lîeu'és. Lxau Monte dans Tlnde ^o. Ttenés. Dans la Tamife 50. 

. Dans Icrfleuue S. Laurent 80. Dans le Maragnanioo. pource que x#mw 
lesRiuieres y font prcfquc denitteau& donnent moyen aux cauxcïc- 
leuccsdc la Mer de courir loinî^deuant quedeirouuer le Niuciucîc 
leur hauteur, lent. Pource que ibuuent les terres vont fe rcticlîlill.nt 
vers l'embouchure des Flcuucs , & par confcquent ïamaiïant dauanta- 
cc d'eaux quiprellccs par les fuiuantcspreflcnt les antecedantes & leur 
font faire vnc irruption cftrange dans lemboucheure & fur les coftes 
de la Riuicre où Teau eft plot haute qu'au milieu > pource qu'il y a plus 
de reflîftance, qu'aux extremitez. 

La jr. caufe qui eft tirée des Eaux eft l'addition it accroilTcneot d*eAit 
où le rencontre & joinâion de pUifîeurs couraYits,Tclc(l lemouuemeiic 
qui fe fait es Bofpkores en la Mer Noire dans TArchipei, qui vient d'vne 
augmentation extraordinaire des eaux de tant de Riuieres, Lacs &: de la 
MerCafpic. Et nos Riuieres courent plus viftc quand les pluies abon- 
dantes grolfiflcnt leur quantité. D'autres y adjouftent la figure du iit&r 
du fond de la Mer , d'où vient que dans les Riuieres les Eaux font va 
moulinet en vn endroit , vn boiiillon en vn autre , Vn amas & concours 
tl'caiioùil^avneouuerture par où Teau le perd» vn jet d*cau quand 
Ttau fort Mr vn endroit aitec unpetuoficé. 

De cecy il eft facile 1 juger que les courants quipatoUlciicidfBÎfmv 
blés on: des caufes cuidentes , &: que l'on peut faire yoir iTceilen des 
eaux de moindre eftendue. Et melînes j'eftime qu^vne mefme eau peut 
faire piuiîcttts couiaou» qui tcattcïiânc des cbcnini de diiietfc looi^' 



• Digitized by Gopglè 



J>es Moufiemêns fartïcutiers de r océan. $f 
çucur, & obliquité & fc rcncontant diucrfemcnc feront pIufîcurîFJu:^ 
Çc Rcriux en YQ mcfnic iour : Et cccy pourroit arriuer en l'turjppc. 



ïirico- 
ne au^ 
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pOvR les boiiillonncmcns ils viennent tous des parties fubtilcsifc 
légères qui clUnt au fond font pouHecs en haut , & par l'impctuofîi/ 
acqui(e font foulcuer l'eau i la fortio plus ou moins félon que la fubtil^- 
te despanieseft plus grade 5c' l'amas des mcfmcs cft plus c^ros S< fort, ce 
qui arriuc en deux façons : (çauoir , lettt. Qiîand les parties qui font fub- 
ti css y rrouucnt par quelque rcncÔtrc.5c loit. Quand elles s'y font fub- 
tiies par le changcmct d'eau en vapeur. Et pour le voir vous n'aucz qu i 
mettre vn tuïau de paille jufqucs au fond de l'eau, & fouArlantpartcl 
tuiau cnuoyer de l'air au fond. Car vous exciterez incontinent vn boiiil- 
ionneraent dans l'eau. Item, L'eau chaude boiiillonne dans le pot quand 
la chaleur cchaufFaut les parties plus baflcs les conuertit en vapeurs , qui 
s ckuant en haut cicitent ces fouleuemcns d'ans I eau qu'elles rencon^ 
trcntenfortant. Ces bouillons pcuuent encore venir d'vne fourccef- 
parfc au fond de l'eau , & qui fort auec imperuolKL- de violence. At 
iataulc rccifd'vnc qui eft froide & tout cnlbmble bouillante. Vr 
très près de Montpellier s'appelle pour ce fujet le boiiillon. 

Pour les jets d'eau dans la Mer. Il n'en fuit point chercher autre cau- 
Ic qu vnc fource abondante en quantité , haute en fituation, & condûi- 
ce par tuiaux depuis la fource jufqucs au fond de la Mer , où fortant auec 
violence & impctuofité en vertu de telle cclcritc de mouucmenr. clic 
le fait faire place & monte au traucis de fcau falce fans le mcflcr Nous 
en auons des exemples vifiblcs dans tant de Fleuues , qui cnrjans dans 1 1 
Mer auec roideur^ viteffc fendent les eaux falées vont plnficurs 
Jicucs dans la Mer fans meflcr leurs eaux douces auec les faites. Le Heu 
uc Maragnan va bien lo. iiOucs entières.: Pourquoy donc de l'eau 
qui aura autant de vertu ne paffcra pas 50. 40. ^Co. brades d'eau 
en montant ? La difhcHltc cft d'expliquer ces jets d'eau qui ic font feion 
les Marées Içauoir, lix heures durant ^ font h gros, fi grands, Cx fareci, 
y 1 P'""'"' î^ï" n^cfmc : & venant 

uZ' ""a P'"^'"' ^^-'"'^"'^ ^^q^i^"^ de fource : puis 

que. a Mer eft toufioursde niueau eftant lailfée dis fa propre vertu, & 
que les eleuations d eau dans les tempeftes ne peuuenr pas eftre pnnct- 
VLrT' ï^^""*^"^^"? ' P^"^ q^*^ ^■""rces pour 'la raifon mife en 
La juçay d'abbord cette obje'dl.on .nfurmontablc 

^ s confidcrant ce quHe paffc en la hier de Bretagne fen trouuly la 
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Quandàrinccl'Oy{rantfiir la pointe de la Bretagne iîcft pleine McfJ 
c'cft d S. Malo balFc mer, & haute mer icy quand H cft baffe Id. Déplu* 
les marées à S. Malo font plus cleuces que celles de riflc d'OyfTant juC 
quesli, que les grandes marées montent â 70. pieds , & vn peu plus 
auantversla Noimandic elles vont à 100. Ce qu'cftant fi nous fuppo- 
Tons vn conduit ou canal foufterrain qui aille de la Mer de S. M^ol 
l'Idc d'OyfTant il arriucroitvn grand âbyfme à S. Malo, qui cntrainc- 
roitics Nautres tel que j'aydcfcri ccluy de Mà'cl-Stcoon , lors que la 
mer fcroit haute : & cette eau reffortiroit par l'autre extrémité du Canal 
dans la mer d'OylTant. Et d'autant que la racr y fcroit baffe lors qu'en S. 
Malo elle feroit haute , feau s'éleueroit auec impctuofitc comme ren- 
dante à la hauteur de fa fource.qui feroit vers les Equmoxes de 70. pieds 
&:feroit vn jet tclque ic Taf d'clcris cftre veu dans les parties Septen- 
trionales, qui cft le vomiffcmcnc des eaux de Macl-Stroonou de Nafus- 
SanéVus, pluftofl du premier pour faire la différence de fix heurts. On 
trouuc encore des jets d'eau dans les eaux douces^, comme en la monta- 
gne de Gcz «1 y a vnpuys , qui en temps de grandes'pluies jette l'eau par 
îon ouverture haute d'vne pique , c'cft fans doute l'eau de cette monta- 
gne qui dclcend par vn conduit caué dans le roc , & recourbé remonte 
en haut auec autant de viteffe que celle quicfl plas haute ducoiléop^ 
pofite la poulfc & la prcffe d'auantagc. 

DES RIVIERES, LACS, ET 

FONTAINES QVI ONT DES FLVX ET R EFLVX, 
ET AVTRES M.OVVEMENS EXTRAORDINAIRES. 

Chapitri Vï. 



$. I. Des Eahx Douces , «»t Flux. 

L V s 1 E V R s cftiment qu'il ny a Riuicrc , qui n'aye quel 
J»^T* P*^^'^ Flux'& RcHux, ce que l'on pourroit ailcment rc- 
jfl^ly^t marquer fux les bords dVn Lac qui ont peu de pente & • 
%M^^^c q"€ïoiic cil calme & fans vent : mais s'il y en ail cfl 
^^vOJ^ fi petit, qu'il cftprcfque infenfiblc fedoic rapporter au 
fel. le viens à d'autres trcs-aifé à reconnoiftrc, Pline liurc i.chap.95. 
iScicj. faitlcrccitdepluficujs. Ah Mexic il y a deux Lacs, qui ont cha- 
cun 50. lieues de rour, &: 5c. tant bourgs que villages furies bords; Vvtx 
cft d'eau douce plein de pbiffon , Se fans Flux : L'antre eft falc vuidî de 



Et de leurs mouuemens extraordinaires. 
ptiffon Si aacc Flux , quoy qu'urcgulicr, & difTcmblable â ccluy de W 
tune. La ville de Mcxic comme vn autre Vcnifc cftoit au milieu du falé: 
mais pour venir à des pays plus proches nous tiouuerons des fourccs, 
qui auront leurs fllux chaque. hcuic piuficurs fois, d'autres chaque dcmy 
jour, chaque iour.chaquc fcmainc, chaque mois, chaque année. En voicy ^ 
quelques cxéples. Au Monaftcrc de Fïautc- Cébc de l'Ordre de Ciftcaux 
en Sauoyc il y avnc Fontaine qui jcitcrtauen telle quantité, qu'cllcfair 
moudre vn Moulin en fa fourccsiSc puis replie vn grand Lac nômc Bour- 
get, plein de poilFons, ^ cntic-autrc d'vn nômé I.auarct qui ne le tiouu'j 
point autre part elle jette ces eaux 6. he. duiât «is: les retient les (^.he.lui-" 
uantes , &: deuant que de les doîiner on entend de grands bruits comme 
des tonnerrcsiOn rap^«,;llcla Fontaincde Miracle. Vitruuc liu. 8. chap. -% 
fait le récit d'vnc au territoire de Corne qui coule Accroît iz. fois par 
iour & ccfTe de couler autant de fois. En Bifcayc trois Fontaines diilan- 
tes de huidl pjeds , ^c qui vont joindic leur cauen vn ruiflbau, ceffenc 
X2. fois par iour de couler : quelque fois io. fois. Au pays de Foix , dans 
les Pyrénées prés vn Bourg nommé Baleftac, il y a vnc fource fortant 
d'vn roc creux, qui trois mois l'annce , fçauoir, luin , Juillet, Aouft, cha- 
que iour coule à gros boiiillon, 14. fois & tarit autant de fois , c'tft d di- 
re qu'elle demeure à couler vue dcmy iieure , 6c autant à céder: Ce qui 
fc fait par des interualles ftmelurcz^c fi égaux , qu'vn Horloge fonanc 
n'eft pas plus juftc. Quand elle coule dictait en fa lourcc vnc riuicrc lar- 
ge de fept pieds cnuiron, profonde de quatre. Qiiand elle ceflb Ion lie 
cft tout lêc & fc pall'e à pied. On entend au côracncemcnt de fonceurs 
«le grands bruits que tont les cheutes d'eau dans les cauerncs. Du Barras 
en a compofc vnc Epigrammc 6c les Cartes de la France la marquent 
particulièrement &: la prefenicnt comme vne mcrucillc trcs-afreuréc. 
Au village de Varà vne licué de Saumure fc trouue vn Ruifl'eau qui à 
fon flux & Reflux réglé mais vnc fois par iour 6c à mefme heure , c'eft d 
dire, jufqucsà midy le Fluxjjufqucs à minuit le Reflux. La Bretagne en a 
de cette forte vn àMcQec & deux bic remarquables à la Lâdc de Coiict- 
<]uidam, l'vnc cft joignant la Chapelle S. Malo, dont l'eau fe defchargc 
à S. Malo de Bignonil'autrc dans la mcfmc Lande en la paroiffe de Gucr, 
toutes deux ont Flux & Reflux cômc la Mer,à ce qu'on dir.GafTandifaic 
le narré d'autres qui ont piuficurs Flux & Reflux en mcfmc heur. & mm. 
Jl y en a vne toute contraire aux précédentes en Languedoc au Diocefc 
de S. F., ns de Tomieri qui ne garde aucune règle au cours de fes caux,ny 
pour le te nps , ny pour la quantité. Car rantoft elle doiinei a tant d'eau, 
qu'il y en aura pour faire moudre vn Moulin ', tantoft fi peu, qu'il nyen 
paspou' porter vn bafton. Qiielqucfoiselle coulera deux fois par iour: 
c\ueiqu ;iois clic s'aiicftcra tiois Uiois cnticis fans couler \ Vnc fois elle 
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donne rrt Tcau claire: vne autrefois de Teau bou'cufe , aufC on ta nofiîn 
me U Fontaine duDac ou efpric Follet. Le Lac Geluc«lai aux Gorgianj 
dcuroic auoir vn nom contraire s-'il eft vray aii'on ny trouuc point de 

f)oi(rons, qu'en temps de Carefme. le tiens le Beuue Sabbatique en 
t Syrie plus affcurc puis que lofeph luif de nation l'a^Tcure, Pline 
en fait aulTi le récit : l'vn Je fait repofcr 6. iours , te couler le jt. 
l'autre le fait couler 6. iours & repofer le -jt. Il vaut mieux croire à lo- 
feph f«r vnechofequi fepafre enfonpays dont il pouuoit eftre tcf- 
itioin oculaire. 

Eu voila aîTer pour faire voir des Mux Horaires journaliers & hebdo- 
madaires. Pour les annuels les Fontaines ordinaires ont leur Huxl'Hy- 
ucr quand elles croifTent , leur Reflux l Eftc quand elles decroiflcnt. 
Celle qui me femble plus admirable eft vnc au milieu d'Elbe prés la To- 
fcane qui croit & dccroit annuellement comme les iours artificiels, àc 
ainti par ces accroifl^mens & diminutions on mefure la longue ou cour- 
te durée des iours. puis qu'au plus grand lour d'Efté elle jette de l'eau en 
telle abondance, qu'elle peut faire tourner vnc rouie de Moulin, & au 
plus coiirrs iours de THyucrelle demeure prefquc à fcc : en quoy elle eft 
doublement merueilleufc. Sçauoir, i. d'auoir vne inégalité conforme 
ou approchante de celle des iours. z. De croiftre lorj que les chaleurs 
font ctecroiftre les autres , & de decroiftre lors que les froideurs font ' 
croiftre les autres. Le P. Cîefius m^jc^vnc Fontaine toute femblable dans 
n/lc de Sardeignc. 

Vn Autheur récent a cfcrit comme vnc rareté que le Danube qni 
va contre le mouucment du Soleil de lOccidcnt à l'Orient retardoit" 
roiis les iours i.i courfc vers Midy & alloit i>lui viftemcnr la nuirguclc 
rour, cequife reconnoitvifiblemenr dans les Moulins baftis & iurna- 
geans fur ce Flcuue parricuherement depuis Budcs à Bellegarde: : Mais 
certe expérience n eft pas fi propre aux eaux du Danube , que les Méu- 
niers ne la rronuent commune a tous les autres Flcuues:Car ils trouucnt 
plus de farine moulue la nuit que le iour, l'Hyucr que l'Eftc, quoy que le 
quanrice d'eau fcmblc égale. Pourcc que l'eau peut eftre plus dénie 6c 
pefantc par le fcrain & par les vapeurs qiM y tombét ia nuit, ceux qui tra- 
uaillenc dans les Grottes bien éloignées de route lumière du iour trou- 
uent que leur chandelle éclaire plus la nuit que le iour & le feu dans le; 
Fourneaux y eft plus aélif. r. 



§. 1. Les catifes des Flux & Reflux des Eamx douces. 

ON peut non »'eulcmc: expliquer IcsMouuemcs exprimez cy- dcftu 
nuis encore les rcprefcntcrpdi" Art dans les Gpottes,& d^ns diucrs 



1nfttumcnj,qui monftrât le même effet & tout cnfemblc lacaufc feront 
voir celle qui eft cachée & à fcs effctsyifiblcs.Souucnez- vous feulement 
dcce que j'ay prouuc en la premierc'partie, qu'il ne faut faire aucune dif- 
ficulté de côceuoir des Tuïaux de toute forte de façons dans la Terre. Ce 
qu'eftant ycicy vn 'Inflrument tres-aifé , qui vous fera couler l'eau de- 
uant vos yeux auec les varictez,quc les Foipainesdu §. précèdent le font. 
Prenez vnvailTcau A. Capable de loo. mefures. Ayez deux tuïaux l'vn 
droit B.pour porter Teau dans le baflînjA.& le remplir, l'autre recourbé 
en haut, CD.JE. en forme de Scyphon rcnucrfc ou Chanrc-pleurc pout 
tirer par là l'eau du baflîn, A. & le vuidcr. Il eft certain que l'eau du bal- 
(în A. ne commencera iamais à couler que lors qu'elle montera par dcf- 
fus le point D. où huit la montée & commence la dcfcente dans le ruï- 
«u recourbé, CD. E.maisaulTi l'eau cftant arriuée à ce point dcl^au- 
reur elle commencera incontinent d couler & continuera jufqiics à tan: 
que l'eau (oit efpuifée & asriuée au point C. &: tant foit peu plus bas: 
pourcc que l'Air y entrerai fera cefl'er le ooulcment de 1 eau. Il eft en- 
core certaiii que deux choies font couler l'eau par le tuïau,C. D. E. auec 
plusgrandevire(re& abondance: fçauoir, eft la plus grar.dj dcprclfion 
<m balfefle du point E. & la plus grande cleuation de l'eau dans A. furie 
point E. & pource que par le premier ractra<flion eft plus grande, parle 
lecond la preftîon: qui (ont les deux caufes & principes d'vnc plus [gran- 
de cefcritc , & par le moyen defquels on peut faire vn tuïau , qui donne- 
ra en tel tcps qu'on defignafa vne certaine mefure d'eau."Ces deux prin- 
cipes fe rcduilent à vn. l'en donne les règles la proportion autre part. 
D'oti s'enfuit \*nt Que l'eau du ballîn A. cou- 
lera par E. inégalement : pource que l'eau baif- 
fant depuis D. & plus haut jufques à C. la prei- 
fi on diminuera , qui eft vne des caufes. 2. Que 
puifque l'eau par B. coule toufiours également 

far E.inégalemétjil faut que par H. en vertu de 
attraûiô il forte plus d'eau lors mefme qu'el- 
le eft vers C. que B. n'en donne :ce qui fe fait 
baiftant le pointE.autrcmct ïamais l'eau ne dc- 
fccndroit lufques à C &: par confcquent iamais il nefe fcroit incen u- 
ption 'dans le cours de l'eau. Celaeftant fuppofc 6c bien conccu vouy 
ce qui arriucra. 

* I. Si nous bifons que le Canal B. |ctte plus d'eau dans A. que le tuïau 
C. D. E. n'en fait forrir l'eau s'cpancheia par delTus le ba/Tin A. Si il en 
jette autant elle fc corfe ruera en mefme citât ^hau^curj S'il enjetre 
moinscllc diminuera. S':! en jette moins que le tuïau E. n'en fait foriir 
I caucft.'.nt à Ç, l'Ail y entrcrcra , l'eau ne coulera pîiis que lors cu'el-. 

T. ■■:) 




s s Partie 1 1 J de Li Science des Eaux , 

le fera rcmonicc lufques i D. &pai Jcflus. Tout cela cft cuidcnr. XV 
Pour faire diucrfcs inicrruprions & altcrnatiucs de Flux & Reflux, il 
faut confulcrcr le temps que l'eau demeure à lemplir lebaflin A. jufqucs 
à la hauteur D. depuis le point Ç. car tel temps cft celuy du Reflux , Se 

3 ut l'eau ceflcra de couler, puis voir le temps requis pour faire redefccn- 
rc l'eau depuis D. Car tel icpl^ft celuy du Flux & auquel l'eau coulera^ 
Iclo que l'on irouucra le mbyé d'abbrcger ou d'allonger l'vn & l'autre 
temps on fera des Flux &: Reflux de diucrles durées. 1 1 L Tant plus que 
Ton agrandira les tuïaux &:lesvafes» qu'on augmentera l'eau à pro- 
portion tant plus on donnera d'eau en quantité durant chaque temps. 
1 1 1 1. Pour déterminer les durées du Flux & du Reflux par l'inucntioa 
du tuj^u recourbe C. D. E.faur {<^auoir que par elle la cefTation du mou- 
uemt t peut croiftrc à l'infini, &: le cours de l'eau decroiftre, ainfi c'eft af- 
fez d'auoir le terme de la plus grande durée de i'eau coulante relatiuc- 
meni à la durcc du repos pour auoir tout ce quifc peut faire par telle 
inucntion. Voicy la maxime. Tant plus que l eau coulante par B. qui doit 
toufiours ertre moindre que celle qui fort de E. l'approchera en quanti- 
té de celle de E. tant momdie fera La dilfcrencc des durées entre les re- 
pos , & le coulcmçne. Tant plus elle s'en éloignera s'ainoin dr iiTaiit, tint 
plus cioiftta la difFcreoee des durées. 

De cette forte on fera des Fontames qui auront leurs cours d quel- 
que proportion de moindre inégahtc qu'on voudra à l'égard du repos 
quant à la duiéeT V. Pour rendre les durée* plus longues il faut aloa- 
gcr le balîîn A. & le tuÏ4U C. D. E. parcétaccroiflcmentonferadcs 
Fontaines qui couleront feulement le -je. minute , heure, iour , femainc , 
mois, année , &: fe rcpofetont tout l'entre-d'eux. Et ce que ie dis du -je 
po^ir cxphquer le fleuuc Sabbatique onlc doit entédrc de tout autre du- 
rée piopbrtion.VI. le ne trouue pas le moyen facile de rendre le côur^ 
de l'eau de plus lô^ue durée que le repos a telle proportiô que l'on vou- 
dra Comme aufli ie n'ay point Icu de Fontaines qui demeurent phis 
longtemps à couler, qu'à cclTer, & à fc repofer. Et s'ily en a l'ouvrier 
trouuera milles inueniions pour les faire telles. Et quoy qu'il agrée l'c- 
faidc & la recherche que nous faifons de ces ouvrages , &c mcfmc l'imi- 
tation pour en faire de femblablcsjs'il ne faut-il pas pcnfcr que les cho(cs 
foirnt comme nous les penfons , il fe rit de nos idées en a d'incompa- 
rablement plus fubliincs. VII. Suiuant ce que deflus pour expliquer la 
Fontaine de Bclcftat il faut dire que neuf mois l'année l'eau de B.eft 
plus grande que celle c^ui fort par E. & que les trois mois qui font ceux 
ouïes Fontaines baiflent elle deuient moindre, & fait ces alcernatiucs 
«le coulemcnt d^e repos. Et d'autant que l'eau tombe d'vn tuïautouc 
àçoup aucc impctuolitc fur les Roj:bci5, de la vient Icbruic que l'on 



Etdeleurs MâtàUêmensextrdârdinaircs. 
entend; ce qui explique encore la Fontaine de Haure-Combe. VIII. S'il 
fe rencontrent deux fontaines de natur^difFcrcte <Sc que l'vnc foie chau- 
de ou lalcc ou minérale , l'autre Toit froide ou douce éc commune , i! cft 
ircs-aifc de les faire fortir alternatiuement par vn mcfmc trou. Mais en 
temps différent, telle qu'on dit cftrc vne Fontaine aux Garamentcs 
qui cft Çi froide le iour qu'on ne la peut boire , (i chaude la nuit qu'on ne 
peut la tôuchcr: & celle d'Amon qui le matin cft ticdc , à midy froide , le 
loir chaude, Ja nuit boiiillantc. SiTeau cftant abondante en B. vn peu 

flus haut que D. on fait vn trou ou vne décharge pour mauucnir 
eau en vne mcfmc hauteur ^ laitier couler par là le l'uperflu, l'eau cou- 
lera loufiours également par E. & pourra feruir à monftrcr les heures & 
iaire vn mouueraent régulier &: perpétuel propre à monftrcr les pcrio • 
4lcs Celeftes,& à faire mouuoir vne Sphère. IX.Mettons vne Montagne, 

A. E. C. cauce diucrfcment , lent. Si la Mer entrant dans vne concauU 
te A. B.C. par quelque baffe ouverture A. B. croit & décroit félonie 
Flux &:1lcflux, l'air enfermé trouuant vne for- 
lie fupcrieure par D. E. excitera vn grand fon 
en fortanr, i. Que s'il fe trouuc retenu dans 
vne caoitc fuperieurc C. D. par l'eau qui rem- 
pliroit la partie inférieure de C. D. Icmelme 
Air prcfl'é & fe voulant élargir preffcroit l'eau 
& la feroïc monter &: fortir en forme de jet 

parD. E. durant le Flux feulement, ou aucc plus d*impciiiofitc par N. le 
crou D. E. "cftant bouché, £c cette Fontaine auroit le Flux is: RcHux de la 
Mer, ou toufîours ou pour certain temps feulement quand les marées 
font plus hautes. 3. L'eau inférieure contenue en vn lieu de gran de cha. 
leur A. B. peut cnuoyer tant de vapeurs par B. C. en la cauitciupericu- 
rc C .D qu'elles fuffiront pour fournir de l'eau à vne Fontaine. Si A. 

B. cft vn lieu de Souftre , Bitume & de feux foufterrains 1.» chaleur mon- 
tera par B. C & fe communiquera à C. D. comme f.iit vn feu de reuer- 
bcre âc rtndta l'eau toute bouillante brûlantcSi le feu eft mcdiocre la 
chalcar le fera aufli,& en fuite l'eau. XI. La diftîculté eft pjus gtandc 
pour la Fontaine d'Elbe ou de Sardeigne &: ie ne voy aucun moyen de 
J'explique r qu'en difant que la fourcc eft au delà du Tropique, du Capri- 
corne, où d y a Hyuer quand nous auons l'Efté, & où l'eau abôde quand 
elle nous manque, &: partant qu'elle vient à nous par vn Canal bien 
Jong , qui demeurant plein en fa cauitc inférieure , rend les eaux en vn 
coft'é félon qu'il les reçoit en l'autre, ou bien que la (ourte cft en lieu ex- 
pofc à certains vens humides qui régnent l'Efté , ou que le Soleil y trou - 
ve des eaux qui rcfout en vapeurs & ces vapeurs montant font ancftcci 
6c attirées pat la montagne où cft la fource. 
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IV. PARTIE. 

LA SCIENCE 

• DES E A V X> . 

ET DE LEVRS DIVERS MESLANGES 

£T TeMPBRAKBMS. 

0 N CHER LEÇTEVR , Voicy encore vu fuiei 
où tuv/rroi l Amour I>imn conduit fâr Us ÂegUsde fo3 
Art y employer pLTotat'fuijfâutck tefrepâver toutesfor* 
tes de remèdes , te frefinter tf qui eji de meilleur dâns 
Terre , ufin que tout tVniuers eùistribuë à te» hiets : le 
Ciel fâf fes influemes\ U Terre en fk Jurfeee fer le feensàité de 
toute firte de fruits j ér en fes etstrutUes fsr les verim câckées 
qui fbrteitt ou nt fimées déUts les exhâUifons vâfeurs , eu feni 
portées auec les iéutx iufyues eux feurees. . Ces Adeflengesjefont ete 
deux façons : Car où les Eaux refûiu/nt feulententlesverttu &qua- 
litez des mixtes ou prertmnt encore les corps mefmes diuifez en pe- 
tites p irties dr Juviiîifées , comme on connotjl en U rejoluticn par 
fa/awlfic. De U première efpi ce les flui ceUhres font les châudes : 
De la féconde lei plu4 recof^mandables font les faiées Les iMncrà" 
les» Et VûiU les trou fuiets de tette Partie. 

N 
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CH^P. SIXJESME. 

m 

DES EÀVX DE DIVERSE dVALITE', ^ 
* & parcicttlicremenc des Chaudes. 

5, I. LSS tRiNClPES De CSTTe PAXTIS. 

m ' ' * 

Evx chofès (ont neceflàires l ce deflèin qui en foorfei 

principes : La première cft vn fujct capable d'agir pat vnc 
vcrcu adiuCj oudcpatir par vnc capacité palhuc , ou de 
tous deux cnieaible pour donner du lien aux autres, ik re- 
ceuoir des autres du leur. La féconde eft ie mouucmcnc 
d*¥n tel fajet pou rfiiire rencontrer les agens auec letpa- 
tiens» Se donner moyenâ totis deux de rendte leur potmoic 
cff.dif: pourcequclesvcrtus fans ces mouuemens 8c rencontres demeurent 
Ocriles <k /ans aucun exercice de leur pouucir ; & Icsmouucmens fans ces 
capacicez en leur mobile A: fbjct font pareillement intiîiics âiC Ihns fiuir.Mnis 
vnc grande vertu portée par vn mouucment va iaiflant par cout Iescftb<ils 
de Ton pouucir. Si ie ibleit &ic mille produâions ky b^, s*il concourt auec 
toute génération » c'eft le tnouaement qui luy en donne le mQyen': Et fi le 
mouuement du foleil eflçflimé le principe de toates nos iècondicez^c'cft que 
icfoleil cftlc tout-puiflànt ity bas. 

Pour profiter de la Icdbure deccLiure, ilfiut ou le faire venir Hcuanr fcs 
yi ux, ou porter fa vcuc fur luy. L'Ecolier n'apprendia rica de Ion Maidrc.lî 
iva deux ne va cruuucr l'autre. AinH en efl-il pour couc cûtt Phyl]quc,Ciuil 
ôe Moral. C'efldonc le moaUemeQt qui applique le Soleil iur les terres, la Lu* 
ne fur les eaux, les agcns pr é$ leurs paticns; Ce font ceux- c y appliquez qui 
agillcnt oupatillcnt. .Aufîi le raouuemenr cil lè dernier des efîrcs en digni c, ' 
le premier en neccfTîrc. Il ne peut rien de loy : 8c ncantmoins par luy tour fe 
fin. Il n'efl tjn'applicatif de (on fùjer ; mais le fujct par cette application iè 
rend produdifdcs effets dont il eft capable. ' • 

Tay defîa fait voir comme ce fouacrain Arti&n , au Iteii de feire aller les 
eaux droit de la fouree à leurs emboucheores, leur £iir prendte mille contours * 
peur fcruir à dauantage de paysî L'on verra en cette partie comme i I les fàît 
j aller au rraïuTS de mille mixtes pour en prendre les vrrtus, ôc qu'elles ne 
5 en clurgcnt que pour s'en dcchaiger au profat des hommes. 
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• §• 8^ ïiAtr CSau font les deux mejfagers gui nom apportent 
les ^UAlites, , vertM (-r corps elementatra. 

C En fur CCS deux fujcts qu'il cft aifé de vérifier les deux points déclarez 
au §. prc ccdcnt , & faire voir que Dieu a mis en l'Eau qui iioui nourrit 
& en l'Air qui nous cntiironne& remplie nos poccs^pcu de ver eu adiue, niais 
Yne capacité vnioer(êlle à reoewirKsimprcAîons ftlemeflangedcs corps 
elemcnrairesjaucc vn mouuonent cres*prompt pour nous les apporter de bien 
loing, Ôc des endroits où nousnepouuons les aller quérir, &pournous lesli- 
bcraleraent communiquer. Ouy , l'eau va prendre les fucs, les fels, les e(T'cn» 
ces, lesefprus, les vertus, les qualitez des corps (oûccrrains au trauers ciel- 
quels cUe pailc. £lle prend U chaleur des (buffrieres, des lieux de nure, de bi- 
tarae, des canernes ecbaofite pai dlucrs feux. Elle reçoit la vertu dies Tttttds 
. des aluns , des couches de (êls , de mecaux , de minéraux » & de tout m|xtc - 
Qu'elle rencontre «n Ton chemin. Elle fort de terre chargée ôc empreinte de^ 
Giucrfcs odeurs, faucurs & vertus : fumante en vn lieu , fàlcc en vn aurre , 
douce prcfquc par tour , meline on la voie monter douce parmy ia faite de 
la mer, comme (aice auprès de la douce de la terre. ^ lie paroiQ en mille .lu- 
ttes manières , & iè prewnte i nous pour feruir de boiilbn , puis de remèdes • 
Gontredinerfes maladies,& fortifier les parties débilitées db nos corps. Efltâc 
ibtiie an ||eQ*d*aUer droit à Ibocmboiicheure» elle cherche mille détours 
pour Ce communiquer à dauaniage de pays. £t pour ce fujet plufîeurs la tien- * 
nenc le principe des mixtes. Les hommes viuent de la chair des animaux j 
ccux-cy desplantesicelle-cy de l'eau i cclle-cy compofce de diuers corps ôc 
vertus c(l ralimentde tout.Ce que pluh'carsdifent encore dcsmctaux, Voyez 
ce que t'en dis en l'Art des Fontaines chip, i . §. 5 . 

L'air pareillement vapuifer lesqualitez de tous les endroits du monde 
' d'oii les venrspcuuenr fouffler &: venir: ôc fi chaque corps a Tes fumées iS: Tes 
tranfpiiationsi li le globe terccftrc les forme bien auant dans foy i s'il les fait 
fortir i s'il en jette de toute pi^rt de tres-difFcrentc vertu. L'air agité ranailc 
tout cela^ l'cntraine auec Coy, Se le fsùi roder fut la (uiface terrclire j pour ca 
laire part à ceux oui sV rencontrent. Et û ce principe n'ef^pas fi (èauDlcique 
celuy de Tean, ilti'eff ^ moins efficace: amsileft d'auunt pluspuiflanc* 
ou'il agit en tout temps fur nos coips, qu'il pénètre plus auant dans les moin* 
dres pores , jufques a entrer dans le cœur où c(ï la fourcc de la vie , 6< qu'il 
porte quant & foy ce qui cft de plus fubtil dans les clcmcns, où rciidcnt or- 
dinairement les cfprits don^ le propre cil d'agir; U 011 les choies dcnlcs ne 
iônt que pour les logei; » les retenir & refider aux âge ns contraires qui vou- 
droient les deftruire ouenlener. Aufli les vens qui ne font aurre^oie qu'vn 
air agiré, portent auec taifon deux titres >d'cflre admirables & prohrahlcs. 
^ La merucille coaûilç en ce qu'ils ne (ont pas û toA éclos qu'ils fbycntic iim 

Ni; 
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de leur naiflànce : en ce qu'ils foni (î f <u illans en vn fujec (i fsnbh qui eO l'aîr» 

puisqa'ilirenuerfcnc lesarbtes& ;csmaiions,ii/ûl<:uentlciiluhlc;s«x ic^ eai x 

en montagnes; ^' en ce qu'ils font ii invOi.fUns ay-ns Jts ^au cm. Itabks, 
Le pioric ic voir fjr mer où :'s conduilciit la nauins , 6c lui lu i\ uu ilsaïuc- 
ntii lesplijvcs *V(r Icsdiucis tcmp: hr aiiWi li le ioicileii vn piiiKipi viuucr- 
ici de fi ton a lté cjuitaïc (oi;iiojis iLmcihiCi l'ai. cO lefecond , ou» pai ia va- 
fficcé rend les (àilons fî diucrlct » Oc les années (i différentes en abondarcc ou 
en directe de biens. C'cft luy qui porte tellement les oefcurs de c haquc mdi» 
Uidu,qu*vn chinditlinguera celle de Ton mailhc , Se d'vn anima! qiiio'y au- 
ra pailt quVncfois; vi-, corhciu de piu'; de cent ikuës aj'pcrccura l'odtur 
de la charogne, & y fcr.i ari.i c : t':iiicv.i jj!qu:.s à joo. litues. Ccrres il faiiC 
bien que l'air (oit ch \rgc d'elpiiis, pui'» que ciuquc «-orus en y laillè des /iai^; 
& fi lcshomm?s auoien: Todorai des chiens ils connoirtroient les métaux &ç 
minéraux cachez ions terre , par le^ fumées qui en fotcen t. * 

Mais d'antam que mtn d^ill-in eilde ttaittcr descaus , ccQ iur le mcnan- 
ge que font !escor]»s tîcinent.iiiesauecîescaux que iem'ari cite icy, \ qiieie 
réduis aux troiçcfpeces mUls à la Préface de cette pai tic. CV/îcnec rcii y rù 
tu verras des miracles <Jc nature, des chofcs bien tiiraordmaues, qui le 
Crouucnt en diuci s lieux de noflreglobe. leme rcrrandic icy aux merucilicu* 
. les lènrcefiqui font en la France, CSc n*cn diray que bien peu de celles des pajr s 
cfirangers. Voyez les chez Ma)olus> les Cooimotesaut Mctcores de antres. 



1*Ay monftrécy-deflus qu'elles ibntaflêz communes & conneuës,&: quVne 
lëulc Prouince de France , içauoir rAuuerenc en auoit eu diuers endroits, 
le marrelleicy fut vnequi a cflé vnobjet d admirarion à toute raniiquitè, 
Vnc matière de dirputeaiix P^ilofbphesi & que icftimc eflte 'c plus digne fii- 
jct que nous pui/nons choilir en cctic nuiierc,(\' la mi lilcui e éerlc p<>ur y ap- 
prendre pluncurs veritezipourcc qu elle cft en FrancccUccft ancienne:N.Au- 

Êu (lin en a parlé au Hu.2i.de la Cité de Oiea » aflcurée , vilible » aborda- 
le êc qui re plaid , pour ainH parler , de nousfàirc voir à l'œil toutes les 
merueiltc^. 

'Cefon: deux fourres , rvncd'can l'autre de fni ,qui^rrenr continucmcnt 

fir vncmelmc bouche iv^ur &■ nuiél , hvucr cv t flé. CVft la Fvuiraine qm tl^ 
trois Iicucs de Grenoble dans vn champ qui cft au pied d*vnc nioniagiicà 
deux pas d'vn torrent , 5; for le cbcipin duX>auphine. On y voit deux dé- 
ment plus contrairesentr*eo« que ne (rnt leloup <V la brebis , les vaurouis 6c 
laccrfombe viuree 1 coacorde,paix V fo ietc pcrperueife, v vnc mc .mr (bur- 
ccdoiincr<!l l'eau .V du f'U tour cnfcmble. L'eau tft v fi -►le «N fïvi<h : i Feu 
o'y cft quenexhalaiFon en ^uméc délicate laquelle paliaui par i'c^^u laiaic 
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èottillonDer bnsPéchaufièr. Elle s'allume incontinent qu'on y met va bran- 
don de paille ) 0(J qu'on remue vn peu fui i*cau : H. on en approche vn flam- 
beau ou vnc COI cde allumée la flamme U prend , (è communique par tout , Se 

• rend toatledcllusde la lurfacc de l'eau en flamme. Un l'eltcint à coup de 
pierre <Sf de ballon qui t cpare les parties de l'exhaiaiibn , ou par vn vent 6c 
vn foufHcc impétueux où elie meîine manque de maiicte. Celle- ^y forianc 
de terre porté vne lumière , que celle du ioar obicuriit & fe voir U nuiâ fîu« 
lemenr. La flamme eft incondanteen couleur, en durée de temps & autres cir- 
confiance!; que Ion apprendra dans vnliurecompofé pour ce /ij;cr par Tar- 
din Medccnu Voicy des vericczconrcflces en l'ecoIc qucctfK f.»ntainc i-ous 

- J maïufliles, vifijlc$,i3c hors de tout doute.Pi emici cmcnt que la tcn e jet* 
te de Ibyd^sezbalaiiôns inflammables qui ne viennent point du ioleil parât* 
(raâion, nuit dessus loitfterraitis par expu flon. Secondcncnr, que ces ex* 
lial»il^>ni font flammes qaand elles font vnics 9c multipliées comme dans lès 
Volcans .fbnrvne^eritc lumière no<5lurne quand elles font plus rare ; font 
lanî lumiercq jan 1 e l s f'onr trop mcflcesauecd autres corps & lèpatccspar 
enfcmSlc.Tiuilîcrms nicnr, que ces cxhaîaifons de la féconde forte le.cl)angcc 
en fla'um.squandon les vnic &: condcnlc \ comme quand on leur oppole de 
la pailte : car les (uccedeotes tè joignent & s'aflemblent auec les antécédentes ' 
arre'lées dans la paille» fefbrtiâv'nt où quand les rerouant doucement on 
approchelesvoesdes autres 4 & on les fait lè lenconcrer & vnir. Quatriel- 
nicm ?nr, que comme l'vnion des cxhalaifbns fait la flamme , la diuifton qui 
fcFair par les coups de ballon crtcinr la flamme. Cinq iie/memcnt , qu'on vjit 
icy la façon défaire viic d e Icmdre le Feu décrite au chap. i. ^. 6. bixiclmc- 
mcnt , qu'il y a des Iburcesdefeu auflî perpétuelles que celles d'eau puis qu'il 
y a plus de mil ans que ces deux elemens lortenc de compagnie. Sepiielmc* 
ment, quececte perpétuité ne peut continuer H long ternes que par autant 
de repararions dans la mine & la matière combuflibie , qu il s en fait de con» . 
fomprion. Qne les fumées qui y font nttirées& y enrrcnc , d<uucnt égaler 
celles qui en lorrcnr. Huiârielmrnienc ^qa'il y a compatibilné enrre ces e!c- 
mé$y& q iC rexhalaïAsn palfepar l'eau lans s'bumeâer ou le moiii'ler, à raisô 
de (à nature vifceufe qui ne donne aucune prifèl Teau , non plus que les pla- 
nes des canarSjOul'bui le. Ncufîclm menr, cettéfenraine nous nfC voir en 
petite quantité, eequ'accoidant àdeslacsde plus grande quantité qui ont 
aufT» vn plus gran 1 SafTîn -Sv.' fo u en lieu propre» d'-spluyes tbfinrrrcs. On 

cxp'tq ledestfrctsiTincrueilleuxqa'onapcinede ics croise t teUioac ceux 
dont ic (caicc au %* fumaot. 
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§.4. Dt certaines Saux qui excite fit Us pluyes 1(4 tomerr \ 

ABre/cou pccicc iHe dans IcDiocefc ci'Agdc font trois montagnes; en 
l'vnc nommée latdin de Dieu pour ia fcttilitc, il y a vu puys dont les 
babirans ne permctrcnt pas taciiemenc qu'on s approche» de peur <|u*onjr ' 
jette 4ucl(]ue pierre » qui remituu l'cao fêroieot (bûleuec IcS orajcsaiiec 
foudres & tonnerres. l\ en «riiue autant ponr vn lac à quatre Ucoès de Pal* 
mierioù on naai-traitcerott vn hommequi y auroîc jette despierres.LéIaede 
Pauen , t*c/l à dire d'épouucntc , en Auucrgtîc , a la mcfmc propriété , quoy 
ouc non touiiuurs. Sur les Monis Pytcucci n y a pIuHcurs lacs qui ont cette 
force d extitcr les pluycs & les tempcAes : mais il y en a vn vers itorpignian 
qui le fait dIus proinpiemenc» eiRcaccmcnc, & en plus long elpace. En la 
môtagnevfe Tabor en Frâce il y a vne plaine,dâs cette fMaine vn lac dotit Keaii 
efl tres-claire » froide âcabonaante en Truites : fî on y jette quelque chofe pe- 
lante les tonnerres commencent à gronder, les éclairs à luire, fesgreiles^ 
pinyes à tomber. le tiens pour fabuleux ce quel on dit du lac de Luccrnc,ap« 
pelié le lac de Pilatc, que les tcmpcllcsnes'cicuent que quand on jette àdef- . 
fein quelque chofê « & non quand elle y tombe fans y pen(cr , comme fi l 'in- 
tendoiielleiccambled'a^rrarccseatts,^ tes éinoutioif ides effiets^ ittan- 
gcf. C'edpeuteRrequeqoandooy jetteà dcdcin onfidcpliisd'étnotion. 
ne voy point de moyen d*eipliqner cesefiietsaue de placer ceslacs en des liens 
cicucz & proches de la moyenne région , où les vapeurs, matière de la pluye, 
abondent,& où la f roideur ed interne caufe de la glace. Ce qui IctrouuecflT:- 
<^iuemenc dans les lacs mentionnez cy-deHus : & en outre de faire /ortii dex • 
foefincslacs dereatt U tout enfemble du feu en exhalaifonscdmeen k fbntai» 
ne de Grenoble. Ce ^ (èpent aufli : car de cccte&çon nous aurons dans l'air 
les deux matières reqoilès pour les éclairs, tonnerres, grefles & tempeftes. Il 
Xiy rcfte qu*à montrer c6mc l'agitation de l'eau & l'éraotion de l'air (uperieor 
àccscaux qui le font eny jettant des picrrcsjpeut appliquer ces caufcs,& les 
rendre propres à produire les elFets déclarez cy-dcHus. Ce qui nc/b trouuera 
pas Cl diflicile à ceux qui fçauront la manière auec laquelle ces Météores (c 
nmt en l'air, & que ie fuppofe icv cofineue,&paructtlieren)ent comment vu 
airièttoubiefbudainement, Se le change de Acain ennebiiietix&:obiciu« de ' * 
calme en orageux : ce que les Nautonnicrs n'expérimentent que trop fouucn t 
&c % leur dam fur la mrrj&nousfur terre, quoy qu'auec moindre danger: 
comment vnc petite nuée nommée ttil de bœuf , appcrccue cftvn ligne & 
oulè d'vnc letnpeAe prelènte: car on n'a qu'à appliauer les caules de ces 
cbangemens fi rabics » 9c qui neanrmoins arrincnr «myent fiir nos cmi*. 
RemacQueznir ces lieux prcmîerement,qu'ils/bnt ou proches ou danslahan* 
teur delà moyenne reftioa , prife ï l'ésard des pays bas. i. Qo[iI ^ur ;erter 
der pierres ca^iuntite pour remuer fair & Xw^^l domer pailàge dans 
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rcauâcescxhalaifon$onâucufcj,qui rcriennét la propneté de leur principe, . 
& pour donner le rcconrrc,lc mouucracc ôc agicanon dans l'air aux mcrmcs. 
j.Quc l'effet ne fuir que quelque reps aprcs,comme vue demie heure cnuiron. 
ÉiUnc en Auucrgnc le ra informay du iac de Pauen , 8>c ic rrouuay des hom- 
mes dignes de foy à qui l'effet auoic fucccdc comme ie 1 ay dit i d'autres n'a- 
uoienc veu aucun cliangcment: ce qui me fait adjoufter, 4. Que l'tffri ne 
s'enfuit pas rou/îours du moins en quelques vns, manque de dilpoHtionsre- 
quifcs en l'air, qui ne s'y rencontrent pas en tout temps. 

Icn'ay peu croire ce que plu ftcurs m'ont dit, quccouppant le foin de cer- 
tains prez on excitoit des pluyes , à raifon de certaines hci bcs qui y croillctit. 
Vn extrait de la Relation du IVIean Foiifcaut lefuire Se Miffionaire aux l'y- , 
renées l'an i^j8. m'a fait fulpendrc mon jugemenr ; Ce Pcre grand Philofo- 
phe ôc Théologien , & ce qui eft de meilleur tres-bon Religieux , dit qu*cn la 
Vallée de Bctfugerc au Dioccfede Terbe, naift vnc ceriaine herbe nommée 
Gcntienne, vn peu différente de celle qu'on (cme dans les iardins, laquelle on 
ne peut arracher fans que l'air s'oblcurciffe d'épcfl'cs nuées, d'où vient vn 
terrible meflange de pluyes & de greflc en plus giande ou moindre quantiré» 
(clon ^u'on arrache plus ou moins de cette hcrtjc ; caufe pourquoy ceux du 
pays nofcnt la toucher, & ne permet cent pas qu'on en cueille, fi ce ne (ont 
des petfbnnes de con/îderation pour en faire l'expérience. Le Pcre fus- nom- 
mé affeure auec leur pcrmiffïon eriauoirfaic l'expérience, & l*auoir trouucc 
vcrirable. Et fi les pay fans appellent les herbes de cette vertu les herbes aux 
Sorciers > c'eft que le démon s en peut feruir pour exciter les rcmpcftes extra- 
ordinaires &fuDires. Certes fi vleuxou trois gouttes de l'cfprit de vitriol Ibnt 
capables d'attirer la teinture des rofes miles dans vn ba/Ttn plein d'eau , & en 
teindre en moins de rien toute Tcau \ vn cfprit qui aura la mcfme verru artra- 
Aiue des vapeurs pourra dans l'air ce que l'aurre dans l'eau , & cét cfpric 
pourra auoir quelque con jondion auec vnc herbe particulière. 



§. y. Les principes principaux des Feux fouJlcrrAWi, & des Fontaines y tant 
communes ^ue médicinales qui en font produites, 

CEs principes ne font autre chofc que les matières combuftibles qui con- 
tiennent le feu prifbnnier , par leur qualité cbnti.-vire tempèrent i'x 
chaleur par la fermeté de leur vnion , l'attachent , le condenfent, «Sfparla 
dcnfitc de leurs parties le retiennent. Telles matières font le (oiiiphrc , le bi- ^ 
tumc, lenitic , les huiles , les poix , les charbons & autres corps gras ,on- 
«flaeux \ flammables: & lur tout les rroispremicrs, qui s5t Icscau'cs des taux 
chaudes & fontaines bruflanies, & conuiennenr en ce qu'ils font feu de Ham- 
me , laquelle eft différente en clarré , colcur , odeur , lauucur , vifîcilc 6c 
action :^cc qui vicuc du mellangc des ces corps qui fc joignent auec l'huile ou 
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grailic mineialc quicft noiUc tcupoicniicl cù en pririupr. La flamme dii 
premier cil plus (leiilè& lente: du iroifieline plus race & viDc : du fécond en. ' 
tre-deux. La couleur de ki flamme da premiec eft bleuaftre : da crQUîefme 
bUnchifttc: du fecoDdmetoyenne. L'odeur du picmicr cft crcsfbrte& bien 
conneuëides autres (uppoftabicile (bu^fre Ce diilout en l'eau de chaox^e de lé« 
cîuc, nuilcmcnccn Tcau pure: pourccquc ctscauv ont conucnancc aucc le 
foLtFrc. Le falpeci cfe diilout dans l'eau commune. Le buume iuinage fac . 
l'eau , àc cil louucnc vn loutfce huileux. 

Le nitretetroiine plus abondant en vnePfSQinee d'Egypte, qui pourcc ru« 
jer porte le nom de Nicrie.Le bitume le plus célèbre de tous eft celujr dulac de 
•Sodome nnmmc de tuy Alpbatircs j lesoifcaux ne voient point par dcflas^oa 

rlusqucfarlcIacd'Aucrnecn italicà raifon des fumées quis'cflcucnt de ces 
icux. Les hoinracs n'y enfoncent p^s , comme Galicn & aun es ont rcconneu 
par expériences: cequiluy vicntdcialdiure 6c du bitume ; l'vncrcnd Ion eau 
peiànre , l'autre vnic plus forcement les parties <Sc Lsrcndpiusteliïlantesàla 
diuifîon.Les Autheuesfônt venir ces proprietezdelearsroeilange$,& veulent 
que la graille minérale me/léc auec le Ici hiH'c le bitumc,auec la terre \e fouffre, 
auecTcau le nitre: pù'jrcec]L.e lionmcfledj fcl aucj cet huile minerai, il s'en 
faira du bitume , lî auec l'caa jonimunc la mer. Pour le /oulfre !a couleur luy 
viénr de la lumi-rc qui efl blanche & de la terre c]ui cft noiralire. Son a<fli- 
uiic laquelle appliquée au fer & à l'acier le fond foudainement , lu/ 
vient encore de la chalcnr intenfè qoi etl la qualité deébrce dc deTerprit 
tetrcflre qui donne la vertu aux eaux fortes. 5a fumée mcllée aûec les il* 
queursavne vertu conleroatiuc admiiablc : & du cicrcjpar cecrcinuention 
s*efl confet ué en fa douceur première deux ans entiers. Pour le Bitume i'ay 
peine de luy donner lemellange aaccl'eau: pourceqne tant plus qu vu bois 
cil lec j ou ranc moins qu'il a de i eau dans fojr > tant plus (à flamme cil blan- 
che dr prompte , ce qui conuient au bitume. La fliinime de la chandelle eft 
d'ordinaire en là racine ou bafe noitiAtc» puit bletiaOra»cn Ion milieu plttS 
blanche y en là pointe méfiée. 

Le Salpetr . ctt vn elppcc de nitrc , 5f fcTon quciqucs-vns c'cfl vn nitrc artî» 
ficicl ; i om.nc (c nitrc cil vn (alpet re naturel , e/lant jette dans la flamme il ac- 
cioir la^citu ,&Urendplusaéliue&échaufànte : & toucenicmbleicmed 
meeftantmisdans l'eau ta rend tellement rafraichiflànte qu'on rafraîchit 
levtnfàifanr tremper la bouteille, qui le contient dans vne telle eau. Il fait 
IVn & rct^ouble la chaleur par la jondfion de la flamme auec celle d'vn autre 
agent : il fait l'autre, foir parlVïpu'fion des particules plus (ubtilcs de l'eau 
foie par l'euaporation des lienncs , qui s'enuolcnt auec les precedtnrcs,5c de- 
meure vn efprit de congélation qui laiilc la vertu de 1 eau en fon cncieri c'cd 
a dire (a froideur. 

Le bitumeéchanflfeArfettc de Coy vne famée flamraable. C'eft pourquoy il 
cftditattiterà (by te feo , entant que ia flamme excité en ?iie partie de u 
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fbrace (t vaconciouanc jufques à (on principe « comme il.arriue en vnc crai« 
fiée d« poud te à ctnon , de comme on voit en la fumée «kt^haaddlcsft boiv- 

gics rcècmmcnc efteinccs \ i caofe que tés parties qui el^oieiH dans vnepn»> 

chaîne difpofition à la flamme montcnc auecla fuincc , rencontrant da 
feu s allument incontinent -, 6i ce feu des vncspafleauxauticscontigucs. Ce 
qui montre que le bitume s allumant allez piomptcnicnt , cnuoye aucc la 
namme des parties qui en ont laprochainc dirpomion : il bruAe non dans 
Teau , mais enuiconnè de l'eau , <k s'effeinr plaroft par l'huile que par l'eao: 
jKNirceqoefts parties (ont tdlemcnt vnics& d*vnc telle nature, quel'eau n'y 
peur entrer , ny mefme s'attacher âcsVnir atiee telle gi aille Se oaâuofité. 
£t fa vapeur retient tellement cette nature , qu'elle pallc au traucrs de l*caB 
fans fc l'incorporer &: s'en humcûer : Auffî les fontaines , comme celle de 
Grenoble, qui ont des fumées qui s'aliuraenr font de bitume, le quel participe 
do (buflre (5c de l'huile, n'eftanr fi fec que f Dy i\ liquide quel'aQtre% 

\CHAP. HViriE'ME. 

DES EAVX, ET DES SOYRCES 

Salées. 

^igîvHjV 'Importance. La falurc eQ la qualité la plus générale de toutes. 
vKë!iu ^^^^ > trouue en toutes les Mets & en plufieurs autres 
fnS&Ê Ce fufBr Mr dire qu'elle cft aaffî la plus vtile: puis 
y PSfe/ , que Dieu imiltiplied autant plus les chofes, qu'elles font necef- 
C^^^ làircs & profitables. Aulîï Platon dit le Sel amy des Dieux, à 
caufc qu'on le met dans les (àcrificcs, ô< des hommes, à caufe qu'on le met 
dans les table? pour en aiïaifonncr les viandes. Et les Chimiftcs le donnent 
pour vn des trois Drincipcs,efquels ils refolucnr les mixtes, «Sf les deux au- 
tres nui fintc«nier«acifsdela vie en leor compofitiOD cDi<Mit*dcftniâifs en 
icor KMtatton» icauiè de leur extrémité oui eft corrigée par leur vnioa 
mutuelle » qitifefàit par le fcl , lequel elt vtile , foie vny , foitdiuiii. 
Mais fur tout d'autant que c'cfl luy qui non feulement fait les fourccs 
falces, mais encore les raincr.^lcs, ic m'cfforceray d'en donner vnc con- 
noilTinceplus parciculietc. Quelques vns l'ont voulu ^ire comme vne pro« 
prieté inleparable de) eaux dTla mer: mais ceux-là (bne Ans expérience 
de Palambic , qui le (eparei 6c mefme (ànsdifcours qui pem nous en aprcn» 
dre la feparabilité par plu (îeora moyens, & la feparatioo Aâuelle par les 
playes. vnc eau falée n'cll autre qu'vn nu-flangc de l'ciu aucc le fei , J; ux 
^libcipcs ues*impoiUDs » & que Oicua mis en diucxs ikux de la wic, ioic 
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fcparcmcnt comme le (ci en tant de nriontagncs Ôc lieux (oûrerrains , &: Tesa 
ddui-c en tant de fontaines, riuicrcs<Sc lacs; Ibic conjointement en (ouceii 
mer ^ ôc en pluficurs lacs àc fontaines (àices. 

If. yelquei ïieHX où il y a telles tâmx, A\xx montagaes Proueiice 
Vfcily a vnc foniamc duc Je Moiics, qui a douze fois autant dcfcl tfmt 
Tcautielamer, p'iis cjnedcdcux meUircs égales de ces deux fortes d'er^u on 
tire douze fois dauantagc de lel de i'vne que de i'aurrc. A trois lieues cnui- 
ton dccetic-cy i( /en a vne autreauimclincs montagnes, dite de Toi tonne, 
donc on nrequacre fois plus de fel,qued'auninc d'eatt de la mer Méditerra- 
née que l'on lient plus (àîcequerOcean. 

. La ville de Salies , de Nauarrin , de Salins en Bourgogne , de Salines en 
Z-orrainc, de G.ig ville Epifcopaic, &c tant d'autres Iici.x onr des fontaines 
ralccjquifourniilcncdulclà routlc voifm.i^^c: »?,: Dieu pour ce(ùjcrcn amis 
eti diuci5 cudtoics éloignez de la mer. Vers la Pologne proche Colbcrt il 
Ce rrouae vne Cornet fâtée entre deux riuieres d'eau douce, diftanie fêu- 
lenionc de loo. pis, dVù 00 tire dd ièl pour 100,^00. littres par an.; 
cela cfl allez commun de voir des eaux douces couler Si auoir |^rf (burces 
proches des (alces, ôc des chaudes proche des Froides: Ce qui montre eui- 
dcmmenr la dîuerlîié des tuyaux fourcrrains, pour faire venir de loin à nous 
descauxiiditïcrcniçsfn nature, ô: fi ,prochcf en lieu (ans aucun meflance. 
Vanelmon en met deux (î admirables en Bourgogne, que fa difficufréde Ie£> 
fct me fait douter de la vérité de la cau(è. Il dit qu'il y a deux (burces ou puye 

• , d'eau falcc, de chacune dcfqucllcs prife (cparcmenton tire moins defel qi)t 

de routes (icnx n ircsenfcmb'e: car de 10. Iiuresd'vne on tire vne demie liure 
de fd) de xo.Uui'e$ de Tautr e vne liure, de lodiures de coûtes deux et ois iiures, 

• 

in. T *^n4mêgt it id Fréma. Ccft icy où la France a vne fàncnr. tce»- 
particulière: £Ueadans(èstcrrcsdesfbntainesfàlées,c(iT me /Tel- 
le nunquoit du lëldelamer : elle a ccluy delà nier comme ïî elle n'en auoit 
point dans (es terres , mais en telle quantité qu'on le voit fiir ces coflcs cicué 
en montagnes , que la chaleur l'olairc a (<:paic par les vaneurs attirées. Ce qui 
excite tant de nauiresà venir de toutes parts pour s'en cnarger , qu on peut di- 
jre que ce font des trefors â la France > êc qu'elle a (es Indes Cric ntafes lur le* 
noilcs du Languedoc , les Occidentales fur celles de la Guyenne, Se des troi. 
/îeOnes Air celles de la Bretagne. Et ce qui c(\ encore plus remarquable, quoy 
que la mer arroufe 6i fc donne cgalemcn t à tous les pays maritiiiKs , ce n Vfî 
pourtant qu'aux colles de France où (c forme le bon (cl, propre à l'nfaifon- 

• nrmenc des viandes: pource que les pays qui luy font feptentrionauxont trop 
pcudechaleur , & ceux qui luy (ont Méridionaux en ont plut quM n'en faut 
fWUr luy donner vn iufte tempérament. D'où vient que Charles Q^int 
«yant.cocniiiandéanxpcuplesda Pays bas pour cnofter le dcbic âc le tr sJTc i . 
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laFrtnccdcfcfcruir du Tel d'£(pagne, il ne fir autre chofc que de leur faire 
rcccnnoiftrc la ncccfTîic qu'ils auoicnc du noOrc ; Car s'cftansmis en dcuoir 
deluy obcir , ils s'appcrccurcnc bien tort que leur fel pour cHre trop cor» 
roflf & acrimoneux gaftoit leurs viandes, les biûlant&dcflcchant trop, au 
lieu de les garcniir de corruption i ce qui les fit icucnir en France & y auoir 
recours. • 

I V. T ^ rtdtnre élu Sel. i. Le Sel n'eft pas vn cftrc (împle , mais compofé 
i^Sc pelant , d où vient que Tcau falév- pcfc dauaniagc que la douce du 
poids du Ici qu'on y amis , en fuite les nauircs y enfoncent moins: & par 
ce moins on peut connoiftrclcplusdepclanteur du fcladjoufîc par les règles 
d'Archimcde, les œufs qui enfoncent dans Tenu douce furnagcnt dans la 
f:\lce. Èt li on remplit deux bouteilles rondes & fans col, IVne d*cau doucc> 
Taunc d'eau lalcc , âc qu'on mette 1» falée dcflus la douce , trou contre troo, 
la douce montera au tfauers de la fàlce, côme feroit le vin au trauers dcl'eau : 
ce qui montre q'.i'au fond de la mer l'eau n'y cfl pas douce, car elle feroit plus 
lcgcre& monitroit i «S^ d'autant que le (olcil attire l'eau delà furfàcc de la 
mer , y laiilani le fcl qui feroefle aucc l'autie & la rend pluspefàntc,cette-cy 
doit dcfcendre. 2. Cette compolîtion fc fait du moins de terre,de ibufFre,&: 
d'vn cfprir qui eflà mon aduis la plu* grande m.erueillc de la nature. Cecy fc 
prouuc par l'anatomie du fèldont ietraitteray cy-aprcs,oij la terre in/îpide * 
demeure. l'y mers du fouffie à caule que le fel s'enflamme , Se d'autant qu'il 
t(\ d'vn na urcl cauflique. Pour l'efprit c'eft ccluyqui cft l'agent principal 
dans le (cl, & cfl tempère par les autres parties. 3. Ces parties /ont /îbicn 
vnies par en femblc, qu'on ne peut en faire l.i fcj)aration que par le plus fort 
agent qui cft le feu , <î5i: encore par vn feu cleuc à fa plu? grande aétiuitc. 
4. Le propre de ce compofé cft d'attirer & de fcdiflbudrc à l'humide: pour- 
ce que le ftl crtani mis en de l'eau incontinent il s'y lioucfic, & mefme la rend 
plus claire par vnc mcdnetc de iranfparcnce. Et s'il cft expoféà l'air on le 
trouucra bien toft mouille: ceq:iimontrcqu'il atiireà foy l'humide, car (ans 
telle attraction il ne pourroic point auoir rencontre tant d'eau qu'il en a. Et 
dans le Trai(6 des Fontaines chap. i. i'ay montre comme le /cl de tertre en 
actiroii chaque iour en quantité. Vanelmon tient que 77.1iurc$ d'eau peu-*- 
uent didoucfre 2^ de felj c'eft comme 10. à j. vn petit plus. Detroisliures 
d'eau de mer de l'Océan vers S. Malo on n'a tiré qu'vnc once & dcir>ic de fcl . 
trcs-blanc. Des fcls l'vn tH hxe, telqu'eft celuy de la mei qui ncs'cicuc pas 
auec la vapeur i l'autre volaril,ttl qu'eft tn partie ccluy des plantes, & chacun 
a fa propriété : îk l'air e<l tellement rcmply du vc latil , que les terres qui font 
épui/écsde fcl par les fruits produits , en attirent pour fc rendre fcionJt s. 
Infcnfibicmct les chofes ftilécs fc Jcflalcnt dans la longueur du temps ,foir f]i,c 
l'air périra petit dilloluc le fel & Je retiicdes corps fakz, foit que de luy nieî- 
mc fc fubtilifanr il s'cnuolc. 

Oij • 
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V.T Es proprUtez, du Stl. l'ay dit cy-dclFus qu'il conceooir en foy vu - • 

J^cTpric quicrtoic lemiiacledc la nature : en voicy les propricicz. La 
precnierc (3c principale cil d'eilrc dans les graines <!$c fauanccs Icprincipe de 
iageneration & delà vie. Quand ie dis vie, iediscc qui eflde plus grand 
danslVniuers : iedislc degic dci'edre le plus noble qu'il y ayc parmy les 
creatures^l y a mille moyens d'ofler la vie à vnc plante ek à vn animal : il n*y 
en a quVn pour la luy donner. C'eftcéc djjrit qui fait quVn pcpin trcs-pctic 
fera fortir de (oy vn arbre qui s cleuera en I airjcflendra fés branches de tous 
codez , &c rechargera chaque année de pludeurs fruits. Eiifin il n*y a rien de 
grand» de beau, de précieux au monde qui ne doiue (a na]n;ince& Ion cHrtà 
ce principe generatif^ figuratif: ce que ic prouue au chap. 4. §. par quatre 
crperienves , & le prouucray encore par d'autres en vn §. cxprcz : côme aufTi 
çcrce propriété mcrire bieo d'eflre bien appuyée & confit mce. En fuite de 
ç^ue- cy il y en a d'autres encore admirablcc^qupy qu'inférieures à la pren)ic<* 
re. La féconde e(l d'e/lre figuratif des plantes & animaux , comme les expé- 
riences font voir à rœil. La croi/ielme d'eflre le p!us forr de lous, puis qu'il 
furmonte les e?iux forces en vertu de dilToudre les métaux ; cctuy-cy di(louc 
l'or, & eflanc mis auec les autres leur donne la force de le faire. La qiiaiticf- 
mç^d'eflre Ci (ùbtil S<. pénétrant, qu'il n'y a vafeoon verniJc, à la relcruc des 
verres, qu'il ne pénètre pailc au traucfs. Vous n'aucz qti'à faire bouillir de 

• l'eau lalée dans vn pot de terre, pour tiouucr le Ici blant attaché au dehors, 
& qu'à iaidcr les (aumures en ces vafes couucrtcs Je tuiles ou briques , pour 
voir à la longue le fcl fur ces matières en dehors , & le fcl en dedans diminué. 
La cinquiclme eft d'eftre at{radt»f de l'humide où il fcdillour,& puis des . 

' ceintures: Car lî l'efprit de vitriol , de l'alun, & d'autres le font ,c'cft de ce 
qu'il cft refpritdu fel î & de là vient queles eaux viiiioîces <S: alumincufcs 
prénenc vne couleur incontinct qu'on y met quelque corps coloré, pource que 
ces efprits l'attirent Se l'cfp.indenc par toute l'eau : & c'cfl vne des clpreuues 
que i'ay déclarée au Traité des Fontaines, pour connoiOrc la nature de l'en u 
des(burce$. Quelques vns luy en donnent vnc /jxicliiKjd'cflrc motif: ce qui 
tftneceffaire <Sc fuit d'cflre figuratif &: artradif: Mais fi en entend motif de 
fbn fujer , i'ay me mieux donner cette proprictc à i'cCpi it spécifique de fouffrc 
q'jilefait dans i'Aiman i ce que ie prouue par deux expériences. La première 
cil , fi l'on met vn Aiman dans la flamme vous luy faites perdre fà vertu moti- 
tfe i or c*crt cet elpric de IbufFrc qui s'en va. La dcuxicfuie efl , fi vous diuifcz 
vnc pierred'Aiman en petits morceaux , fi vous mette z ces morceaux en vne 
cucutbitcqui puillefbufffir lefcu , fi vous la couurezd'vn chapiteau d'acier 
lefeueflant fuppofé petit à petit à cette eu :urbirc julqucsn croiUrc à vnlcu 
de roue, fait (ortir de ces morceaux vne poufficrc de fouffie de couleur de 
cendre, très- fiibtilc ^ impalpable, & fait élcuer ôc attacher au chapiteau cet- 
te matière qui porte quant &' foy la vertu de I'Aiman : mais de beaucoup plus 
forte qus dans fa pierre qui CD dcm-jurc dénuée, llfaui fi^rle chapiteau met» 
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tiede Krops en temps de icauFcoide pour Iccoolèmer en et temperinicju. 
C c(l Monfîeur Malloyet cclebre Mcdecin de Biccagne , quied inucnccur de 

ce rire (ccrcr. • v 

Onluy dennc encore pour cinquiefnic titre d'eftrccoagulatif, & de rf 
dre les choïcs dures &(ofidc$ , comme au/7î il s'attache foriemcni à (c$ par- 
ties , 3c faut graduer ôc e«altcr le feu à Ton dernier pouuoir pour l'en faire dc- 
' tacher, comme icdiray bien- tort. CcftiVnion entre les autres parties: il 
meHe Ôc s'vnicauec le racrcurecommeaucc fun dilloluant , auec le fouffVc par 
la participation qu'il en a , auec ia terre qui en c(\ iabafe^ Icfouflicn , ôc par 
luy le mercure s'voitaucclclouffre d'où vient le làuon. Il cft le principe dey 
faueursaufTi bien que le fondement des Hxations,congclations,&: indurations. 

VJ. r ^ manière de («Hnoijfre la ftéture du fel, &difespartUs. II n'cd point^ 
JLvdcmciileur moyen de connoiflre fa nature que par l'anatomic dciuy* 
tnennc , ny de meilleur ouurier pour la faire que le feu qui le (èpare des autres 
principes qui conipofent auec luy le mixte, ôc puis raer Tes parties à part, 
1. Pour la première leparation elle fefait tous les iours dans nos chenunccs, 
où nous pouuons apprendre les principesde Chimie: Le bois que 1 on ybiuflc 
(èrcfouten trois chofes : fçauoir, en fumée qui s'enuole en haut« en cendrlK 
qui tombent en bas, ôc en fuye qui demeure entredeux. La fumée contient 
la vapeur , l'exhalaifon ôc ce qui efl volatil : & H on pouuoit U retenir toute 
par vnerand vafeau haut delà cheminée , comme on fait dans vn alambic 
f>arlacnappc;&fion pouuoit feparercesfumcesdiucrfcs on auioit vnc en- 
ticxe cônoiiTancc du bois. La fuye contient du foufîre puis qu'elle « cnflammq 
ôc brufle, du fcl volatij puis qu'il fc diflout en eau , & de la terre , qui va 
au fond. La cendre a en (6y le (èlHxe <5<: la terre dont on fait le verre. OnCc- 
pare le Tel de la terre par le moyen de l'eau , dans laquelle le Ici fedlUbut. Ou 
calcine lesautrcs matières pour auoir le fel de mefme façon ; Ôc voila la pre- 
mière opération qui nous détache ie lel de tout autre partie que de l'eau. 
Que fi l'eau n eftoit affez nette il faut la faire rafloir, ou la filtrer pour lailT c 
les ordures en bas S: auoir l'eau fàlée toute pure. i. Ayant telle eau , fuit de 
la mer, foit de l'eau commune , Toit d'autre en lefciue, faites la bouillir ninfi 
nettoyée dans vn w-xCc commun , ou faites l'euaporer dans vn alambic , venu 
aurez au fond vn <el (eparé de l'e'au , îk i'ed la féconde refblution , Ôc pour la 
rendreaccomplic fechez ce fclau fôlcil ,ou à vncchalcur douce. • ^. Mctter 
ce fcl bien dcff^chc dans vn crcu(èt j augmentez le feu conrrc ce crcufer luy 
donnant vn nouueaudegi c de chaleur :1 clprit quin'cftpas fi intimement at- 
taché en fortira, ôc forrant rompra faprifon en morceaux & pétillera : ce 
qui rnooflrc qui le dilate par la chaleur. Le mefmearriucra jettant du fel dans 
le feu , ou fur vne pelle rouge de f-u. On appelle cette opération decrepitcr 
le firi. Et pour montrer que c*eft rcfprit qui fort , non de l'eau comme qucl- 
que^Yjii cr.oycnt. Si yQu$ meuez auec le fel 4u Fct cm limaille €u autre me- 
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ta! , cctcfprir forçant tedinKeracit moindre partie , A: icïtcrânt cette ope» 
ration le réduira en parties (i (ùbcilcsqu'cllcs (c diiToudront da*is Tcau , ôc fc- 
lont vnecauclaite : ccqui rcHccQ dauinuédetoiccau/Tî bicnqxic de poids. 
Et c cft proprcmciu CCI cfpiit que iô fay fynipatiquc à la Lune , «î<i' qui a'cn- 
flantàccsrayor.squoy quinlènliblcmait , fait enfler la mer (cnfiblement à 
caufè de la multitude de fcs parties cnlîces. C'cfl luyqui le rcduifant àladen* 
lire du Tel , &fatfantle tcfluxacQuicir vneimpetuolipé pour recommencer 
le fécond Hux (ans autre influence lunaire , comn>e il arriuc aux cordes dVti 
lut , d*vn violon & autres inflrumens , qui pouHccs viie fois font pluficurs 
tours. C'cfl encore luy qui peut«crtrca dans ianaiurc la durée de la période 
lunaire plus connaturelle po«r s'cf tcndre , d'où vient vnc diucr/îtc de flux 
dans les mers qui ont diucrHtc de fels. 4. Si vous donnez à ce fcl décrépite 
.vn feu iufques au haut iK)int de fan encrelevous verte? fondre ce Td de 
ccfle fubflancc liquide la partie la plus mbiilc qui cfl cet cfprir , s'cleoera en 
haut, & ellant retenue par des inllrumcns communs i ces optraciunsdcùien - 
dra vnc liqueur fubtile , acre , pcnctrante iuloiies au verre de fougère qui en 
eflron^é s principe de la concrétion & coagularion des choies folidcs quanti 
. la manière y cfl préparée : lapaitieplusgrofllcrcqui icfleenbaseft teireftre, 
/îns gouft , fans odeur , ny faUcur , èc fcrt à i'dprit dt prifbn : comme auïïf il 
cft bien raifonnable de l'attacher forcement pour empcfchcr qu vnc chofcfî 
fubrile nci'enuolc vnefi prcJicule ne le perde, elle fcrt encore auec le 
fouffreà tempérer (a rropgrande acidité , & le rcndicplus proportionné aux 
mixtes , plantes , &animaux ; en chacun dcfquels il i^rcnd des earaderespar- 
ticuliers : & comme la lumière eft toute coulcui (don la diuerfirè des (ujcts où 
elle eft reccuc. De mefme le (cl cft vn principe vniuecièl à donncrjoutc figu- 
re, lequel en diuers lujets reçoit diuer les déterminations. Aufli Tclon la di- 
ucrfité de ces matières & parties , le lel acquiert diutisgoufts»5s: vertus : S<dc 
U vient vnc fi grande variété de lels mixtes , minéraux , végétaux , animaux.- 
D'icy s'enfuit que le fcl ii'eft point vnc exhalailujiaduftc : puis qu'il eflcom- 
pofc de deux parties principales bien éloignées du fcu,(3c que les mers polaires 
une du felou le foleil ne peut rien faire d'aduQc. * 

VII. Vel^ues expériences de U vertu du Jêl. l'en ay dcfîa explique quel- 
V^qiles-vnes pour monrtrcr en luy Ta plus noble qualité qu'il aye 
dVflrc le principe des générations; ic le confirme par les luiuanies. i. Si la 
fumce ou les exhalai(ons qûi portent le fel volatil du geniéure ou de quelque 
autre plante, qui a i'odeur vn peu forte lèmefle auec des vapeurs , qui le gè- 
lent contre quelque corps froid comme contre les vitres de la chambre ; Ces 
vapeurs en le gelant prendront trcs parfaitement la figure d'vn geniéurc , ou 
de quelqu'autre plante de laquelle fera fortie la fumée. Ce qui fe peut ayfe- 
ment expérimenter en vnc chambre chaude Se humide lors qu'il gefle bien 
fort dehors : c»r ordinaircmeot on y voie le maiio ces Tapeurs gelées contre 
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^ le verre fans forme ny figure régulière , marque dVn principe fimpic déter- 
minant : mais H on allume deux ou trois rameaux de geniéure, & tandis qu'ils 
^nt allumez on en parfume vhe chambre entre plusieurs égales, le icnde<* 
main (îles vitres font gelées elles feront figurées en rameaux de genièvre : tt 
^ui ne paroiflra pas aux vitres des autres chambrée. D'icy on doit citer la rai- 
fonpourquoy certains vents engendrent vne multitude d'animaux, comme 
au/îi certaines pluycs; c'cfl qu'ils en porteur les fcmances dans le fci volaci( ^ 
Qu'ils ont , ^ qui (ont les principes ncceflaires de toute génération & produ- 
«ion d'vn eflrc viuanr. i. folcph Qucrfctan, liu. de la Médecine Herméti- 
que, ch. 25. a(îcure auoir veu comme la Icfciuc faite de cendre d'ortyc , filtrée 
bien preparée,pui$ mi fe en vne terrine 5c cxporéc à vn air gelant,elkc con- 
uertieen glace qui rcprcfentoit mille ortycs : xt qui luy fcmbla (î mcrucilieux • 
qu'il en fît la defciipcion en vers François. Hem y de Rochas, Uu. i.chap.4;^ 
des eaux nitreufes dit en auoir fait l'expérience par pluficurs fois , & coufiourf • 
aucc fiicccz. De cette forte (i on ne brufle quVnc forte de bois, la lefciue for-? , 
te & nettoyée par le filtre le rcprclcnteradans la glace qui s'en fera : S'il y a 
diuerfc forte de bois , fa figure fera vn monfîrc coinpofc de la figure des deux. 
En bruflant fouuenr ce fel on luy fait perdre cette vertu , car l'cipric s éua-^ 
porc. j. Dauiflùn, partie 4. de j opérations Chimiques ,chap. 7. ayart lirê^ 
l'cfTencc de l'huile delaTercbcnrioc,mi(cdanslacornuc laiftée fur les cen- 
dres chaudes Tefpacc de pluficurs iours , quelques vns en demandent quaran- 
te , ref>a attaché aux parois de la cornue la figure dVnc fâpiniere, <3c de mille 
fàpins parfaitement bien dépeints. Et cette figure ef>ant permanente «5«r dura* 
bic a cflé veuc de pluficurs milliers de pcrfbnnesd.ins Paris où elle a cflé for- 
mée; &c mcfi-neîa cornue a cflé rompue pour en dillribuer les morceaux idi- 
ucrs. 4. Qnerfcran cité parle comme rcfmoin oculaire de trente fiioles for» * 
mécs à (eau d 'Hermès ,011 onauoitmis les cendres de chaque fimple prépa- 
rée, lefquclles animées par le feu dVne lampe formèrent parfaitement lej 
figures d'autant de fimplesdont on auoit tiré lesccndtes,& par confcqucnt le 
feï commcdc rofcs, hyacinthes, fulippe$,5rc. Quelques Chimiques donnent 
Je moyen de le faire, (Se alîcurcnr y auoir reu/îî. Le P. Athanafl Keirchcr en 
fon grand Art fiit le rccit & met la figure <|*vnequicrcirt vifiblcmcnt dan^ 
vneboufeille. . . , -C.^ ; 

/ y. Et pour pafFcr dcsplantcî auxaniminx, quelques vns adjouffent quefî 
on fait calciner quantité d ecreui^^es à f u de 1 eueibcié , qu'on en tire |c 
ici qu'on mettra dans vne teftc dct«outon , & cette terte en temps opportun 
dans le ruiHenu où on veut auoir des ecrcuiiïcs, dans quinze iours enuiron on 
verra naifbre des ecreuilTcs enquantirc. Rochas cité dit ainfî : fi on met le 
corail en poudre tres-fubrile dans le vinaigre di'hlié 3f a'k.iluc; puisqu'on 
Je laifîe durant deux iours infu'ér en qudqnc i hileutmoiiei éc, tS^ qu'on re- 
tire peu .ipres cette l-q jcur par inc'inarion nettement, & qu'on lafiicc 
«uaporcr dans vn vaifTcaùdc verre, le Ici voUt il qui demeure au fonds pro- 
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«fuira cm: J; filainenseï^ forme Se Hgi;rc de branches de corail centre Icî pa- 
rois du veric , que fans en auoir vcu i ix^ cïiencc on ne poui roit pas fc le pct- 
fuader. Le Uicdnc Aùtiicuc auec d'auicxcs , tlcuc (^uc fi ia Icfciue desoctiek 
*hiendàriHce ne peut fe ^ckt , <iwhiimt «napof er tout doucement l'eau , da 
(bt qui réitéra au fond fc fbritier« desfeâiUts cenffie défit». 

6. Si vousortczlc fci d'vnc terre, ce cjui rcpowiîircdiitfrftracnt , vousia 
rcQdccxftcrilc.-mais la mcfmelairtce quelque Cicmps à l'air cipofcc folcil . 
fc remplit peiir à périt deccfel & redeuient fertile : Ce qui monftiequclc fcl 
volatil eft par tout , ôc le remplacement qui U fait pour perpétuer les chofes. 
Delà vient qu'il fàuc laifler recoter le» rerres^apres auoir porte du fruiâ; 
poorce qu'elles y onrconfomméieur (èl « A? hnt atrendte qaVIiee eh sjeoc 
repris foie dimsTair foir par les fimiiefi; iViitraitteencor ^FArt des Foniai- 
tics , chap. I. §. r. Rochas ciré alîcurc qu'ayanr pris dans vnc fource de 1% 
terre dVn fcl hermétique, luy ayant fait perdre rour Ton fcl par laueures&: di- 
ftilations, & rayantmilcen vngrcni:i fermé en temps (erain, après quelque 
temps l'auoir trouuècfàlée du (el de niefme goufl i puis rcïicranc ces opera- 
tiotislefelrenaifroitteofioars: cequi mdnftre comme lesterteï&perpctiieiit 
fiar autant d'aitfaâiotr qu'elles fôbc de perces^ 

Te pourrois encore n\on(Vrer icy par ptufîcuraexperienccsrauf re qualité du 
ic\ qui cflaufTî très admirable : c'efl d'eftre fort & pcnetraiu ; maisc'ed 
4U $. des Eaux Minérales où elle aura vn lieu pluspropie. 

m 

CHAPITRE IX. 

$. I. PIVERSES FONTAINES QJ I- ONT 

des vertus, paroculierçs. 

A Narare non eontented*aiioir fait à* ta Francele preftot S'vn fcl 
bien tempéré, ne s'cd pasm»ntréemotnrprodiguc enuerscNedc 

fes libcralitcta & a fait couler dans les eaux de (es fontaines route 
forte d'autres vertu'; & proprierez médicinales 8c admirables : &c 
difficilement on produira des fontaines rccommandables pour 
quelque effet autre part, qu'on n'en puiHe montrer de iemblablet en France, 
le l'ay hït voir dans les fontaines a\iiont des flux reflua dtuertjêe detmoii* 
uemcns extnordîDaircfi dans cales qui ont des eaux dctoocdc^ideci». 
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knr: Voyons^le nuinietiaoc dans cdlcs qui ont antres dinerfetpropriccez. 

Il y a des eaux pecrefiantea en diuer5.ciKlroics. Au Fauxbotirg de Clermout 
proche S. Allire , i ay vcu vne fontaine qui a déjà fait vne murailie d Vnc feu* 
le pierre , longue de plus de loo. pieds , haute de trois enuiron , large de plus 
d'vn , & au bout deux arcades : ôc il les £chcuins eulTènt eu loin de 1 aydcr « 
luy Ibûmectancdesceincres, eUcauroicauancé&£iic vnpont déplus de ^o. 
arctde> > qui ftroïc vne mcmeiUe de natore. La nieAnc engendre vne croufte 
de pierre au bois qui a trempe ouelque temps dedans ibnesu. £c près de 
Sens û y a vn bc où eft vnegrofl^ fontaine appellée Vcron , qui fc conuertic 
• en pierres poreufes & leecres, appcllces Pierres Ponces : € lie a fair à la mu- 
raille du mouîin qu'elle fait moudre prez (a lourcc , l'cpcflcur de deux pieds 
depierrci&liony rcmedioic ellela^ro/liroit dauantagc-.Sion lalaiflè repo- 
fer dans vn vaiflcau quelque temps elie fk change en petites boules de pier r e« 
. en quoy elle change les herbes âe b moufle qui nasflènt lùr (on bord. Celles 
qui iailient des croofiei dnres dans les tuyaux par oùelles paâent ont vu 

• conimen cernent de cette propriété, & ne font pas propres à la boiflon. 

a Au dcflusdeia ville d'Armacaneftvn lac, auquel fi vous enfoncez vne pi- 
que uu quelque longue perc Ue > & que vous l'y lai/Ttez durant quelques mois» 
il partie qui «d cachée dans la boue fe conuertit en fors celle quiefl dans 

• l'eau ff change en pierre, & le haut demeure bois. le tiens plusceruln le . 
mefme effet en vnlac qui e(l en Hybernie ^ pource quel-Amneur qui le ra- 
conte dit l'auoir veu , ô< l'ay entendu dVn bon Religieux qui en aveu l'effet 
dansvnbaflon. Tous deux difcnt qu'il le faut lailîcr tremper vne année en- 
tière; ledcrnier adjoufleque leboisde Hou y eftplus propre. Le premier, 
ou'il ne croid auprez ny herbe nv arbre. 11 j en a vnc autre vers Kohane à 
Ambierte 'for te chemin de Paris a Lyon , qui amolISt la pierre. 

Auprès d' Aieue>perce 8c de la Motte de Montpaniter ic trouue vue petite 
fource d'eau, dont la fumée tue les animaux qui en veulent boire prompte- 
ment,non ne les en tire, fi on ne les jette cjans de l'eau froide & commu- 
ne: 6c fouuent pour cefujei on y trouue des oyfeaux morts qui y elloicnc 
.venus pour en boire. Cecy arriue quelq^ue fois en fouillant des puys Quand 
on vient idécoiatir des endrdSts par im fortent des>ftmées nnneraRs 
cflouffafitestqui portent le feu dans le cttorau lieu d*y porter du rafraif* 
chidcment: ce qui arriue à ceux qui dorment en vn lieu fermé &oà ilyada 
charbon allumé. Et k Vichy lieu des €aux chaudes , dans plufieurs caucs on 
n'y peur tenir le vilàge penché long temps vers la terre fans rclîcniir vn 
eitourdillèment , qui vient de telles fumées. Prochç Mont- Fecrand vnc fon- 
taine jette de la poix gluante. AdeoxticaesdePefenas vue jotrevne liqueur 
. dont on tire vn huile medicinaK On attribue àvnctbntaine prez d'Aiançoa 
déporter deseiloilles Cibnt petites pierres parfaitement formées en fixpom* ^ 
te$0 A VB autre en la vallée de Vagny, d*auoir des Agates, Emcrnudcs (V au- 

ttes.pierces preueuTcs^ donc les Aicmaos fc parent pou. çc qu'cUcics jette: 

f 
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mais ce font rcnconcics purement acciuci-iaux Vne voifinede Fronfac don- 
ne vocIk^ucui (juialcgouildevini & poui ce cil a| pdiè(- Vineore: Se pgur 
bien boire laffic dYmcller 1» nxiefme païcie de vin. La fonraine Fronforc ei) 
foieft (upplce ciilolc au dctf'aucda^vin s vautmietix que lekuain pcurpai» 
(Intôc faire icuecUf»aûe.*& a beaucoup (^cfotce pour la pucgacion des W 
meurs. 

La fjntaine d'Aascft nommée l'Eau des Arqucbui'adeSjpourcc<ju cUcguc- 
rie la play ç que je boulçc irait dans la cbai|: d'vn homme. 

£c li vouf demandez parriculieremen^ des Eanic Minorâtes » vous rroaoc^ 
rcz que les cbaudcsJbnc iùlfurées , ou nirreules , ou bitumineufcsi en e^coti 
lire du nirre de cttUesdc Bourbon*: Il y en a d'alumineufes en Sainâ Mcen. 
E: d'autant que les vitriolées font les plus fauorablcs contre ks mnîadics,Dicu 
les a au/Ti niultipîjccs dauantagc. Les plus cclcbies (ontctllcs de Pougucs 
dans le Niuei nois , 6c celles de 1 orges en Picardie , pcurce qu'elles ont cftc 
plus connepe s» qu'elles jettent i'eau auec plus d'abondance, & qu elles Ct fbnt 
piacoft relTencir au gou/L On en a trouuc pluûeun autres en quantité d'en» 
droits s &L on co trouuera encore dauantage fi oa vient CQ ^e U recherche 
4tJes.efpreanes miiès dans l'Art des Fontaines^ 



J, a. Les caufcii des Sources Miacrales. 

I, T Es principe de cette quefiion. Qu^^''^ propofitions donneront la con» 
JL/aoïlIancc de ce quel'on demande. Premiercmcnr , Icau commune pai'- 
fancau traucrs des métaux durs c$c (blides , ôc des corps gras & on^ucux 
n'en prenc) point ny la venu ny les pauies > pource que la dureté & folidité 
des prenaiersiefiftecantàlbnaiftionqtt'àfiHiniouïienient » &,neluy permçt 
aucune entrée &pti(edans eux : la nature des féconds contraire & incompa- 
tible auccl eau n en peut foufiPrir rvnion. Secondement , l'eau commune & 
empreinte de Tefpr ic d'vn (el fort efl celle qui peut (épater $c calciner les mé- 
taux en partie impalpables, & en tirer les vortus : pource que le Tel par fa 
fubùlité perce Ôc pénètre dansles pores : par fa vertu corro(îue fend & diuifè . 
vntout en petites parties , qoi ont d'autant moins de refiflance qu'elles ont 
nioinsdegrandeur,& d'autant plus d» facilité à receuoir l'adion . ou'elles 
ont moins de reH^lance. £t ainH nTeiuedleproprediiToluanr du fcl, l'eau 
falce cft le propre diflbluant des métaux & ramerauxqui en fonr compofcz. 
Et de cette forte l'eau doit pafTer deuant par vne mine &r couche de terre fa- 
lée que par vi\e de métal ou minerai. 3. Aiiiique rcauanimcc de i'efprit 
de Cèl «setce (a vertu (iir les mines , il fiiut que tant fa terre (àlée , qoe la mine 
lôic d'vne nâubiceftenduë , & que qui paflè an trauers y ayc vn mpuu^ 
ment tardif pour s'y arrefter dauantage fie y cflxe appliquée plus long temps^ 

• • • 

é 

m « 



& ile Ums mejlàngès. 11$ 
Ce (ians cette longue applicacion recoioir dauantage de vertu s & H chaque 
partie luy en donne vn peu tant plus qurles parties (èront multipliées , tant 
jIus les vertus fèroni fortes 6c intenfcs. D'où vient que quand Teau fuit le H- 
on Se la veine de lamine elle en dcuicnt bien plus Force que quand clic ne fait 
^uelacroifer 6c trauerfèr. 4. Comme Icau doit auou la vertu & (à force 
pouragir^ quiconfifteencét cfprit de (el'sauifSkiliiiiedoitailoir fa capacité 
ce difpofition pour reccuoir lattiofi de l'eau, Ôc foi^r la djuiHon de Tes pat« 
ties , qui partant ne doiuent ^^oint auolr de fi fermes Se folidcs Tnioiis pai en* 
fenibfe , qu'elles ne cèdent à l'adlion dufcl: S< ainfî ne doiuent cftrcenvne 
parfaite durté. C'eft d'icy qu'il arriue qu'il ne (e crouue point d'eau mincmic 
d'argent, ô-c encore moins d'or j encore bien qu'il ic rencontre des fourccs 
qui pafTenc par leurs mines ,* Se qu'elles (èroienr les plus iahitites deioutei. 
L'or eftle plus ftrroédetousies métaux: rien d'eftranger n'y peur entrer* 
rien depropre h'en peut fortir. II cd le plus refifticif aui avions esternet, le 
moins n<5lif «Se commun icat if des fienncs; & /î on le peut diuifcr en|>artic$ 
homugenécs ,on ncpeut que très- difficilement feparer les heterogcnees qui 
le compilent Ôc (e reirouuent en chaque partie où elles ^bnc également Sc 
fermement voies felob quelques irns tbicparablement. 

Il ^T* Xûù moyem pour prettuèr U MÊtiftu iet propofitiùtu preeedenttf, . Le 

JL premier cft la recherche de CCS eaux iufques à Ja première (burccab- 
folumenr parlant. Le fécond cR la compofition des eaux artificielles , qui ont 
les nicfines vertus & proprictez que les naturelles. Le troi/îetime font les ef- 
fets communs à toutes deux. Se la refblution qui's en fait par lalambic ôc au- 
cfesinftruroehs. Le premier nook fii.ir voit les vêtirez precedentés dam fît 
premières caufès, comme Von dit en rÊcolé a priori. Le fccond dans Tes 
femblables , Se à concomitant i. Le troifîefme dans Tes efièri, êcàfâftetiork 
Voila les crois forces de mojrptis demon(lra(i£^» 

II L T première prenne Pàr Us tdufef. h n'ay poilu l^u perfènne qui are 
J^tam obligé le plibiîc'én tje)iàfAt éàefktafâé^oiHu, tîniifta% 
chetcber la rai(bn dé cei èailx iufqu^s datisléUrs propret cfaufè» : comme àulfi 
ÎI y a bien de la peine Se de ladépetife dàfis telles enrtepHfes; Ôc qnand 
pour le profit il n'y i qut la côntioiflancè' de Quelques Vcritcîz, on ne les exécu- 
te que rarement. Cet Authtur en vn liute qu*il a fait de ce lujct déclare am- 
plement en chaque fontaiiic qu'il a décbuuérr ,1a vérité de nos quatre propo- 
utioos: Car ayant tdncohttc Se rcconneudes foufcestnitieiftks, ayahtfàft 
percer a^tmnrtr la terté fbîulilt le%Ottr»de l't&â;aytrthii}i làts étançons pout 
retenir les terres fuperieures , Se c(!ant paruenu jufqucs au foyeêc jûiquei ail 
chilc de cette fanguification tcrrcftrc,c'cft à dire Jufqt^'Aîa première 01 iginc, 
il affèurc auoir toufiours trouué en fon chemin premièrement la terre mmc- 
sale donc l'eau poicoiclaveccu>plusauaoc vne terre vierge, empreinte d va 
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Digitized by Google 



ii6 jy. Partie, De UScùffcedesEâuXf 

fcl hermétique; 5f enfin plus outre l*cau pure. Ec de cette forte il rencontroic 
rruis (brtcs d'eaux difkrciucs, ou !a me(inc eau chargée de trois qiiahccz. Car 
à la (ource elle ic toi moïc eau > à cette terre vierge elle dcuenoit (aicc : & puis 
ayant le (i:l fKm fan inftnsnaent, & palfant par la minecUe Te failuit minérale. 
Se en poccoic les marques & lei¥ccrus, pour les coamuiniquer pas & ibrtie 
horsde terre attthiKnmcs. Etpoivespliqiierdaaaiin^Gei.]ri*ad}ou(leiefe- 
cicdedcux fontaines vifitécsâcciaminées par luy. On pourra voir lesaucict 
«lansfoolioce. 

I V.^^ f^el/jues exemfiis, Proche la montagne de PlcïoelTelIe oiî le Po a fa 
iou rcc , il 7 a vne totainie chaude parmy des lieux tres-froids , donc 
TAuthcurcitè ^iiandanalyhecrouttaque 4a»onccs de celle eau laimienc 

Creaueftant cuapotéc^ onces dVne matière boîieufc,& de cette matière on 
en tiroit ^ onces de (cl prcfque doux Ôcfort fuHble : les autres deux onces 
fort douces à manier ôc grafles , miles au feu firent voir vne matière fulfuréc. 
Ay^nc faicrouuercure& le chemin par où l'eau venoic de la première Iburce 
â rautreeitcrieure Ôc vUtbIe» il rencontra vne etn chaude bouilUnte^boor* 
beufe5c d'vn goufl particulier. Perçant plus luant il trouua l'eau froide^maîs 
faléci 6c fouiiiânt dauantage il eue voe eau froide, claire, in(îpide& en na- 
ture d'eau commune. Ec aintî il trouua trois eaux différentes dans la me/me 
fuite de chemin. La première vcnoit de la façon déclarée en la première par« 
tic : la féconde dVne* terre vicree chargée d'vn (èl hermétique , ôc qui en 
dhmt dépouillée par laneores» «fHlkuont 4t annet manières, en attirail 
chaque fois de nouueau de^efme gouft^ miojr qu'elle fbft renfermée dans . 
vne chambre : ta croifiefme, de la matière mmirée jointe adec tel fels car l'va 
prislcparcmcnt ôc fans l'autre , ou mefme joint aucc autres matières n'auoit 
poi" r cet cftct de chaleur Ôc d'ebullition : De mcfmc que la chaux viue s'allu- 
me par la prefence de leau» ôc non de l'huile. Ec iî vous jettez /ur le fcl de ter- 
tre l'efpric de vitriol 4 çesdeat4!jÔ^ps quoy que froids s'échauffent telleracnt 
qu'on ne peut porter an<Éi^ l9liO-iC 7AK iaà ils fiint. Ex €Mmâio flumêê 
im f^whmémif filme totu^ Afirdxem vki primhm âkâU eim c$mMtrk, 
'humfiium ex aire rcAliter ignem eonciPit, ettam in pefd, die Vanelmon. 

Leracliiic Authcur paflc à vne autre fontaine prcz le Charteau de Famolfac, 
& l'ayant dccouuerie il trouua vne mine quieUoii vitriol dans rendroit oii • 
l'eau la rrauerloiLrCÙi||reo]^i*M ne paffbu pas , ôc plusauant. lefcl hermeti«> 
quie comme c)mImi|2^ fisuf montrer nue le vitriol B*cftoit autte qu vt» 
cuiure calciné , mettatit l'eau faice fur de la limaille ou grenaille de CUittre^ 
elle fechangcoicen viKtioL 11 ca dicdemdinedMatticet dont il traittc dans 

lonliute. . ... 
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V. r j4deMxUpmméfm€redePrtmii^ks idmif ârtSfitkiki. Les etox mi- ^ 

X^ncralcs artificielles ne (ont pas moins naturelles que les précédentes: * ■ 
Icurtcmpcramcnt cftvn effet qui vient de la feule nature des parties, ôc l'Arc 
n'y contribue que le chois des parties, la proportions Tapplication conuc- 
nable; à quoy la nacuce des parties c(i iadifièreote« & les précédentes qu on ' * 
jKMDineordiliaifeniaitiiaciirdlesibiic aiifli aftifiddics que celles* cy î puis ' 
que l'application en a efléEti te, non par les ptrciies, mais par l'Arc diuin, qui 
paclàiaftruitlesnoflresde Ce feruir des vertus minérales auffîbicn que de 
celles des plantes, 5c faire contre des maladies particuficrcs des compoli tions 
plus propres : en quoy celles-cy ont vn auantage fur les autres , qu'on peut 
mieux proportionner Ôc adjulkr leur tcmperamcnc à la maladie finguliere : 
Là oà wseauii natareUcs fbm les meûnes ^ar tous ccax qui en boiuc n t quoy 
qu'ils (bient attaques de bien difieicoies infirmités » de qu'ils Ibicnt de bien 
diueriè comptexion. 

Le tout conAftc â donner trois degrez tux minéraux ic métaux : c'efl à fça- 
uoir, les rendre liquides, de liquides potables, de potables médicinaux. £(lânc 
liquides ils pourront plus aiicmcnc Ce rocfler auec les eaux Ôc couler auec ellc^ : 
cfdnt pQCabks ils poorronc dire beat fonsincommoderlaûnté de ceux qui 
les prennent : efUnt médicinaux ils fèionc propres i reflablir la éntè perdue. 
Poar kprcmier de^ré cOme ils (ont venus de cnulcs liquides^ ils peuuent att(* 
ûy retourner : Se rien à mon auis n'eft capable d'en faire la dinblution,que les 
efprits des fcis propres qui font compris dans les eaux fortes , auec Iclqucllcs 
les Ocpheures diifoiucni l'argent ôc autres métaux inférieurs, ôc les fèpfirenc 
d'auccTor Ôc l'oc mefine ft diflbotiiiec Keau regaie ôc plusieurs autre for tcs^ 
quitoacesonccdadflcommttndecontenttdiuers Tels , comme fçaoenr cens* 
qatles compniènt. Et voila défia rae grande conuenance entcelaàiçonde 
fermer les eaux minérales fous terre par Arr diuin , ôc fur rcrre par^Art hu- 
main. En la première l'eau prend U vertu du (elpaflint par vnc terre vierge 
quilecoQticnc :*& poiseflant fortifiée par celle vertu elle va fur la mine pour 
agir contre elle. ICTc'cft?nceatt Ibrte qui n'eilAr te que par le Tel qui cfl en ~ • 
eUe > que l'on applique fut le métal pour agir contre luy & le refondre. £t & 
VOUsmedemanoez d'où vient cette fbrce H admirable : ie dnrajrbricfiiemeDC 
■ CC.qoe ie déclare plusaroplcmcnt dans les Vniucrfalitcz Cof'mographiqucs, 
^ que les métaux font poreux, folides , denfes , ôc d'vne certaine nature : lis font 
folidespar la fermeté de l'vnion des parties: Us (ont poreux, parce que l'vnioîi 
' n'efl pas entière Ôc en tous les c^ez des parties : Ils font dénies par la nature 
parties terreftcesAr par la compreflion des antres ^ Ilsont leur nature par 
ccUedes parties quilescompoftnc. Onjreehercbe maintenant des vertus qui 
puidènt pafTer par cespores, romprecettc vnion, dilater cette denfitc,deftrui- 
re cette nature. Et chaque effet antécédent eft vn prcpararif & vne dirpofî- 
tion pour les fuiuans: pource que la pénétration applique l'agent aux vnions. 
La diuifîon quis'en enluic ofle la comprelHou , tend les parties de moindre ie« 
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fi hdce , & plus facile à receuoir l'aâion : la dilatation les fèpate encore di« 
oantagc ^ IcsafFoiblit , ce qui les rend plas proches de leur deflru^iob. le • 

tiens que les (cls pcuuenr du moins lès deux premiers : pource que par leur 
fubrilitè ils s'indiiiicnc dan» les moindres pores , & pallènt au tfauets des 
corps & s'cnuolent comme i'ay dit cy-deûu$ , & par leur homogeneifè 9c 
iympachie , cdmmé iecroy , ils s'attachent aaecrvoiofi desmetaox , êt la li* 
quenant oflient la (blidité; au métal , cotnnie les couleursen detrtmpe , & les 
colles faites auec de i*eatt s'en vont eOanc decretnpèetdaiiide Tcau. Le fèl 
entre deux extrêmes incompatible , le fouffre 3c le mercure , le feu ^ l'eau; 
le fcl qui^articipe de tous deux encft rvnion. S'ils paflcnr au troiljcirac de- • 
gré, & s ils font quelque diiatarion , ccQcnveriu d'vnc chaUui aâuelle oa 
virtuelle : les deux premiers (uffiicat pour la liquidité. 

Mais d'autan t oue ces eaax fortes ont des qualités tres-malighet 1 6c preiii* 
diciablçs ^ la fànte» qu'elles impriment aux métaux qui en demeurent |ihis pc^ 
fanes , <5l' par les métaux dilTous aux eaux qui les contiennent , on les pourra 
bien nommer liquides mais non pas potables : pource qu'vn corps cft fait li- 
quide pat l'vnioii changeante Se paflagcrc de (es parties , & potable par la na« 
t ure de la liqueur , qui non ieukment ne doit auoir rien de contraire à la famé 
& i la vie desanimaux : nais doit auoir dequoy la ttMArrlir^ & entretenir; 
Ec.ddcetteibrre vn vitiouvut eanempoifonnée , les einx fortes , les boiâiî* 
latites, Teau de la mer ne font pas potables. Il faut donc troauer des ditToluanS 
plusbcnins&fauorablesà la unté de l'homme pour diiloudre les miheraux 
Ôc métaux qui n*ont que des qualitcz faines , Se les rendre potables , tels que 
ibntre(ptitdefclmarin«lc vinaigrf diHilé, reaudeviereâiBée, &larolée' 
de lâxf , ftt. lèmecoat^fiiedVti exemplb où rni verra cbmme TArt âvMiifi 
efl imitateur du dioin. Pour rendre dttfert)0tableprenes k lim*ille deftr 
tiouueau^A plus déliée que l'on peut crouuer, nwflex-lft dans vd creufet auec 
autant ou plus de Cel marin blanc fceluy *de Guerraodey eft tres-ptoprej le 
tout eflant couuert fc met fur le feu où on l'y laitFe iufques â ce que le fel (bit 
tout decrepité : puis on verfe cette matière dans de l'eau pure laquelle en 
prend la temtnre que Ton yerfe pat inclination dans vu Vile tScoûttt jCtlt 
d'autre iufques à ce qu'elle ne prenne plus aucune teinture. Et puis filtrabl 
l'eau teinte refte& demeure au R)ndvnepou(Tterê que quelques vns mettefiè 
aucc la troifîéme partie du fel ammoniac dans vn va(e de terre, fî bien fcrrrë • 
que rien n*cxpire,& qu'on laifle fur les cendres chaudes douze heures> de puis 
le rompant la matière rougcaOre qu'on met digérer dans le duodecuple du viti 
aigre dinillèl efpace de queli^ues louri, durant lefquels il prend la reihture de 
rougit. Vneonçedece vinaigre détrempé dans K>iïsnte thuitoo d^ de 
|duyeoUdeforitaine febôitauec les mefmes façons , purgations , piecautionf, 
cîrconOinces que l'eau minérale du fer. Si vous diflilez ce vinaigre , refiera 
du (cl qui en tem}>s humide fc rcfbut en eau.Ç'eO aux Médecins de changer la 
fajf on Se la dofc diueriemeot fclon les dmciies mUdits ; c'cll à ctt< à prefcri^ 
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tt le «MK teuiet le uoiGdba» degré de médicinal awt intttux. 

VI. T troipcfme preuut pdr la eftts. Cette-cy cfl encore cuidente, puis 
A-i'quc dans la dirtillation de ces eaux minérales il rcftc toufiours quel- 
ûuc «juantitcdcrdmeflce parmy quelque matière minérale ou meialliquc. 
Où les vetcus y currcipondenc. Voyez les façons d'c/pceuucr 6c examiaci les 
cauxdmrActdesfDiictines. • 



$. 3. Du mellange des Eaux auec l'air , ôc d'vaq iauenàon 
jpour acciter vn veac impétueux. 

Py is qu'il me f efte quelques pages vuidet dans ce dernier fbeiller, i ay erco 
aelefponaoir pIuff^OMment remplir que d*vnt vérité nouuelicmcnc dé- 
couuerce* Q^uel'eau non contente de fe charger des corps S>c qualitez ter* 
reftres,entcainc encore aucc ioy l'air , ^ le fait venir cfiant rcferré dans des 
tuyaux auec telle vitcdc & impetuolité, qu'il peut fcruir à toute forte de for- 
ées, fourneaux, orgues, mouuemens de cuu es, de à coutouurage nui Te peut 
nlre jxir le vent oétpkit grands fimfBeis» Erpoîi que k fonte de la mine de 
ftr en geufe eft oells qui demande du vent en plasgrande quantité & vite/Te i 
' eomme auflî on y employé des foufflets dVnegroïïeur extraordinaire ; fi l'eau 
tombante par des tuyaux peur faire autant <k vent que ces Ibufflcts en don- 
nent,elle pourra auiïf faire auec beaucoup defacilitc <3t peu de fi ais tout ce qui 
fe contente de moins. Cetteinuencioneden vragedansTitalic^l'Alemagnc, 
a? on en compte ééà, en plus de c«n t endroits dans le Daopbtné. l'fiy reeen 
la figure dVndeces inflrumens deTltatie &dVnda Dauphiné: mais non 
auec toutes lesparticularirczqac ic dcfirerois, poiirm'.idl urcr entièrement 
du (ucccï. Voicy comment ilefl compofé. L'eau venant de quelque fource • 
abondante cftrcferréc dans vn chcnau ou tuyau G.ouuert par de(Ju$, de de li 
tombe dans des tuyaux Ë.^ F.^lcuq? verticalement, qui la vont ppr ter dans 
deux cuuet C.ISr D. la laiiTcm tomber fur vnc pierre B. en ouale & comieie 
pour jetter l*eau de tour codé. Au bas des cuuesen H. & I. il yadeuxouucr* 
Hires pour laifler fortir l'eao , Si la pîctrc D< eft éleuce fur la hauteur de l'eau 
coulante. Ce'qu'cflanr l'air defcend auec l'eau dans les cuues par Its mefmes 
tuyaux E. 5c F. de ycftanr arriué«S«: chafTc par ccliiyqui fuit, fort auec vi'cf- 
fcpar le tuyau ou porte- vent A. dans le fourneau qu'on^ (uppofe. Ht d'au anc 
que cela fcfiiit aucc force , ég^lirc, conrinbiré, & que ce vent eflliiimide, le» 
Maiftres Forgerons le reconnotflcm plascfficaceque ne font lesordii^aîres, 
qui (è font auec beaucoup dedépenfe & de foin par de gros foufflets. Refle 
maintenant d'auoir toutes les parriculicres cin c!nf>anceî de chaque partie de 
eecioiftniment. La principale eUlachcuiedel eau :pourcc que tant plus elle 
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tombe de haut , tant plus la vitcfîc 
croift , & l'air pateillcment cft pouffé 
plus tbrtemcni ôc c(ï contraint de (br- 
lirauec plus grande impetuofitc.Ceux 
qui paffcnt iS. pieds de hauteur n'ont 
pas beibin de tant d'eau , & le chenau 
de 10. pouces de largeur fuffit, & vnc 
feule cuue. Ceux qui nont qucz4. ÔC 
plus bas doiucnt auoir le chenau large 
de 15- pouces & dauantage , & doubie 
cuue pour doubler lèvent. Encor bien 
que cette hauteur d'eau fbit aflcz fré- 
quente és pays de montagnes , rare tf 
pays jpiars : ceux qui ont les chauffées 
des cffangs éicuècs, & qui peuuent en- 
core conduire l'eau ainfi cleuée par vn 
canal prefque de niueau julqucs a ce 
qu'ils rencontrent vne grande cheutc 
d^eaui peuaent pratiquer cette inucn* 
tion & Ce feruit de ce vent impétueux, 
foit Pour les fourneaux 
fbit a quelqu*autre vfa- 
ge, ôi auoii vn (oufflct. 
perpétuel Au haut des 
tuyaux on élargit à vn 
pied prcz leur conca> 
uiic , & on en fait vne 
forme d'entonnoir. 
D'autres font des ou- 
uerturcsauxcoftez, & 
^ ^ y mettent de petits 

tnyaux pour donner à l'air tout moyen d'entrés dedans. Le tuyau a ou 7. 

Î)ouces de largeur , Ôc ainfi l'eau n'en occupe qu'vne partie ôc laiffe le reftc à 
'air. Le porte- vent A. a y, pouces à l'entrée, <Sc fereircflfît i deux, comme U 
figure montre, pource que le vent fc ramaflc Se croift en célérité, comme i"air* 
montré cy»deuant pour les courans. Les cuues font de bois dans les pays ou 
il abonde, aucc cercles de fer, de la hauteur de 4. pieds & dcmy, de lalargcur 
de trois. Autre part on les fait de maçonnerie , de cinq pjeds en hauteur 
& largeur. Le P. Keircheraffeure en auoir veuplusde quarante qui ont les 
tuyaux E. ôc F. en pente, non! plomb. 

On peur condurrc le relie : le ffiis contraint de finir icy , ôc diâfcccr l'ex- 
plication delà raifon à vne antre occâfioD. * ; " 




L'ART V 

ET LA CONDVITE 

. DES EAVX ET DES 

FONTAINESARTIFICIELLES. 

' Préface & aduis au Leâeur > fur la ân de ce Traité. 

I £ V vdyam Us Eaux nécessaires à la cmfofitiùn & con/er- 
^n^TK| UAtion des MixUs^sPla»tes,& desam?naux,en a fait U 
Çl^jjÉp diftrihutionjt grande que U ijnantité efi flmtoftexcepue 
iK^^Pf ^uedeffeBmHfeifiennire^qù ilny a f eût grain d* herbe fui 
trmripiiéedesgnMisfêms*€nii^kié\fiàdm lesmd^ 
mtnsipi iltiemfurUseêmmtmiquerfartêutf qui ùm Jfathe Jujet 
fir lequel féOTêife fivifMemewtUMmi Vimm farhdên drvnkttm 
finmU^é'USagefeféOtUsiwsméiêus di^mrs moyens qitil employé 
fonremUiJfer f ar tout Tvf âge iainfiqueii deehre dans UjUenee*^es 
JSaëtç.^efioutrouueplu^eurs Ueuxdéfomruem de tit BU^ om 
^ienfonttrof éloignez,on reconnoiftraïien toftyqii^ilsn*en font point 
tellement priiàez,,q»* ils n'jiyent le moyen de l'approcher de fe l'ap* 
froprier. Et il y en a deji bien difpo/tz. à receuoir la conduite des fon- 
taine s y qùil / emble qi^e Dieu 'vue t lie par vne fit nation fifauovable eon - 
uier le s propriétaires des lieux à acheuer f m ouurage , ér faire à/on 
imitation parla pratique de fes induftries pour des lieux & profits 
farticuliers ce qu'il a fuit en tant £ endroits pour des publics, Et pour 
monfirer que ce ne fbntpds les Eéutx qui d'ordinaire manquent aux 
tommesi mdù les hommes , qui maufuetttÀux £aux fott de foing dtde 
Jiauêïf peur ks chercher, f oit d'tuuentton s ^de trauailpour les cou- 
êluire : Om peut le veir dans ta ut de V illes é* de méàfous de Nehleffes tjr 
éUtres, qtUeue0tu$n feulement pour leurs uecefitct, é' commcd'ttezp 
wuùem»repourleurspléifirs,SiRme,fip4trù&tâutdemâtfèut qui 
foittireittitifetttrÊtmnt^Swyaftift4fitdefo^ 

/• • • • * , 
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«U Péi moins : 4»- c/lej ont Us mefm(s caufa ,fi Mm mMUOepef 
TJ^Jem^Lfolcnmuprcndre Uconduin Utr^m^fir- 
^trdem.^uminsdeUuTf*rtrurceruitt. t. D ordmmeUshmm* 
MtimitehoifiT pm Ui» demeure des lieux Mtnugex. de 
fmtf>tfih»erïU,^sfr^es & ferfonmlles "''1' 
%ué. «m s'emetient p»rtkMlttrmeiU f or U honte de l Air& <ks 
'^%Pfe»t&iiâlifent en des endroits on sis ^''''''fj"'^ 

W*'. tmmnUtei^ftttrUntoUedeshens'fueUtene^^^^^^^^ 

tbercheP4sMres:mMfonmmtrtfWi,M4mmtdt dtjftnjtt que 

tes frais rurpjSent le fro/ît. i. Les mefhts hmmti ^ Jf** J* 
(Ommod,té.CeJlU,rd4»tcs. proches, Aemimts.&ftrftmlUsM^ 
remontrent f M des TontémershMes &fiMtt. C^O^f ^f"*"^ 
peu, &dece petit nombre Us vns „e^ontijuedemj-f{MMS:tmmtM^ 
Udiuerfitidesfources, & des moyens qu'il faut ''><>*^^J **J'^^ 
mren dtmrfes rencontres eft telle , qu'il efi tres-diffctlle 
eKémfevnercienceentiere&onneUpcut<],*'aprespbfieursexper,e,o~. 

ITév^fi&diiifcours&rMfimttrnentfurelUs-.les^^^^^^^^^ 
'imttrof^pémdtamditédegégturftcontentem dé faire aller lE^^^^^ 

UrmieéMUetodepméfJrfreurir&fret^n^^ 
c'rcr*»^erekUtwJèrm4tion&entretUt,deUFotatne:&pource 

J.plojetaJksmue4M»x4eiMfr»t&ft»Mes.U^ 
qIeUflm-fm4almmmsfmiem»M,enUurrnefturen^^^^ 
\e & lUfmetuUs fm^sdfja féketfir W def.utfuruenu a-au 
lieudeJmrekremedeiv,,^'je»xtiasMX,1to,e,.fi,^U^^ 
fuadontdelesttmerum, &derttmme,>certt0tdeMmua0 r»»vr4g$ 
mn pour Ufairemieuximéù pour S''P>*r*'»*>^-3''t^'''^^ 
hor^nus ayant faitvenirpar tnÏAUx ks Jimtes 0»*^*" '^J^r^ 
rn^nquement de kur fontaine ne ffuhàxtqtulrtmitj^tp^ 
fent crotflre le mal qui rendUur hontaineinnttk »0bt4X kvm^-, 

%her, oiiln'clltJ,& rompent des tu.auxfiins cr 
^■4lMrdrcnf«Mrcr ceux, font r(iml'^Cfl*C4ufe4i>aeJorm:%.t 
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(]mfiit^uel*ùnvohhien feu de Fontaintsdâns Us vuù^ns fârtkê* 
UmiCênjtfuitSn Cefimê» ibtr LeBeur* fêurchukr a ces tnconiêê^ 

4HX PimnkrsdefimUHrsF^ûtéùmsau/stfermamutisé'f 
Usitée Ustafiimns&dnx profrsitéùres kfiiime pourfmmrcêHjhr» 
mer ce d tfii h'nn commencé ^ & remédier 4ux manquemens f^rfêi" 
mânsJànsâMirhefimiemêwnfitêmresierJkmes* 



X>£S CHQSES âE^JSES POrR BNTRBFAMKVEB 

ie faire vm FêHtdm. 

TR o I s chofesdoiuentcftredonnccsdcknatufc,cJ'^/>/* 
reccnneuésdimmuq^e de rienrefiiéldre Jkr ce frjeti étMmsdêk' 
nenteftrtfra^iufueexféafVArtffeury bien réiiftr^ La namrtnûmdêit 
frejenter lent. l'Eanenqnantitéfoffifinte&envned^éncemederii 
entre la fource U termMfiMfretendUcendnire, .lent. ÉMe neju 
Mt donner l^emirji'deux où Uterreduec vne tente cjfijtnpèlnHm Cm- 
meiÊMeÀUUMgnenrdmdtjemiif, &UdifriU$kneé'fette fentedans 
Usféar^sieeenehngnemrimc(iu€lqmre^Un$ 
Jkwn&qmditideUteftefrofrek eflrefoffoyée^é'ifeceu^nmefei^' 
. regiUiere,é'Usf»t4iMx*Jfres^0oyi'J^ 

déms vn Ueucmmmm fne fen nmmejiner/emenul^snmshUeft 
' Source, les autres le Prineif al Cifiemeàn. 

xent. Les conduire de Va au Iteu où l'on s'en doitftruir far Canaux 
€u Tutaux: jent. En fatre U difirthution conuenable encUuers en» 
droits^ & leur donner fortit telle que l'on dcftrera, 
Lanaturenousfaitufjls faroiftrcau dehors h fremier des trots f oints 
on n'a hefiin que d'vn Niucau jufie, dts fractiques expliquées en 
i'ArtcUNiueUT^<iurU,jL^^^ 3e. ^elquesfojfcz faits 

en dsmersendreits du féjfige découvrir ont hie»'têjiles factlittz, oudif 
JktUtex» qmfènAtrerontfovrVafietedes T maux. Ceffitrlefremief 
feint où ilfautfMicMberemèms*àrreJhri &trauaîller le fkufeutet^ 
éit^rmUûffèuraiee: cm^teHs^t^efl ieftinctfAi, fir celuy fourk'^ 
ftteltênt le rejleje fut. Lâ mature f refente ces tr$è fremèers feittts 
P9 $mms endreit^ me de grands ^adtmtagft : Ett écumes 

Al 
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iffe ks rend difficiles: Ei^i Autres imfofiiUsi Or eâmmê âifi 
-^ne témérité dt v$itlùir nuref rendre des Pênmnes àâm Us lieisx 
deU je. firtei âefi vite grattée Ufilseti de Us tee^er e» eettxdeU 
le. & dette vmtUir cetttiitttir & âdkttèrce dette ttette aitetts défi 
faiteraiUseettttttettçetttettsé' progrès préparez, far Uttattere» Fêttreettx 
de la le. forte deuant Une de rien réjottldre ettdâitlnett kUtteerUs 
Jriéts & Us profits que Von en prétend auec lesfraU & les dejfenfes 
qi^e Conferd obligé défaire tant à Us entretenir qdk Us confiruire 
Et flufieurs ont plm de depUifir de Uurs Fontaines quand oh 
leur vient fuuuent dire quelles ont cejfé , que les tuiaux font rom- 
pus, &c, qu'ils n'ont de contentement les voyant couler ^ Etmtmtfoit ■ 
pour ce JUjetffoït par ignorance des remèdes & des moyens de Us entre^ - 
eeeùrèls les Àbendonrtent comme l'enpeut vérifier par tant de Fontau 
msqmappartienkeHtides^pâfticiUUrsé'tteeê^lentplf^f. Cejlpour- 
efuoyil festffréuoir les empeehemens tant luumrels des Âfichers qu^il 
fiut rompre , désirr^ttlaritez, quil faut éttiter ou redmre, &c. ^êeei* 
e^désdiiêieh%me$ts^tfeiltefte^ ettdi* 
fetertte^BaêdefincùitrsêrdmtiirejHteUe fini pbêfiettrsfêrttettUePe 
&iplujicurs vfàges.fiitkeetnt dêtts Us tetres defqttiU en fait fa0 
UsWsétstXn . 

DES £AVX DE L A SOVRCE- 

CHAPITRE I. 

Léméukreded^t9ti0rirUsSifireetcéebé 

Ovs en auon s des conjectures par vn dirçours,&par deux,, 
fortes d'effets &des afTeurances par deux fortes d'cxpc- . 
rienccs. l'appelle icy Source, tout amas d'Eau qui fort de 
BilKI^'^M' & commence dparoiftrc, ou le lieu ou l'eau finit a 

■r I^^^Ki Terre & commence à le faire fur Terre , & de 

cette forte la me fme Eau fera plufîcurs Sources ficftanc 
fortte elle rentre dans terre 6c fe cache pour renaillre de leuenir deiTus 
pour la iti £ott • De €eUe»-cy il y en a ^ doimamas comme fonc couslec 
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pnysocdîfurïres » & de coulantes comme &nt celles que nous appeltons 
Fôcaincs.Etpottr entendre cecytemarquez que les Eaux qui font jointes 
à laTerre font de deux iÔRes»Ies mes fe rendent vi(îbles lorcanr dehors» 
& fuiûant la pente qu'elles rencontrent fur la Surface de la Terre. Les 
fécondes demeurent intltfibles ôcfuiuentle chemin que le dedans de 
la Terre lai fTc ouvert & libre à leur paffage. Toutes deux vont ferpen- 
tanr par pluficurs tours ou détours, &: ont vn cours irregulicr à caulc 
que la détermination de leur chemin ne vient pas d'aucun principe ne- 
ceflàire & de natnre:mais de la feule volôté libre du Souuerain oui créât 
là Terre a placé dedilpofê les momagnesoaeminences» les- vallées .ou 
. concauitez , les campagnes ou pleines 9 lès defcences ou montées en la 
Surface terreftre où & comment il luya pieu. Qui pareillement amis 
en noflre Globe diuerfes couches de Terre» de Pierres, de Minéraux 
diucrfes concauitez, fentes, plénitudes & continuitez & autres chofes 
femblables félon qu'il a juge plus conuenable fans qu'on puifTc rendre ny 
inuenter autre raifon folide de cette diftribution i5c diuerfitc de corps, 
de pente, de ficuation, de grandeur, crc. Que la cauic finale , & la libcr- 
* te de celuy qui a crée ces corps, lequel pouuoit mettre les montagnes où 
ibntmaintenant les vallées, & les Mers où font les Terres, échanger 
^ aSXU façons les dilpofîtions dts panies de noftre Globe. Mais IVrilt- 
té notable »' que les hommes reçoinent de tel ordre choifi de éubli de 
Dieu, nous fait voir la Sagellè & la Bonté de l'Ouvrier. 

CelaeftaAtainiî, nousnepouuons prétendre de connoi(lre qu'il y a 
des Sources d'Eau , des Mines de Métal , des Couches de telle Pierre èc 
Terre en tel endroit pluftoft qu'en vn autre , par aucun principe natu- 
rel & antécédent; mais feulement ou par la vcucdcs Sources extérieu- 
res & fur-terraines, ou par quelques cfïccs fcnilbles» qui i'uiuenc des 
intérieures & fous-tcrraincs. 

Le P. Achanate Keicher en fon Magnetifme , dit en auoir rencon- ' 
.ccé .& découvert parle moyen dVne verge .diuînatoire» qui n'eftau- 
jpreqn'vneéguille lemblabte aux aimantées my-pareie de deux branches 

ly 




crcs-cgale en pcfanteor. Cette cguillc doit eftre bal.incce envntrcs- 
parfait équilibre lur vn piuot corne font les éguilics ordinaires des Qan- 
drans Solaires , ou fur vn cllicu : comme font certaines extraordinaires. 
La première a fon mouuemcnt libre dans le cercle Horizontal, l'autre 
dans le Vertical. Cette éguille ainlî pofcc eftant appliquée en diuers 
lieux déclarera par la dedinaifon delapartie iVmpachiquc enlai^fa-« 
coa, où par l'incliiutionenhi Ui Tcndroit où eft caché ccqueronchcri. 
^ A iij 
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che , jneyettnant qu'il foir dans la portée de Ton 
aâiutté&desfutnéesqa*ilfaic(orcir de [oy. El 
•5*ilny a point de ces coips les paiiics de rcguillc 
rcfteront toufiours en vn parfait Equilibre. Il y 
en â qui fc r-rrncnr d'vnc branche fourchue d'vn 
franc couldncr, & qui foit d'vne année feule- 
ment pour cftic pliante, Ôc difenr que la portant 
vn peu cleuéc en la pointe qu'elle fc pliera & 
baiiierâ vers Tendroît où il y a> de TOr } .pource 
que difem-il le couldrier a vne iocliiMÛpn à 
rOr & à l'Argent » le Frcfne à Tairain, Taibce de 
poix au plomp, TAulne à l'Eau, & généralement 
que le Gcnievtc, le Lierre , les arbres qui por- 
tent cfpinc ont vnc affinité auec les métaux. 
Agricola (e mocquent meritoirement d'eux , &c 
quoy que l'Audcur cite monftre que les plantes 
& les arbres fe reiTcntcnt des mines quifonc tous eux, en rcçoiuentic» 
jmprciîions & en portent les marques \ fi oft-cequ^il aflèore n'auoir i*-^ 
mais rccûffi, & rencontré l'inclinattcm de Ton éguiUc concro lesnetatn^ 
pourlefquelsneantnioittsons'enfcrt : fi bien vers TEau fous- ter raine 
vne partie de 1 éguilleeft&t d'Aulne: Et encore c'eftoit le matin où la va- 
peur fortant dVn lieu aqueux eft pl«s abondante U rend TAulaequi la 
reçoit plus pelant & par cdnfi^quent penchant. Vitruue donne vn autre 
moyen qui a rapport auec le précèdent, Ce ft en vn iour clair,bcau,& fc- 
rain fur le point du îeucr du Soleil eftant couche le ventre contre terre, 
le vifage tourné vers le Soleil Icuant en temps d'Eftc , Ôc félon Palladios 
au mois d'Aouft où les porcs de la terre font ouverts & donnent libre 
pafTagc aux vapeurs, regarder par des rayons Vifuels ralansia Terre & 
remarcjuer des fumées tremblantes s'élcuer en nu billon de quelque en* 
droit oe la Terre : Et ce fera U où ilCuidra fbîiir poottrouner de 
l'Eau, qui (ètt de matière à lès vapeurs montantes, les autres partiea 
qui font fans Sources n'en pouuant donner pour auoir eftc delTechtts^ 
& par le Soleil qui les a attirées & par les plantes qui ont efté nourries 
■ de Thumidité , qu'elles auoient. D'autres en mefmc temps font vne /of- 
•feésendrois ou par conje(Cture ils fc peifuadcnt pouuoir trouucr de 
J'Eau & puis ils y mettent le foir vn corps capable ou mefmc attra<fbifde 
l'Eau comme font Efpongcs, toifons ou laines fechcs, fable bien fcc,crc. 
qu'ils couvrent dVnbafîin, & le matin ils vont rcconnoiftrc par l'iiu- 
nudité du baffin & dc lenf matière , & par la ditfêrence de la pefanteur 
la quantité des vapeurs qui fortent de téls endroits» U parles vapeura 
4|s infèrent l'Eaa cachée enbai* Les Egyptiens le 17.de luin 6c les fuiiuns 
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&JesFm4hnsmiJdeffis. f 
pùk rofceftcouftame de tomber prennent les yj^iiuSéiiitdHNilfie^ 
les autres vomorceao &vne motte déterre dans la campagne 9 pètent 
le tour exaâemétla mettant en leiit maifon'.puis ta repefent chaque ma» 
tinéc pourcc que c'cft la nuit que la rofce tombe: Et s'ils la trouuct croi- 
ftrc toufiours en poids, c'cft vn figne que la gourcc prcticufe, c'cft i dire, 
la rofcc cft tombée, qu'elle a penccrc , imbibe ,& appefanti cette motte 
quoy qu'enfermée dans vne chambre, àc de la ils s'aircurcnc que l'air eft 

5 tttifie> que les contagions ceiTent, que le Nil aura vncfauoc^ibieinon- s 
ation» & en fuite (ê réjouiflènc ezctaordinaitemenc. 
Si vous calcines du Tertre k brojant ic petrt(&nc en petites bonlles« 
que l'on adjanceraeftanc bien feckées fur des vergettes de fer en vn pe 
tit fourneau, fait exprés tuec quelques briques démettant dcffous va 
feu de flamme. Si vous mettez ce Tertre calciné dans vne Cucurbite ex- 
pofc i l'air quoy que tres-ferain , il attirera tant d'humidité que fi cha- 
que iour vous mettez le feu dcftbus la Cucurbite, &c la chappe de rA- 
lcmbicdcffus vous en tircrez& fcrczdiftiller de l'eau : ce qui cft com- 
mun i tout fcl bien icc quoy que non fi auantagcufemcnt. Les autres 
cberttuMit des herbes, qui ne le nourhlTenr que dvne giande humtdîté 
celle qu'eft la Tafltli^. Les loncs, Rofeaux, Saules» Oifiers, Aul« 
nés, U autres tant plantes, qu arbres qui groflilTent incontinent en 
^ois^& abondent en rueiUet ce qui ne pcuuent faire» que par vn abon- 
dant aliment qui n*eft autre queTEatt. De plus les grandes verdures des 
fueilles font vn effet , & partant vne marque d'vne grande humidité , &: 
particulièrement quand cette verdure ne fc trouuc qu'en vn lieu &r 
qu'elle manque aux enuirons. le n'ay aucune expérience de ces moyens 
& ic tiens qu'on s'en peut fcruir pour autant de conjcûures & non pas 
pour autant d'affeurances des veines d'Eau cachées lous tetre,aufqucfles 
î'adjoufte cellei-cf • montagoetft collines idnc les lieux des Sour- 
ces: £mre les cote des montagnes ceox qui (ont cxpofez aux vens hu- 
mides &pittuiciix tel qu'en France eft le vent d*Occidét font plus abon- 
dans en Sources. De plus les monta en es qui vont s'eleuant petitapetic • 
êei peu de penKt retiennent plus dcau dans elles mefmes : Les autre» 
qui ont viîc grand pente la laiffcnc perdre, & couler & n'en prennent 
pas tant, dans elles mefmes. Les montagnes, qui nournfl'cnt des plantes 
«n quantité» &c verdoyantes en couleur ont encore de l'Eau dans leur 
(cin. La raifoo eft cclie-cy l'Eau qui eft fous terre ny peut venir que par 
trois moyens. Le ur. eft par des ruiflcaux fous-terrains qui y gaffent. Le 
a W. par des pluyes qui y tombent & y encrent* Le . par les Baux qui 
t'y forment. Les premières Eaux lom calbeUes & fortuites à noftre 
dgasd pour les miions mifi:s icy U c'cft pac hasard qn on les trouuc. La 
quantité des iccondcs fc pciic ceconnoiftKC par k quantité des pluies qui 
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tAn& Condu ite des MAt^t 
tombent for vtieterr^, & parla Subftraâion d'vnc partie qui coule en 
ba$. Car pais qae rien ne fe pefd l'autre partie doit demeurer & enr 
ttcr dans la terre, & il n'en peut entrer de cette forte lucceflîucmeBr, 
que les furuenantcs ne chafl'ent les premières. Or cette quantité dépend 
de trois chofes,i de l'amplitude de la rcrrc dont il s'agit: Car fi 1 Eau qui 
tombe fur les toits d'vn Cloiftre en vn lour peut remplir vne Ciftcrnc 
capable de phiiieuti tonneaux i Qa^clic fera la quantité d'Eau, que ce- 
ccura vn quart de lieu'è de Terre? i. Par la iîtuatioti des meitnes <cerre5, 
le/quelles cftaitt Horizontales retiennent toute la pluies eftant Venica» 
ialaiflicnt entièrement couler: eftant penchantes la retiennent en par- 
tie, & laifTent couler l'autre: Et d'autant quelles ont mpins de pentr 
d'autant plus d'Eau entre en elles. 5* par la nature des mcfines» car fé- 
lon qu'elles font plus ou moins fpongieufes , fabloneufes , & argilleufes 
eJlesIailTcnt pcnctrer plus ou moins auant , &: retiennent plus ou moins 
d'Eau. Les troiticimes Eaux ayant pour matière prochaine les vapeurs 
tant plus que les terres en receuront tant plus elles fourniront d'Eau: 
mais d'autant que les vapeurs y lont portées parties par les vcns , partie 
par les chaleurs fous-tcrraines qui nous fonc incouneues nous ne pou- 
uons juger de ces Eaux qu'en partie, & félon Icscaulèaextejriemff. 

Les expériences qui nous dorment plus d'alTeurancc daioent eftfc 
pratiquées dans les endroits que marquent les con)c£tures. La u> c*tÙb 
de percer la terre auec de loAgnes Tarières^ 6c on en fait qui mêmes pei> 
cent les pierres qu'elles rencontrent: pourcc qu eftant retirées elles rap-* 
portent ancc elles des corps de diucrlcs natures & qui nous font juger 
de ce qui eft compris fous la Surface Tcrreftre , entre autre l'Eau s'il y 
en à & /i Jes Tarières ne font aifez longues on creule deuant la terre. La 
ze. cft de crcufer k Terre en forme de puys ou de voir ceux qui font faits 
pource que s'il y a de l'EaueUc parroiftra.ou meCqics il elle en eû proche 
& l'air plus bas , elle s*y rendra > de s'y rendantattucfa Ja plus éloignée» 
trosuant la pente de fe fisra vne Source artificielle de laquelle nous pour- 
rons déterminer la hauteur par le Niueau, ôc la quantité comptant com- 
bien de feaui d'Eau il en faut tirer & ofter pour la delTechcr, & en com- 
bien de temps la perte de l'Eau oftée fera réparée par d'autre furucnan- 
te, & confidcrant de quel cofté clic vient pour faire vnc clef de conroy 
en forme d'Equicrrc à l'oppofite & par elle l'arrcftcr , & d'icy on jugera 
de la perpétuité & continuation de l'Eau» ou de l'interruption* Voyez, 
icy ce que ie diray cy après des puys. 

<Si par les inuentioos précédentes on autrement, on a trouué vne 
Source on doit s*a0èarec de k bautenr eofifideréerdtrîaemeiSc Se par 
rapport au lieu du on la Teat conduire: Et fi onlatrouoe plus haute de 
proche la SudaceXcrfclIr^ on-alVidiuuitage requis dacofté de ht Sous^ 

oepoiix 
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|e90iircmiliBr. Si tant foit pen ba/Tcilnc fâyt point faire de diffculté 
delà ceceiiotr dans vn baflîn enfoncé dam terre» oà il faudra defcen* 
drc par dtux on trois marches & dcgrcz; pour ce cjuc c*cfttoufiours. 
vn grand craoail épargné qacde faire que les Eaux éloignées d'vne ville 
Ottmaironscnapprochcnt^&aulicu d'aller à elles pour les puifcrae' 
porter, qu'elles viennent a nous. Si la Source cft plus baffe , ou û cftant ' 
naure elle cft enfoncée bien auant dis terrc.Ie tiens encore qu'il ne faut 
point faire de difficulrc de l'éleucr par diuerfcs machines &: à force de 
trasiurqucsi vnc hauteur fuffifante, pour delà couler au heudtftiné 
par des tnïauxipource que par ce moyen de deux crauaux que l'on av (ça- 
iiojbreft»'^ la poifer & àliaporteron eftdeliorédu pins grande en-' 
iniïei2x,& en ptttfienrsmai&nslesferuitettrsibnt grandement (ônlms 
oaandparceneinuention on fait aller i*Eattdvnptiys aux Offices, 
dinsdeiarreslieux de la mailôa* - 



§. a. La msMttre tCMjfemhUr les Eaux k vu nndfMfVom 

POvn réaffirencepointilfaur conHdercr toutes les façons d'auoir 
de rCaii»voîr le^uelles peanent eftre appliquées â vn lieu defigné» 
entre les pombles .choifir la pins auancmgeniè. Et pionrce Imc 
Ij^anoir que Ton peut (è (èruir de deux fortes d'eaux : fçanoircft> des ex- 
ternes» & des interiëoref . De 'chacune il j en de deux,lortès » & de ton- 
tes 4. Pource que les usSont celles ou qui tombent en pluycs fur la Sur** 
ftcede la terre, ou qui coulent en ruificaux & riuicres furlamcfme. 
Les %es. font ou déjà amaffccs & coulent fous terre comme les exteriea- 
ras font deffus, ou font efparfcs dans l'amplitude de toute vne terre 
Ipongieufe comme font celles qui y tombent en pluie ou s'y forment en 
goutte, car les vnes & les autres fc crouucnt par tout & comme par fuc- 
ccffion d'amies font tecen'éson produites dans les mefinet. endroits, les 
pcccedentet cbaiRes par les Ibinantes defcendent petit i petit jufqnes i 
ca qu'elles ayent trottué vn raifleau, ou vne riutere pour s'y joindre. De ' 
cet4.{brtea d'fianx ceux aqnihi nanirefanorizc tant que oe prefentcr 
proche Jde leur demeure des eaux ou coulantes fur la terre , ou fortanres 
de dedans font deliurés de la peine de les affembler, 8c ne doiuent auoir 
autre (oing que d'en profiter félon diuers viages. Les autres qui n'ont 
point ce bon rencontre fc le doiuent procurer ramaffant les Eaux ou des 

?>luies eu des terres, le premier fe fera (î on a dans vn lieu éleué vne Sur- 
ace terrcftre difpofée en forme d'vn refcruoir & Eftâg capable. Pource 
q\ie telle capacité cftant remplie d'eau de pluie poutn fesnir de Smcf 
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ÏAft&CêiMii desBéiUt 
& faire vnc FonutAft : Aiafi'qiiC l'on peac toic pctâiqu^ iVoté^ I cin^ 
lieu'és de Puis. O a bien fi on a vne impie concanité nitucellt oa arcifi.. 
dette pont receaotr en forme de Ctfterne les Eank des plntestniais il faut 
luoir foing que TEatt y encre toute pnre necre : Ce qui fera fi elle eft 
f ecett'é fur des pierres plaites, ardoifcs, ou autres (îtuez en forme de toit 
far vn conroy naturel chargé d'herbes , fi on la fait pafler. par de petits 
Ciùllousi afin qu elle dcpofc ces immondices. Et pour monftrer que l'on 
pourroit auoir de l'Eau ruffiCantc en quantité , & rccômandabie en qua- 
lité puis que c'eft la meilleure de toutes pour la fancc des hommes & fé- 
condité des terres. Vne concauîté qui auroit ly pieds de Içng, autant de 
large , 6c to. de hattceurcomicndrotc 11500. pieds d'Eau» 0n 900000» 
ckopinesde Paris donnant â chaque pied cubique yu tiatea d'fiaa qui 
fanr autant de chopincs. Et quand les pluies ne rempUroicnt celle capa« 
ctcé que 11. fois Tannée on tircroic d'elle par iour cnuiioa te. «onneaux 
d'Eau de 480. pots chacun, & ce recepcable eftant proche a?ne mai(bti 
ou dVne ville , épargneroit les frais d'vne Fontaine , de l'entretien do' 
long tiiïaux » ferait que le maidre auroit telles Eaux en fa pleine difpo- 
/irion. le tritteray de ces Ciilernes cv après. Pour ama(Ic ries Eaux diG. 
perfées dans vne étendue de terre, j en donne la façon au $. 18. de l'Art 
de Kiueler. Voyez encore ce que j'en dis dans la fcienee 4lct£a«x,dc dç 
leur tocmatîosi auf . de la diuecfité des '^tnts qui ont rappoR i rSau^dc 
traitant des puy s , qui en font les plus grands pdndpes. 



$. 5. LdmAHicrg dtf dire monter fEdH des Sffurcts natureBes. 

PV I s qu'elles viennent toujours dVn lieu éleué & fouuent par des 
conduits fcparcz ; ain(î que j'ay prouué en la fcienee des Ëaux:(I ces 
conduis auoicnt vnc force de contenir 5c retenir l'Eau comme oi|% . 
les tuïaux artificiels on auroit infalliblement des fuccés hcutcux ôc des 
randes éleuations des Sources bien bafiesi i caufe ou elles viennent 
e bien haut» 6c que toute Eau peut monter jufqucsi Ithaoteipcdefa 
Iburce. Mais c*eft vn grand hiaardd'en rencontrer de tels, & ils ne font 
que trop rares. Dcuant donc que detiencntseprendre la fituation du ' 
lieu nous doit faire voir que la Source extencuie ftlalbrrie vifible de 
l'Eau doit cftrc bien plus baiTc que la Source intérieure & innifible. Ce 

Suieftaifc à juger de la nature & pcfantcur de l'Eau qui va toufiours 
cfccndant, delà quantité qui eftant grande vient de loing& partant 
de haut , ôc de la cclcricé qui comme c'eft vn effet de la prclSon & de Ja 
hauteur de l'Eau , s'en cft aufli vnc marque alTeurée , & de plus la foiidi* 
t^ du lieu par ou éllcfortjointe auéc la célérité nous doit rendre proba- 
ble la créance qite nous .4ciiom âupîr de b fiiU^^ 
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& âis Tcnté'lnes artificteHes. rr 
Vient comme quand elle part d'vn Roc. Ccou cftantruppcftlafaçon de 
la faire monter jcft de faire en petit ce auc ion fait en granci dans les 
Eftangs. Ccux-cy par le moyen d'vnc forte chauflce foni monter l'Eau 
|afqucsen iuac. AuHî icy par vue forme de Digue , & ChauiTée faite en 
- tBai Vêtamét k Sousce» des endroirs par où l'Eau pourtoit allei & 
/échapper es laconcninc de t'élener par telle concanice qui fait la par- 
tie aiccndemé d'tta.Tnm recoflr bé. Mais comme on ne içàit pas la na- 
ture des concauitcz , par oÀTEau vient on ne pestauffijeger aflcoie- 
ment du fuccés. Et quelqnesfois au Ueu de la faire monter ce qui a réii(l 
fi i quelques vns on le perd i ce qui a nuitâ d'autres : pource que l'Eau 
intérieure ne pouuant fortir par ion chennin ordinaire fans faire monter 
l'extcrieurc letenuié pat la Digue, & ne la pouuant faire monter qu'auec 
vnc forte preflion applique cette mcfmc picHion contre tous les en> 
drois de Ion Canal , & u elle en trouue vn de moindre refidancc que 
fEatt montre elle s*y f^it vn noeneau paiTage & quitte fon ancien che* 
' nia elfe tneww delarefiftaoce^ttr prendre celuv qui ne s'oppo- 
U pas; tanc i Ton cours. £tce que ie dis des terresea laKicnce de Eaux 
monftrcquc TEan peut aifêmem changer de chemin, & lefaitfbuuenr. 
CeuzU MOI eu pareil danger qui tantoft bouchent les Sources tantoft 
lesounrent pour auoir l'Eau en plus grande quantité après* auoir cfté 
Mtenu'é. Pource que durant cette rétention l'Eau fc multiplie & cherche > 
de fortir par l'endroit qu'elle trouucra plus foibIe,& le trouuant abban- 
donne fon chemin ordinaire , te fe tient dans lenouucau. Que iîl'on 
yeut élener I Eau par artifice, on n'a qu'à voir les moyens diuers que j'en 
donne dans TArtd'élcuer les Eaux; Cboifîr le plusconiienabic & rap- 
pliquer àreadrott le plus propre , (bit à la Source (bit au tendé-vons» 
fbicaaflùliea. 



D'A V T A N T qu elle eft différente en diuers temps de l'année il cft 
plus expédient de prendre ces mefurcs dans les temps > où les eaux 
decroiUcnc 6c (bntbadès: ce qui «rriue après de lonéuesfeche» 
'efly^ H d'ordinaire dans les mois de luillet» Aouft ,.SepKmDre> Oâo- 
bre > anlc|iiels k terre (è trouue doublement delTechée i & épuifée : fça^ 
Bosr eft , unt, parles ravons folaires pibs direds » & panant plus effica- 
ces i tirer les vapeurs oe la terre, lent, par les plantes > fleurs, fueillcs, ic 
fruits , qui tous ont efté nourris de l'Eau de la Terre, que les racines ont 
beu^ fuccc. Prenez vn ais, faitcs-y piuficurs trcus d'vrc mcfmc mcfu- 
te, comme d'vn pouce -, & qu'ils loicnt tous dans vnc mcTtre li^ne de 
|4ÎDeau: Ayez des bouchons pour fcimcr ceux qu'il faudra. Ou bien il 

B ij ^ 



Digitized by Google 



/a rjrté' Cùn U'itf des Eaux, 

vous voulez auoir la mcfiirc des Eaux d'vnc Fontaine en tout temps , & 
en voirlcsdnninunons & accroilTcmcns raillez vncpiçrteen forme do 
Parallcllo-Grammc Rcdanglc A. B. ■^i' iii^ mm\ ■ 

C. D. donc les coftcz A. B. B. C- if 1^ 
& C. D. feront dmifcz en pouces, | | || 1 m* 

& fubdiuifca en lignes. Mettez foit I 1 11 ""' ■ \^ 1 
voftreatsmué;ioic voftre pierte II * " i f ^ ■ 
fendue dam r«iidcoit par où toute Xi- „, ^ , f 

l'Eau du RmiTeau foie obligée de . ur.i-. i 

pafTcr: ce qui ce fera bouchant bientOBtlecefte,5e ae iMlTam aucun 
paflàge» que les ouvertures de Tais ou de la pierre: Et vous verrez pat 
les pouces, que l'eau coulante remplira la quantité de l'Eau de toute la 
Fontaine. Cette façon ne peut eftre exaûe: àcaufe que l'Eau paflccn 
plus grande abondance par les mcfmes trous , félon qu'il y a plus d Eau 
dcfl'us elle en proportion fous-doubléc. Ainfi l'Eau qui pawc par vn trou 
bas d vn pied fera deux fois moindre, que celle qui paffcrapat le «©M»* 
bas de 4. pieds. C'cft pourquoy la vrayc façon de rccottnoifte* UqpMj^ 
tité dvnc Soutcc cft de rcccuoir l'Eau daftt quet<yiO'titfi rtfj^W y 
quelques minutes fécondes*, comme de 10. oa 10.- de k itatfyxmémfwx 
pour voir ce que Ton en i-O» de h on )«gera combien o« en peut elpB» 
rerchaiqueioar. Et pour trouver fie compter la durée d« tant de mias- 
teslêcondes que vous defirercz, vous n'auczquà auoir vnc baie de 
plomp attachée & fu/pendué i vn filet long de trois pieds & vn pouce. 
Car autant qu'elle fera de tours & de retours , ou d'arcs de cercles , foit 
grands foit pctits,cn allant & venant d'elle mcfme après auoir efté pouf- 
fée la prcmicrc fois, autant doit-on compter de minutes fécondes. - » 

* • 9 

m 

•méuum* 

IE ne confidere pas icy l'Eau abfolumcnt & félon fa nature. Car il cft 
certain, que celle la cft plus parfaite, qui joiiit de fe$ qualitez natu- 
relles purement fans mcflangc des corps , & des qualitez cftrangcres: 
Etic n'cftime pas qu'il fe trouug en la nature vne Eau fi pure : Comme 
aufficjle ne fcroic propre à la nourriture des plantes & ^cs animaux» 
pourlefquels Dieu la mife comme leur principe & aliment vniaerfei.' le 
ne la confidere non-plus relattuemét & par rapport aux autrM animalix,. 
qui demandent vne eau plus groffiere » teâyî trefche 0ê couHihte ^â*Aie 
Source feroit nuidble aux Cheuaux » qui eftIproBtabAeaux HoftihVcs? le 
la prend auec rapport â i' Homnie > oMlimc finrbreuagt^rditonre,^ 
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& déS Fê»f0i$is ért 'tfctellts, 13 
• lequel il entretient Tafanté: non comme Ton brcuagc eytraordinairê.par 
lequel il guérit fcs maladies: ce que font plufieurs Fontaines minérales 
& métalliques. Et prifc de la forte, Iedisi<r»t. Que l'Air & l'Eau font 
deux principes externes de fantc quand ils viennent à nous chargez de 
qualitez conuenablcs ôc de maladie quand ils en ont de contraires .- 
pource que d'vne part noiis viuons dans l'Air» qui pénétrant les pores de 
Aoftre corps rempli Anr nos Poolmons, & eâant porte ) ufques dans liô- 
xvt Cisiir>qui eft le principe de vic»laii{è par tont les qoalitez.Ceft l'Eau 
1901 iemblelèole cftre la i#. tiourriture ^ raliracnt des plantes , 5c ant> 
maux que novs mangeons» qui cuit nos chairs 5c nos autres viandes. 
C'ed elle que nous beuons : Et ceux qui s'en paflcnt n'en viucntpasny" 
dauantagc, ny plus fainement. Les hommes ont bien vefcu les \GGo. ans 

' cnuiron aucc de I cau pour boilTon 6c tout enfemblcauec des lântcz 
ii confiantes, qu'ils alloicntjufqucs à 700. 800. & 900. ans fans aiîoir 

: aucun vfage de vin : puis que Noc. réparateur du monde perdu par vn 
<ieloge. fm inneatcut du vin, & «4.11I7 d'vn deliige, qui va perdant |e 

V Inondcde (onté-ficide âtnâeté : ^ auquel luy mefinf fit naufrage après 
en aaeir échappé vnvmnerfel ôc par Te tfet du vin,il fe repentit bien teft 

• da traoatl qnjlauoit pris i coltiner la vigne. Et encore maintenant il y 
a tant de ptya^tffà les vignes ne peanw profiter^ ibit par trop grande 
froideur comme éspays Septentrionaux, Toit par excès de chaleur.côme 

«imiaZone Torride,ÔC dans les Royaumes de Tunquin & de la Cochin- 
chine, il ny i ny pain, ny vin, ny huile, & les hommes ne l.iifTcnt pas d'y 
viure long-temps ôc fainement & plusquc nous.D'autrc part Dieu ayant 
fait ces deux Elemens pour nous porter pluftoft les qualitez eftrangeres» 
que pour nous cômuniquec les leurs a mis«si eut peu de vertus aaiues» . 
maifvao grande ^'VntuecfeUe capacité pa(&ae : ju/ques là que ie ne fçà- 

• .càc tien qui ne puiiTe fe dt(&Midre dam FEaiifâc enfoite dcucnir liquide 
& potable » 6c (e mefler auecTAir » Ôc enfuice. deuenir trcs«f(lbtil ôc re- 

. /pirable-.puirquerOr» le Mercure, ôc l'Argent, qui font (î pcfants Ôc 
ours fe rendent tels r puifqueles chofesles plus dures 6c folides, com- 
. mefontlesboisdesarbrcs, les os des animaux, les pierres, Icsmciauxôc 
j .minéraux» viennent d'vne matière liquide , ôc fouucnt des fumées. Le 
-.• Marbre réduit en pouflicrc fe diffout dans le vinaigre. Audi il y a des 
. Fontaines dont l'Eau fe change en pierre , telle qu'civ celle qui dft en vn 
Faux-bourg de Clctmom en Auvergne, Ôt vne autre dans vn village à 
idcnzIiesMcniikoii dcfRioft» qui foatnit des piejrrts i des baftimeos: 
• <. iCOiouTÎ Cd^aafenrfedfvae quiteft en l'Ameriquo. . 

iCeldettX'EkBicoa nèpemicnt auoir vne 11 gtftçcle coknmunicatiçn 
-'ancctons les antres corps >ôe fe mefler fi diucrfcmcnt aucc eux fans en 
'*rtftfrlCTipalfCT^«'^r'^«>^""*4^^»cQT^*^<^" g^g" ttcs^â^et^ 
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te portct par tout tdc très- grade yaricté d effccs^ qiioy qu*eii tipparenct 

ce foit par tout vne Eau de mcfine nature. Il y a des Eaux qui font pro- 
pres à tremper l'Acier & le rendre plus fort , comme celles de Moulins-, 
D'iurrcs qui blanchiffcnt le Linge comme celles de l'Aual : D'autres qui , 
font le Pain meilleur, comme celles de GonncfTe : D'autres qui feruem i 
la Teinture en Ecarlate , comme le ruiiTeait des Gobelins : D'autres ren- 
dent le Papier blanccommc celletdc Tkii. U f en a de cliaiidei.Lft6»* 
le Auve rgne en foutnit i Bnfi,i SimeyonU Vis icVicottte»à Mooc-d'Oi^ 
d Chaudes- Aigues> &c. Il y es a eacore i Boarbop Laoor* êc i Botubifti 
i'Archambau , celle de Pont-Gibeau eft fominte en Hyacr fionylea 
glaçons glacée rEftépacmyiesdulciiis CaaicvkÎECi. U ycoaiant 
de Minérales & Métalliques, ^r. 

Et certes (\ vne once de Mercure mis das de TEau qu'ô aura fait boiiillit 
vnc fois cfl capable fans rien perdre de (à fubftance ny de fon poids d'é« 
preindrc mille & mille mefurcs d'Eau fucceflîueméc d>ne vertu qui fait 
mourir les vers qui fc trouuét dis les corps de ceux qui en boittct. Si vne 
cace d*AncMBoine TÎticfiée donne vnc vertu vomitiue k TEau qui y a efté i 
laiiTëe peu de téps. Si tant d*antres cnrps imnrinwr vne vcitv pat im- ' 
diation ce qu ailanta Vannelmon . 9c querczpencncefiutvoitàrEan 
•dem laquelle trempent ce» €ocps« Si lesfclsqntcnncicoBcmlavcftalc- 
ftiinale de toute vie ont pour propre difloluant tonte liqueur» & panant 
l'Eau pourroit on conccuoir qu vne Eau viendra de plufienif lieuëaâ 
nous au traucrs des terres fans en contraé^er quelque vertui 

Ceux de la Ville de Dol fe voyant attaquez de maUdies particulière- 
ment les mois de luin, luillet, Aouft, par telle difette d'Eau» firent venir 
par Tuïaux au milieu de leur ville TEau qu il failloit aller quérir aucc 
neine. £t cette «oaunodiié leia dnnblettcnt Ibnlagez, cannt qu'elle 
. -tel a deliures de la peine dn tranfpon,<e qn elle or e(cmef San i «ox anac 
plus de fraichenr U d'abondâce ceqni a appofte fcmcde i ces man aa- 
niuerfaires. le connois vne Communauté qui ayaiu change fes Eauxca 
celles de pluie , de de Ciftcrne fc fit quitte de certaines infirmités ^dai^ 
gueurs, qui affligeoient les particuliers. Le Cardinal d'Armaignac ayant 
rencôtré en vne ficne vifitcvnc maifon où les percs de les enfans pafloicc 
aucc vigueur les loo.aus de vie, y fift venir des Médecins Célèbres, pour 
/çauoic d'eux la caufe : lefqucis rapportèrent cét effet} de longue vie à 
la bonté de l'Air , qu'ils reipiroient, & de l'Eau d'vne fourcc qu'ils bcu-* 
jttoient. Certcf kl demeure dans vntcllieit fin-ce dans vne cabaone 
-^4oit eftre préférée i celle qni (t feioît dans vn Palais mal pkcé mai»»] 
- .dtf: Et ce lieu dcuoit eftre recherché '<8e acheté cheremcnti. Enfin Wé\ 
^^orcesoni efté de celle coafideration pa^y les hommes qu'elle» len 
^ nnt detclpninéà baftitkilts iDaifooSyviUipile^niy'ptocli^lcsFfm^ 
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&itsfmàiêiiêrHte9èÊts\ if 
t&inei d'oft vient k nom de Ph»** qui TÎét on Gvee 8c (îgnifie Fontaine. 
Et ceux qui ny ont eu égard reuentcnc cous les iourt les effets de la faute 
qu'ils ont fait.Tels ont dei chrefors de vie de fanté dans les Fontaines 
qui fe procurent pluHeurs maladies les quittant &beuaant du vin. lien 
taut dire autant de TAirqui par vne tres-grande diuerftcé d'odeurs qu'd 

{>orte monftre auoir dans foy vnc pareille diucrfitc de principes qui font 
es huiles raréfiez des fleurs & autres plantes odoriférantes. Chaque 
pays y contribue fes oroprietez. Chaque vent les porte bien loing pour 
les a mmmnw ttet A aeuantage de pays : D'o(k vient que les vents vcnaus 
de dîaeu endroîs ont dioetiès proprietei » que les vas (o^taniUadifs 
quand certains vents régnent & que les maux dePonlnoas en kur naiT- 
lance fequeriflent par le changement d'Air ac l'Ait natal fouuent let 
remet & rétablit en leur entier. Vattonlitt. i. chap. 4. de la maifon Ru- 
ftiouc afTeure que Varron fon parent fift ceflcr la pefte & les maladies * 
en l'Ifle de Corcyre changeant feulemêt les fcncftrcs des baftimcns:Cat 
bouchant les endrois qui regardoient des vents mal fains, fit ouvrir ceux 
d'Aquilonjll remarque encore comme Hippocrate dcliura plufieurs vil- 
les de la Grcee de pelle cotrieeant par \c\ feux la malignité de l'Air. 
I>*air de l'Aube-épine en fleur nUt pourrir les poiHbns nommez Maque- - 
. ceauz • les Ciw8e«MAréetf qui en om s'éloignent dn chemin où 11 v en 
• de fleurie. Les animaux de venid ne penuôit viure dansl'air d'Hyoer- 
nie»5clesUrdiiisont des fecondiccz puticoUeres & des boutes daat 
kurs fruits , félon qui'iU (pQc p|ii^ idàcfnvert expofez à diuers vents. 

Ce qu'eftant ie dts unt» qu on ne peut eftre alTez foigneux de recher- 
cher les qualitez conuenables de ces deux Elemens, & les Ma^iftrats 
ibnt tres-loiiables, qui procurent de bonnes Eaux , & en quantité à leur 
Communauté, i. L'Eau pour eftre bonne ne doit eftre ny trop pure ny 
trop,mcflée,elle ne doit eftre purc:pource que l'homme a vn corps com- 
posât tempéré qui partant doit cUre nourri de viandes qui ayeatvA 
cemperameflt approchant dn fien pont ponuoit eftce plus auTéaient thS- 
gteenkqmtçdocoipiliaQMio. Et les eftfemttez luy font des pos- 
ions, tel que feroitUchakur de U flamme» lafubtilité de l'Air pur tel l 
qu'il eft aux feftés dk» hautes moniiagnes» kf toMeur de l'Eau» (^e. Mais 
la compoiîtion de tout celatluyeft bonne ou vn excès eft corrigé parle • 
contraire. Elle ne doit non plus eftre mcftcc de vertus mcdicinales: . 
pourccque telle Eau n'eft bonne que pour remettre vn tempe rament 
déréglé; non pour conferucr vn bien ordonne. 11. Qiio)^i;|u,'pllc ne doi- 
uc eftre pure elle en doit eftre fi approchante qu'elle en ayc les marques 
pour feruir à la boiftbn ordinaire de l'homme. C'cft pourquoy elle doit 
eftre firnsc^kpr & opaeitei (â|is iaueur, fans odeur ::DOttrce que ces 
qualitez montrent vn trop gsaod Dioflansc de iêl» qui eft le principe des . 
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iXucurs; <ie fouffreou huile qui Teft des odcars 8e d'heteroeenel't^ 
des parties, qui eft ta caufc de lopaciti , ou de ttinture qui l'cfl des cou- 
leurs. Elle ala froideur pour fa qualité interne» Et partant elle doit re(i- 
fter d aùantage à la chaleur. Pour le rcfte, eftant capable de receuoir les 
qualiccreftradg^rcs clic en eft d'amant plus fufccptible , qu'elle en eft 
plus exempte & moins mefléc; pourccque le mcfl.ingcla fait rcfiftcr aux 
qualitcz contraires à celles qu'elle a -.comme fi clic altcroit le gouftdu 
vin ce fcroïc p.ir vn autre qu'elle auroit. La plus légère cft la meilleure: 
pourcc qu'cUca moins de Tertcftrcïcc qui cft plus nuilible à la fanrc & 
caufe dev ôbftruîftiôns & durtez. Et uoftre corps eftanc cranloirablç 
Te fait aifément miitte de ce qui fe peut atféiiiem changer en Ibaiées , ce 

Snifie^onuieiic 4 k Terre. Et fi les coru vieUtflàfttaeuieAnent terre* 
resSc pesants les c»ips4io«rns d'Eau plus tcftcftre U grolBcteaaan-.' 
cent leur vkHelTc. 

le dis T^tnt. Que l'on connoit les qualités des Eaux par les fens , par les 
effets, & par l'Art Chimique. Les fens jugent de latranfparcnce , cou- 
leur odeur, faueur, froidure , &c. ou de leur nullité. Il y en a qui gou- 
ft tnt jugent de U bonté des Eiux comme les autres du vin: niais il y en W 
plus de ceux- cy , que de ceux-là. 

PouT les effets outre ceux que j'a/ mis cyrt^flos » on doit confiderer 
s. Les aotmaux que l'Ëatt nourrir en die mçiint » les fherbes ou mooiès 
qu'elle y (âitcroiftte & ca^eile Taiflc à Isrlongue {daftslonbaffin. Car 
puisque v&e.hei^arroiiwed'viic Eau pcôfitAM autmieut que dVne 
antre, il faut que ces animaux tx, cesplautes crpuncnt dans vne telle Eau 
la matière conuenable à leur nourriture, i. Les maladies qu'elle engen« 
dre ou qu'elle guérît en ceux qui en boiucnt , la difpontioh des habitant ' 
qui s'en fcruentj s'ils font bien colorez, d'vn teint frais, d'vne voix nette 
& ferme; s'ils font de longue & forte vie. Car encore bien que l'Eau ne 
concoure pas totalement à CCS effets, clic y contribue beaucoup. Et ce 
qui commun à vn peuple, doit cftre acccibuéâdcs principes plus 
comoions. y Lon peur & ion doit faire ^iueçfiwcxpettcMes iur les 
Eaut pour recounoilkre les^diuex* uteHanges, qu'ellesoutt Envoicy 
qifclques vnes. ^v^âkcaMîiliir l'Eau dans Tnchauderoneftané 
▼oyezicfçuni.eqi^ivieor4itfîir^ lanatierequivaiufondy ^les mar- 
ques & taches qu'elle lai/fe aux parois duchanderon , Car tout cela dé- 
note quelquetneflangcdc l'Eaupure n'a aucune de ces marques. L'cfcu- 
me vient de qa>#lque partie eraflc & ondueufe qui par fa légèreté furn;^ 
ge,& parle môuucment acSé détachée :Ce quidelcend cft la partie ter- 
rei^re; ce qui altcrc le vafe cft quelque efprit minerai , quelque fel qui de 
ioT^^^^cog^Jf pénétrant , d où vient que fî on fait boiiillir l'eau falée 
èAira tWliill'iu iôi^pcu tianl^iiable ulqu^ft tout pot de terre no» 

▼ernillc 
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ymtàSR le rdfa^c au mucrs tfepatoic du la hcc cxtcrkere , ncfiiMt 
on Toit cette tran^inÉtion do ici en des pocs de beurre lâllé. 4. SiVcM 
tmsciiireiblegiiiiu^ecoiniBeremFévef ,PoU«L^^ c^r. dans 
Vnc eau qui les jcuife prompteinent *, c-cft vn Hgne que l'eau cil plui fub- 
cilc, pénètre la peau & porte la chaleur au dedans auec de l'huniidité 
our diiïbudrc la durtc des légumes : Et partant c'eft vne marque de 
ontc : L à où tant dIus l'eau tarde à les cuire , tant plus elle a de terre- 
fireïté, qui fait les obllrudlions & duitez. 5. Les Eaux qui ont des cou- 
leurs, odeurs, faueurscn prochaine puiiTan ce mondrcnt en cote certains 
aellAnges , car fi cUctCiDiit aûucUemenc colorées cllea appartiennent^ 
la irr. tnanictc delbs comwidrç , pat exemple , TEau qiii etam neflée 
mute dca Noix de.'Gallc -catifféet» cm dea fseilles de Chefiic piléesft 
broyées châge fa couleur en bleu» qui fait leuer la.pafte fans autre lettasn 
c'cftiigoe de Vitriol jneilé : pcurce que le Virriel ne fait dans l'eau au*- 
cune couleur apparente: mais dans les corps fait noir. La Noix de Galle 
gris& de ces deux fe fait le bleu. Ainfi Tcau meflce auec vin-aigre pa- 
Xoiftra fans couleur: n^ais (\ vous y ad)oti(lcz vnpeu de BreHl ratifié qiii 
Tcul feroit rouge , il rendra Tcau jaune, ù auec Teau meHcc de Couppc- 
Rofc il la fera bleue. Il ny a point d'herbe ny de bois , qui mis dans de 
iciu auec <le l'Alun ne fa0c quelque couleur , ce qui donne le moyen de 
connoillfe kaEanz alumtnettiès. Les Teimuciets bien experts voi» 
apprendiroiic ccsmefianges des couleai« faites des aibies-fc-oeaplaïueib 
éc ceqx rechercbentks iniiies cellea des memiÉ. £c fi 00 fatfirfc 
îlesefineimcs & des exancD$4çt€mtesJesjBeH&i on ttouneroit qu'ils a 
peu de pays où outre les eaux communes il ny en ayt quelqu'vne medi'^ 
cinale. Et de fait on en adecouuert en quantité de lieux depuis quel* 
gue temps qui auoicnt c(lé auparauant ncgligccs, & inconneucs. 

Mais fur tout c'cft l'Art de Chimie qui fait profcffion de faire l'Anar 
Comic des Eaux, d'en fepaicr les parties Hetcrogcnées, & les ayant mifes 
d part de les c6noiftt&& leur vertu.On ne peut rien fouhaiter de plus en 
cette matière. Le Chinifte donc fera pdflèr rSaii'd'vne Fontaine par 
iootelesefpreuneadefoD Att. tMf. tlenmettta'eikphifieufSYerrcs» de • 
«es verres en dhiers lieux , & l'y laiflera repofer pluueurs iours , feinal* 
^M8& mois , pour voir fi elbfeconferueou eorromp : rexpoferaii'ari» 
jdciir dttSoléH>ou duinoinsparoiftra fur elle après quelques ionrs vnc 
ifcrdure eompofôtlkde tetrfr& de fcl. S'il y a des peaux colorées cela viéc 
^«quelque métal ou minerafl. lent. Il la mettra en pluficurs vafcsd'A- 
lemoiciafindcdonnerlefcudcdifFerent degré & examinera les diffé- 
rences des premières fécondes , èc troifiémes Eaux. Et ce qui rcftcra au 
ibnd fera defTcche doucement, puis rcccura vn feu ardent, ôc en chaque 
w s cfibiccraf ar la faueur» odo«i«çouieui, & tran^areoiedB 
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ff tAn&UCMdmte desTdiêx,, 

connoiftrelanatare de celles parties. |. Il la battra dans iraîe WtatS 

KurvotrfipAr moattemenc il peut faire quclq ic (cparation comniê 
a fait dans le Lait celle du gras 9t du maigre. Ces examens fapporent 
laconnoifTance des Métaux & des Mlnetailx & autres Mixtes qui fe 
tncilent en leur fubftance on en Icar vertnaucc TEau. 

Engcneral l'Eaa qui s'cuapore toute par vne chaleur modérée fans 
rien UilTcr au fond i la marque d'vnc bonne Eau . & qui n'a rien de ter- 
re te : pourc^que les corps cerrcftres n'cft.int pas capables de rarcfa- 
éJîion par vnc chaleur mcdiocrcdcmeurcnc en leur mafTc Se pefanteur 
^partant au fond lorsque i'Eaus élcue qui cft faTcepcible d'vne prom-^ 
ptc rarcfadion. 

. Pour dcfcendieplas eàMitieiilier. On demande qu'elles font dç 
trois fortes d*Eattx les plos ulub'rer. (çauoir, i • De celles de pluyes 8c dé 
«ifternes: a. De celles de Fontaines 8c de Riaieres» 8c |. De celles dc^ 
Puys?Aqaoyierefpond Q^lil y a en chacahe de cesefpeccs de 
bonnes & de raauuai(ês: poatce que les Eaux ne-peiitiem venir du lieii 
de leur ic. formation a nous qu'en pafTant par des terres qui font entre- 
d'cux , ny pafTcr fans prendre & participer peu ou prou des Tels , teintu.. 
res, vertus & mefmcs des parties d:s corps qu'elles recontrent & tra- . 
uerfcncen leurpafTagc, ce que tant de Fontaines Minérales redent tres^i 
notoire. De mefme le Soleil n'attire pas feulement les eaux de la Mer U 
des Eftangs: mais encore celte des Marais, des herbes, fleurs, fueilles, 
de tant de corps humides qui fe delfechent • dans Tair » c6 qtfi ne lè peut 
/aire qu en quittant leur humidité, 8e nelaquttrent qu'en réuaparanc 
«n fumée. Iléleue encore conjoindemcnt les exhalufons des' co'^ps . 

f;ras, qui fe mcflcnt auec les vapeurs & les pluies* D'où vient que lEité 
es pluic-5 font plus mcflées que rHyuer pourcc que Tattradrion fe fait 
plus puilfammcnt & en fuite de dauancage de corps comme on peut 
voir dans l'Alambic. D où vient que dans les Cifternes quelque dili- 
gence qu'on fafTe on trouuc au parois des immondices attachées 3^ 
quelquefois en vne notable épaiffcur : ce qui oblige les propnccaires de ^ 
ks nettoyer de temps en temps. le dis a#iir. patlant cngbneral que l'Ea* 
desCifterneseft la metlleore de toutés. l'ay rau£koraMk« lanifen, 8e 
|-expèrtence pour ce party , pource que c'eft le fenriment des Medecinii 
qui ont décidé ce différent, 8c b rtiion eft cette-cy: Ceft la mefme Eaà, 
qui fort des puys & des Sources , qui coUle dans les rioieres, U oUt 
eftantcleucc par le Soleils retombe dans les Ctfternes: mais dans les 
puys elle cft plus groflîcre &: terrcftre & y eftant en repos elle fc cor- 
xomD plus aifcment : d'où vient que l'eau d'vn puys cft d'autant 
jneiileure,qucplus on en tire: Celle qui court dans les ruifTcaux &ri^ 
flicaciiepaâfic éauanugeparie mouoemcnt U pfsles diuccfesrcpcô^ 
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& Ji$ JPontmuts êrtifeifBis.' ip 
|«et <c âc^teit vn degré de bonté fur la ir. mais celle qui cft éîeuée en» 
chenifur Ja it. par vn nouueau degré de bonté. Aufficcftlaplusle- 
^re y claire {crufceptible dvne totale rarcfad^ion. Et entre celles- cy 
ic liens celles les meilleures qui (ont élcuccs par vne chaleur modcrcc 
comme font celles du Printemps qui fc conferucnt long-temps. Ers'il 
arriueoue les pluies dVn ccriain cndiou foient prcjudicubles« ilfaut 
les excfurrc de la Ciftcrnc. 

L'Expérience de pluiîeurs Mâéfons, Citadelles, Villes entières & me(^ 
. 'met dei Provinces ic Royaumes qais'en (èruent > vérifie cette «flèrtion». 
où les koflunes (èportenc bien, & pn ny remarque aucune maladie pro^ 
venante de l*£atta La ViUe de S. Malo s'en ferr àuec profit. Tout TE*' 
Ajpce n'ayapc point d'Eau de pluie ny en (uice aucune Fontaine , â la re« 
Erued'yneoude deux : puis qu'elles fe forment despluiesou des va<» 
peurs qui les font ne fc fert que de l'Eau trouble du Nil receuë en dei 
Ciilerncs, & conferucc toute l'année. Au Grand Kaire ils la mettent rc- 
pofer en de gtandcs Cruches , où ayant mis vnc Amande pilée elle dc- 
iiieac claire comme Eau de Roche. En Alexandrie ils ne boiucnt delà 
f eccntc que vers le mois de Nouembre : à caufe oue deuant elle donne 
les Flévies : mais apcéscUe eft cres-fidubre» 0c mcuses beue par excès ne 
fait point de mal. 

\ Que fi TEau des Ctilernes eft froide TEfté cela luy vient de fa nature^ 
jBe de ^ que les chaleurs foufterraines (ont euaoorées & les folairesnjf 
pcuuentarriuer. Si elle eft chaude Acfumante l'Hyuer cela vient de lÀ 
chaleur renfermée dans la terre,& tres-agiffante. Si elle fume cela mon- 
.ftre fa compoHtion. Phificurs maifons incommodées par la difctte de 
JT^içnnes Eauxpeuucnt ailcment fc procurer de cellcs-cy dans des ton- 
\icaux gardez a U cauc» & fuffisâmcDC grands pour cô tenir leur boiilbn. 

DES CANAVX ARTIFICIELS. 

chapitre' IL 




'E w remarque de deux fortes. Les premiers fe ccntcnrcnc 
de donner vn pafTagc a l'Eau fans la renfermer entièrement 
tels que font les Aqueducs pour les grades Villes & Maifo n$ 
des Princes, Les tranchées, les picnées , ou Canaux (impies 
.s^S^ les ampcs & (crucnt i condutie vne Jomatne en vn lieu particuliet 
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icetiir nctcet les rués diSchargeic par U les tm nsndicef , i delTccher M 
liettxKamides Se po jr autres ▼(âges. Ce ne font «ocre qae des fo^ec>qiil 
arrcfbcncrËxuenbispar leurconcoy »lacoacteaneiirp&r leur capacicé» 

la l.iiircnccoalcrpirlîur pente continuée. Les vn font rempli? de caiU 
lous ronds au ^ros jrauicrs couucrts diucrfcmîtits , l'eau palio par l'en- 
trc-d cur -, Les autres ont vnc concauicé par le moyen de deux murettes 
que l'on fait aux deux codez, & d'vne couucrturc faite de pierres plattcj 
&fortçsenla maniccequz j'ay disau§. i8. de l'Art de Niuelec. Les fé- 
conds font Tiuaax qui eafermsnc T^iu de roos codez , 8C tft font m»n^ 
ttt 9e de(cendre: ce que ne peuttcnc fidce les premiers. Et cert^ paîTqae 
c^BX-cy font ie moyen de rinftmmeac voique pourporterl'Eto 4e It 
Source i vn lie u dcfttné en de(beodanc.& montant. On ne peut eftr e a& 
Texfoigneux de s*en procurer, qui ayent la plenicude & continuité de . 
leurs parties cotre les pores» lafolidité & fermeté des mcfmes cotitrc le» 
▼rts Sc cimcrlcs rencontres ,& la pcipctuicc contre les corruptions- On 
en fait de trois fortes ayant égard à !a matière les lers. iont de Mctal par- 
ticulièrement de Plorap, les londs. font de bois particulièrement de 
^[^hefnc, d'Aune, de Sapin, d'Ormict, les troiûémcs font de terre cu^ 
te , particulièrement dVnc grife dont on fait lesjpots de bettRe , ic aa 
cnoetsdeCqueUle fisl ne ccanfpirc poinc* On en âûjt encore poorkffr. 
diefdechauderons vieux & de Cuiure q^ui font trei-bons» 6e féik\ft 
if.de la matière dot on fait le Marbre artiEciel-,commc auffi d^ucres 
ores qoe des iiis-n6niei»potir le ^is • Tous iroiaCont abfohmiencjpKlaPt 
bons : Tous ont des commoditez accompagnées d incommoditcz. 

Le bois Ce conferuc en l'Eau & en la Terre, ic corromp en plein air. Le 
Plomp fe maintient en T Air & en l'Eau , fc perd en certaines terres cor • 
ïofiues ôc prés de la Chaux. La terre fc conleruc par tout. Tous doment 
cftre vifucz & nettoyez deuant que d'eftre apliqucz.On nettoyé ceux de 
bois siaecyn bouton de fer rouge 6e de la capacité du Tuïau.On ncctojbp 
ceux de terre aucç bouchons 6e merrepôce >;6c poudeMafbç quieft de- 
d a n so ftl e poli6e aplaai aiiec vn iGer cfaaud • ceux 4e Mç^ fw nf ttQT«s 
dcuanc que d'eftre (boulez. On les employé tonsauec (ciccés»A[ quelque- 
fois vn particulier aoec necefiîté. Car ceux qui n^6t ny Plomp nj Bois ou 
qne'tiop'cher liront pas à délibérer fur ce point : puis qn'-tè-ne leurttfte ' 
ouc ceux de terre a mettre en vfage: Et puis il y a des end rois qui demi* 
dent des Tuïaux d'vne cfpcce comme ie diray bien toft. Mais les cocd- 
dcrant en eux mcfmes , ôc par rapport à vnc Fontaine en gênerai -, le dis 
uni, que ceux de Plomp tien battus, & bien foudex font très-propres 
• poorlaperpetuité & flexibilité de leur matière , pour la polircflc & vni- 
tormite intérieure dé leur concauité , Ôc pour la facilité de leur applica- 
tion, 6c réparation. Aiiffi €A t'en feif dans les plis 6ceoritites 0e*lieiir 
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qui font des lignes plus irrcgulicrcs. Mais pour cftrc d'vnc matière de 
•pris, & d'vfâgc ils coiiftenc bon ï. auoir , font fujcts a cftrc dérobez , s'ils 
ne font ptofondcmcnt enterrez , &: encore fc doit cftrc dans l'enclos 
de la ville , ou de la maifon , à laquelle ils appartiennent. Quelques Mé- 
decins leurs doanem vue qualité maligne de cereure,&: autre qu'ils veu- 
kaceftre communiquée iFEau, qui y pa^e, comme fait l' Antimoine 
-vitrefiée It formée en cace qui trSipite vne qualité vomittuc à la liqueur 
co&tenaé. Les Plombiers font couuoiirs pafles, mal (àins : Et pour ce (îi- 
fet OR ne boic point en des vafes de Plomp 0e de Cuture:fi bien de terre» 
de rerM» de bois, &d*argent. D'autres au contraire, tiennent que le 
Plomp purifie t*Ëau en attirant d elle yne qualité terreftre donc il fe for- 
me vne croufte. La cerufe ne fe fait fans vin-aigre. Quoy qu'il en foie 
les Tuïaux dans Paris & dans tant d'autres villes ne font que de Plomp 
fans qu'on en relTcnte aucune incommodité. On dit encore qu'ils le ron- 
gent és endroits de la terre où il v a de la Chaux, &; certaines terres fi- 
'ftct-fle côrirofiues. Les Tuïaux ae terre cuite ne communiquent aucune 
qualité eftrj^gerep^rieiinf eft' préjudiciable que l1ll^exîbxlité & la 
tnmipxrabîlité : L'ynè fait qu'ils ne peuuent plier làns fe rompre & dè- 
«tiur inutiles, l'autre que l'eau les pénétrant, {brc par U, & les corromp. 
La ir. qualité leur eft infcparable à caufc de leur extrême fccherelTe. La 
it. ne fetrouue qu'à des Tuïaux faits de certaine terre. Et les pays qui 
-n'ont point d'autre tcirre font contrains de les verniftcr & ploimbcr 
hors-mis es endroits qui doiuent rcceuoir le Maftic, ce qui fer: cnc oi e a 
la netteté des Tuïaux aufquels rien ne peut s'attacher. On les crprcuue 
en pluûeurs façons : La \e. eft d'en joindre pludcurs cnfcmble , & en fai- 
te vne grande longueur, de bien boucher vne extrémité de telle Mn^ . 

f uenr» aéleaérrautrc à plomp, de remplird*ea<t toute cette capacité,de 
e voir fi TetsIcbasTEaiinc les trSfpetce point; La a#; cftd'enréplirvu 
bouché eu vae fienne extrémité de vin-ai^rc , ou d eau {àlée , on d>ntre 
liqueur pénétrante & corrofittCt êcvoir le dcchct & la diminution qui 
Vcn fera. Et fi en l'efcbauffant on la fait bouillir la trafpiration s'en fera 

* pluftoft & plus abondamfiicnt. Les Tuïaux &: pots de Terre qui ne peu- 
ucnt fouflfrir le feu fans fe calferjfont plus exempts de pofcstrauer- 
fans que les autres , qui pour en auoir donnent paffagc à l'Air raréfie 5c 
enfermé dans des pores foit fermez Toit non , & luy donnent moyen de 
fortir fans faire des ruptures & creualTes , & c'cft la railon pourquoy le 

"Verre fe caifc â la c^leur prompte & ardente. U yenaauipre'nneiit 

* j^oorbon figne quand vne pièce de tuiân. frappée iyxtt vn Ç^fU fait feu: 
' niaise^ e» coMmun aux bons & aux mauuats tuiabx. Les Tuïaux'de 

* irais ont viiechofe mc^leure que ceux de terre & vncjïire Ils les fu^- 
pUÂnt en ?iie^lc fom ùxaiutSM en l'autn : pource qu ils (bm plus fef- 

C iij 
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/Art&CêadmadesSémx, 
sACSf & tnoms^caflans que ceux <le cècre & pcuocnt eftre fottite ftr 
telle épeiîéur que fon choifira. Ceux de terre ibnt rluspcnnancn;, 
moins fujets.i pourriture , que ceux de bois. Pour donc rendre les 
vns& les autres d'vn vfagc perpétuel il faut empêcher ladiuiTion& 
cafTation â ceux de terre , & la corruption a ceux de bois : Ce que l'on 
fera m'.trant îcsvns dans des lieux immobiles , & où ils ne pui/Tent cftrc 
vrtc7, par quelque corps folidc , enfonçant les autres fiauantdans 
terre, que l'air ny fafTc aucune imprefllon. Pour ce fujet on place ceux de 
terre fur la terre non remuée & propre ^ receuoir.vn baftimcntj On les 
cnuirône de petites nuirâillcs,pn les couure de pierres pUtces, Â>rtcs 9c 
ibuucnt on rempli remreHl euxdp terre àt coot^« afin^'éuicec par tel* 
les diTpofitiôs toute rencôtte & vrt dTvi^ corps rolt4c> & la gelée de l'eau 
contenue. Pour ceux de bois 1 expérience a fottuciit vérifié que le Chcfne 
donc on fait les tonneaux & les féaux ne donne aucune qualité au Vin.ft 
à l'Eau qu'il contient:Qac le bois mis bien auat dans l'eau ou dâs la terre 
fc conferuc toufiours en fi force & en fon entier : tcmoing tant de pie. 
ces de Chcfne qui ont cftc titces du profond des eaux ,, ou de la terre 
aprc's dr:s fiecles entiers, & ont efté troûuccs nette$,faincs,& entières, & 
pludoilaucc accroiircmetit de force, qu'aucc aucune diminution. Ce 
' qui ÊÛt qn'oo lès rcferuc pour les plus bcaui «Hwsagetde la Meouiferie* 
* Et c*eft en ^ertu de cette coniîftance que IWbalti W% (de Mai^nis» taac 
de Palais,& toute la FloriflàntoVille de Venil^ fur des pilotis de.Cbe&i^ 
ou de Verne enfoncez en t^rre 9c en reao.Ec îl (cmble qjue raie (eul dans 
.lequel ils ont creufoit leur ennemy. Et si mon aduisen voicy la raifoa» 
L'Air cftant fubtil pénètre les porcs où il fait imprcfTion &rend le bois 
t.ûofl: fcc tantoft humide, tâtoft refferrc par la froideur, tâtoft dilaté p^r 
ia chalcur,d'où vient qu'il ny abois fi fec,qui en temps humide ne s'enfle 
'& ne grofiilTc peu ou prou , & ne fc retire en temps fcc comme on peut 
voir és portes ventillôs, ç^ç, .& que les parties du bois côtigu'cs à l'air, 6ç 
qui font les premières attaquées Te defoniflèhc petit i petit iè réduiéiit 
en pouifîere, & do|in<|nt moyen â Tair de porter plus asant (on aûiujtté 
& continuer à agir de plus en plus dans le dedans du bois. LiioùquaiQ4 
le hois demeure toufiours enfoncé dans feanoudans la terre rien ^ 
iâfubftance ne^s'cxhalcSc s*euaporè ^urramoindrir.Ricn des fubftâii» - 
'ces cnuironnantcs ny entre .pour le corrompre:pourcc qu'elles font trop 
gioilîcrcs à Tcgaid de la pctitelTc defes pores. Ainfi le bois ne perdant 
rien de foy, &: n'acquérant rien d'autruy , c'cft le moyen de fc maintenir 
çn vn mcrmc eftac. Et mcTnicsIa froideur des corps qui le toiichcntcon- 
dcnfe pludoft fcs porcs & les rendant moindres cmppche toufioats 
dapantage le dedans de fortir, & le dehors d'y cntrer> d où s'enfuit qu'il 
en deuient plus foUde, plus pelant» fie quclquefjBtts ilfej^Cfcfie. 
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Le moyen de couppcr les arbres pour en faire des TuYaux eft mis. 
clans l'Arc d'Archiccdlurc. La façon de les percer droit pour auoirvnc 
concauicc intérieure plus vniforme cfl diuerfc. Les vns fc fcrucnt cîc la 
roue du moulin mccranc & joingnanc leurs Tarières foie à rcfTicu delà 
roac, foie à ccluy d'vnc l'anterné , celle que ic la defcris en l'Arc de faire 
flumcer l'Eau fur (k Source, chap. 4. Les autres ont d*aucres induftries. 
îiMM CDUi» de terre doiuen^ eftre bten cuits tSe' cftrc extrêmement 
lèct |M»ttr n*e(lrc didous Bt' corrompus par aucune humidité » ils 

• d(»itiencauoirrcDc(ïcurqueIacui(ronpeucfoufrrir, Us ont du moins vn 
pied 9t demj de lonfc 9c 4. font la toife de 6» pieds : Us font pointus & 

, xecredls en dehors a vndcs boucs aucc vnrcbord ou bordure à Acux 
doigsprcs, élargis en ^dedans &: d'vne concauitc plus ample à l'autre 
bouc, afin d'y rcceuoir le bord d'yne moindre conucxité d'vn autre 
tuïau & le M aftic entre d'eux. Il yen a de coulans & fans rebord pour 
fubfîflucr à la place de ceux qui font crouuez rompus. Les meilleurs de 
bois fonc faics du tronc entier d'vn arbre de médiocre groflèur , q\ii ont 
Wêol deux extrémités deux ceircles de fer pouffez anec violence pour les 
cmpeicher de £9kitt,^it de creuer: Oii les ofté les plaçant dans la terre. 
On peut & fouuent on doit dans la conduite !d*vne kncfme Eau fe feruir 
Je diuerfcs fortes de Tuïaux : comme de terre cuite dans les champs , de 
bois dans les endroits où la force eft requife,de plomppttily adelacur** 

«ité & des plis» dans les 0$ces ^ Matfoas, c^r. : 

*• -1... 

i. 1. De leur Çafdcité Situâtiôn. ' • ■' ' 

* • • • 

EL 1/ 8 doit eftie accommodée 6c proportionnée i la quantité d'Eaa 
qui doit couldr , $C anoir pluftoft du trop que du trop peu. D*oà 
s'enfuit qu'il faut coQfiderer le temps où l'eau eft plus aoOndante 
comme en Hyuer, ic donner au Tuïau l'amplitude requifè pour la faire 
pafTer. Et (llaquantité d'Eau eft exceflluc en certain temps , iled aifé 
par des décharges de faire épancher ce qui eft de fuperflu comme le di- 
ray au fuiuant. Au demeurant il arrme aux tuïaux ce que nous voyons 
en plufieurs Riuiercs , qui vont lentement dans vn lit ample , viftemenc 
dans vn lit rclfcrrc. On leur donne a. ou 5, pouces de Diaroctrc , d'où 
fiait là capacité ruperficicUe de 4. ou p. pouces. ^ 
Ucftexpedient d'ipprendre^ démettre par elbtit leur capacité, BC' 
combien cnacun contient d'Eau pour en condurte le lieu où les tuïaux 
manquent enlaiilatilere que ic diray cy-aprés. 

. .Quancâ laSlt04CfOtiayantC(lioi(i,maraué Se preparéie chemin le plos 
«oarc qti'on pourra va nicafoing de f^AC^t les Tuïaux fur 4cs hgncs» 



^4- tAH-é^ Cûwdmu des £mh < 

jcoiMs, profolules, penchantes» & immobiles- d le miltea4e ^ «rai<c,e« 
les plus approchaoteaqa on poona s'il ne ies^ffirc pas. Voicjr kf m>. 
' fons de ces quatre conQttions, 

f. Si Tonsles mettez bienaoant en terre comme 4. pieds vous ta ti- 
rerez quatre profits. Le 1er, regarde ta qualité des Eaux. Le lond.h cou. 
fcruation intérieure desTuïaux contre la corruption. Le $e. la confcrua- 
rion extérieure des mefmcs contre les ruptures ôc criiports. Le 4.1a net- 
teté du dedans, lent. L'on garcntira l'Eau de la gelée. 5c de la trop gran« 
de froideur l'Hyuer, & de l'excès de la chaleut l'Efté & de cette manie* 
rc l'eau foitira en tout temps des tuiaux auec vn tempérament agréa» 
ble cftant frefche TEfté, 9c ticde l'Hyuer , t. On acUiifcn les TaS^uiiU 
bois de k corruption par céf cn|bnccmenc,qiii tmoéd^t^ l'air A'-^fii 
contre; ainfi qulla cfté protiné an f. t. jMf. Géc enibncaitteiH éleiçnof 
raies caufcs de niptùre Toit externes comme font les pdKget des mm» 
cetes»lescheatesae dmerfes peiânteurs fur lesTuïaux, qui cftanten* 
foncez bien aaant ne fe refTententpas de tels accidens, foit internes telle 
qucft la mobilité du fol , la gelcc de l'eau contcnuë qui s'enâanc & 
groflîflànt romproit les Taïaux comme il arriuc en plfucurc vafes. Le 
mefmc empêchera les encreprifes.lcs degats & ruines que les larrons, les 
chnemis,& les intcrreiTcz jpourroicnt faitCt4 . Vne telle profondeur eftât 
hors de Ta^ittitc du Soleil etnpécbcra encore les herbes d'ycroiftre, i 
quoy braira encore de les éloigner des sacines^îes arbres» poitrce qu'il y 
en a défi labtiles» qu'elfes percent 8c trauesfisnt les baftimens le lestu^ 
aux« Se la moindre ouucrcure leur fufSt pour s'iniinuer dedans. 
2. Si vous leurs dô nez de la pente €'eftddire,fi vous les faites allerde/cé» 
danr Sk montant alternatiuement vous en tirerez trois profits con(îderft» 
bles,lc ler. ed le moyen de tenir les Tuïaax nets faiiant vne décharge a« 
Jbas , pource que d vne part ce qui eft de Terrcftre dans l'Eau choificle 
bas par Ton poids & ainfi fuiuâtla pente du Tm*a« dcicent petit à petit 
)uiqu'au plus bas où il s'arrefte,ne pouuant monter. D'autre pan la cele* 
me de l'Eau eftant plus grande empor te plusiifiSine&t les«ordare5 & ia 
djfchârge eftant ouuerte les fait (brtir de Biefine qoVn ww M UfJ Vm» 
emporte les ordures d'vneruë : A quoy (camià9 ttmitisSt d'setircr 
auec ballons & aurres ^nftrmnens ee qui fcroit plus diffictk âioctir. • 

Le i9tfét» eftlefnoyen de trouuer l'endroit où la-Fontaine aHItiquci^ 
où il y a quelque défaut dans les Tuiaux. Ce que l'on conooitparia 
quanrité d'eau quse n^rt» par rékuation & aucrcs ctfeis dont k tsake« 
raycy-aprcs. 

Le ^e. cft k facilité plus grande d'en chafTer les vents & les faire fortit» 
lcf<njcls prennent toufiours le haut comme les corps tCTIcIbrcsie^as 
le :h>KM(^< k& vcntoufç s qui y font faites exprès» 

Pouc 
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• & des Fo)7ta}ncs artifciflles. 2f 

Pour ce fujet quand il y a vn grard chemin de Niucau où il hi\t pla- 
cer des Tuïaux il vaut mieux les faite aller en b&:fî'?ri 6^ ! . l . nnr t^ue de 
les mccrrc tous fur vnc ligne de mcfme piofondcuï.rouric qu'vnc relie 
pente remédie aux plus grâds cmpc'chemcus des Forraincs dt m ic tisi- 
ray cy-apics: car eik donne vn pi ir-t le plus cîcué de tous ou p.ntâi l'air 
fc va rendre &: d'où il peut fortir f ai la xcntoufc» vr autre le plus abaif- 
fc de cous ou partant les ordures s'arrcftent, &: d où on les fait forrir par 
la décharge &c entre ces deux points vnc pente fOur dtrncr cours i 
l'Eau du haut en bas aucc vitcflc & par clic nettoyer l'cntre-d'cux chaf- 
fanr , détrempant , ôc emportant les or dures qui s'y trouucnt, & mcl'mcs 
Çour y faire dcfccndrc vn corps rond aotc vn filet qui ferc grandement 
a nettoyer le Tuïau. Comme ic diray. 11 faut que les monices foicnc 
moindres que les deiccntes i afin que l'Eau defccndante foit a/Tcz fôitc 
pour faire monter celle qui luy cft oppoféc. 

Le mal cft que fouuct les lieux ne permettent point ces altcrnatiucs: Et 
s'il les foufFrent le bas fc trouuc en vn endroit, où il y a vn fi grand con- 
cours d'Eau -, qu il ny a moyen de mettre vnc décharge au point plus 
bas où finit la defccntc , ny en vn point proche ; ce qui fuffiroit. III. Si 
vous prenez le chenun le plus court que taire fc pourra vous aurez plus 
de pente en chaque partie 6c partant plus de viteflc ; à caufc Ju'onnc 
peut augmenter le chemin fans agrandir h pente qu'en diftrit?uant la 
mefme pente a dauantage de parties , àc on ne la peut diftribucr deli 
forte qu'en donnant moins de pente d chacune. IIII, Si dans U chemin 
vous ne vous ferucz que de lignes droites, Les Tuïaux de bois &: de 
^ terre s'y accommoderont mieux, i. On les nettoyé mieux- y. On prend 
V-lc plus courr chcminentrc deux points dctcimincz. V. Mettez lesfur 
}f vn fond ferme ôc folide , & s'il cft mobile ou changeant il faut l'afiermir 
deuant.VI.Si la hauteur de h Source eft trop grande on peut l'abbaiflcr 
faifanr vn Cifterneau au lieu qui aura vnc hauteur conucnable. Car il 
faut fçauoir , que les Tuïaux inférieurs font d'autant plus preflcz par 
l'eau qui s'y rencontre, quecctre-cy a d'eau fnpcrieurc cnpfùs grande 
hauteur iurelle. Que telle prefilon fait ou que l'Eau infcricUiCtranfpirc 
par les porcs desTiuaux quâd il y en a i d'où vict l'efprcuuc mifc t'y-dcf- 
fiis,ou que IcsTuïaiix le rôpcnt s'ils n'ont la force d'y rcfifter.QiJc l'Eivi 
prcftcc pafTc par des porcs par où clic ne pafTcroit pas non prenéc. Ce 
qui fc vérifie par mille expériences \ Les pierres font porcufes puis qu'el- 
les fe fechent dedans par éuaporation Se (ortie de l'Jiumiditc , qui y 
cft. Les bois le font, puis qu'ils fc nouirifl'cnc par 1 humidité attirée de- 
puis la racine, ôc fc fcchant exhalent des odeurs: & neantmoins l'Eau ny 
paflTc pas,que dans des fortes côprcflions, ou par vnc Suifacc fort délié. 
Le Chanccilicï d'Angletctrc Bacon dit qu'ayant fait faire vn Globe de 



pîomp atTez cfpais capable de dcuxliacc; d'Eau & l'en ayant rempli 8? 
bien bouché le trou, fie frapper dcHus à grand coaps <le roarteaiix cequl 
le fie vn peu applatir. Pais Tay anr prefTé auec vn prcfToir l'Eau en forcoic 
de toute parc par les porcs que Teau prelTée a^randifToit. £c dans les Fô« 
tainesilfautconfidcrer la profondeur des dclcctcç pour juger par là de 
la picHion de l'Eau dâs le bas. VU. Si la célérité eft trop grande on peut - 
ramoindriragrandifTant le chemin par la raifon mifc au point 5. On l'a- 
grandira prenant vn cîicmin phis dctournc du droit ou multipliant les 
lignes dt otccs , au coing dckpclles on peut mettre des pierres percées 
pour mieux loudcnirrimpctuofitc' de l'Eau. Ec pour les percer en rond 
i;:auec angle plus facilement on peut le fcruir de deux pierres que Toit 
percera & caue rade la mo) tic du rond ôcpuis on les mafttqucra Rejoin- 
dra /blidcmcnc par cQ^mble ce qu'il faut fai^e particulièrement dans Jet * 
coing & angles qui fe font en bas : pource que c*eft là où l'eau a plus de 
force à prciitcr. D'autres y mettent des grâds regard s,c'eft à dire,deforcs - 
& tfpais Tuïaux entaillez en la façon que ic dîray. D'autres de gros Ro- 
binccs. Tout eft bon moyennant qu* on puilTe quand on voudra donner 
par là fortie à l'Eau pour nettoyer tes Tuïaux , & puisraireftcr là poUÇ 
icconiîoiftié où eft le défaut , quand il en furuienc. 



LE s Tuïaux doiuentcftrefî bien, fi folidement, te û fermement 
vnis> que de tous ils ne fc faffe qu'vne pièce continuée depuis la 
Source jufques à la fortie de l'Eau. Les Tuïaux de Plomp fe joignéc 
parfoudurc. Ceux de terre s'vnifTcnt auec cmboiture &Mafticquine' 
doit point y cftrc efpargnc afin que tout le vuide en foit tour rcpli.Ccux 
de bois auec virollcs & anneaux de fer larges de deux pouces cnuiron, 
trenchans dans les deux cxcreinitcz qui s'emboîtent dans le folidc des 
Tuïaux ôc dans les marques qu'eux mcfmcs ont fait & qui font en partie 
cauées $c incifécs auec des cjz^aux propres , en partie poUlfées deaans i 
gros c<^ttps^e.matllcts [uf^i^^g^cbntigulté des deux Tuîiaux. D'autres 
ekli^i^mlHes 1^ Vvn dans 1 autre comme l'on fait ceux de 

terre & pour ce {iiiet ils rendent auec des Inftramens propres ▼ndes 
bouts plus concaue, l autre moins conuexe:maisdVne conuexttéappro- 
chante delà concauité , 6c c'eft en la longueur de ^^4. pouces enut» 
ron; afin de pouuoir faire entrer le conuexc moindre d'vn Tuïau dms le 
concauc plus ample d'vn autre: mais auec force &C coups de maillets 
conunc on fait vne cheuillc dans vn trou , pour le boucher entièrement 
Ôc fans autre M;^(lic. Ce qui fc fait auec luttes dans certains pays : mais 
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fcctte façon fuppofc qu'on faflc Ici Tuïaux d'vn tronc lai/Tt en fonén- 
ticr ylc affez cTpaispour y pouuoir prendre cette plus grande concauité> 
& laiflcr encore vnccrpcflcurluflifantc dans le bois pour rcccuoir fans 
fc fendre le conuexe d'vn autre Tuïau poudé auec violence. 11 cft vray 
qu'on à foin^ de prendre le plus gros du bois pour le concauc , Je plus 
-%€ftroic pourfcconuexcou de le fier de la forte. Les Tuïaux de Plomb 
fc joignent aucc ceux de Terre par Maftic. Et d'autant que le Maftic ne 
>r «'attache point où il y a tant foit peu d'humidité, laquelle fe trouue dans 
« le bois, quelques vns bruflent l'endroit du bois , où ils veulent mettre le 
Maftic & les joindre aucc ceux de Plomb ou de terre pour en oftcr l'hu- 
midité Mais la façon plus ordinaire cft de prendre vnc plaque de plomlx 
au milieu de laquelle tft foudé vn Tuïau , & de l'attacfier fortcmcm & 
auec bons clous dans rcxtremité du bois mettant cntrc-d'eux vne toile 
cirée & échauffée. D'autres y mettent du feutre. Les Tuïaux de terre (c 
foignent auec ceux de bois par vn de plcmb. Le Maftic qui joint les 
Tuïaux ne doit auoir aucun commerce ny alliance aucc l'Eau: ains I» 
plus grande oppofition qu'on pourra pour n'en eftrc iamais dilTou. Pour 
ce dclTcin il fera compolé de deux parties l'vnc fera le corps & fera tres- 
fechcpoureftro incompatible aucc l'eau par cette extrême fechercflc, 
& forte pour donner de la folidité au corps , qui en fera compofé : l'au- 
tre fcruira de colle & fera onctucufc» afin d'auoir répugnance auec l'hu- 
midité aqucufc qui efteint le feu 6c en cft la ruine: l'à où celle-cylc 
nourrit en eft la vie, 6c de plus elle fc liquéfiera au feu pour cmbraflcr 
la première partie qui fera faite de brique non de toute mais des bôs :uï- 
aux, ou de verre, ou de crafle clcume, & hmaïUc de fer qui fort des four- 
neaux â geufe, comme vn excrément vitrefié & très- fort. Cette matière 
doit eftrc caflcc, pillée, faftee , tamifée & réduite en farine & pouflîcrc. 
L'autre partie eft compofée de diuersjngrcdicns, doju le principal eft 
la réfine à laquelle on adjoujdc diucrfcs fortes de poix & trc6-diuerfe- 
ment. Il faut s'arrcftcr à l'aduis 6c à la pratique des c:cpers. 

La difficulté eft en cas de brifute ou rupture de remettre vn tuïau en- 
tier à la place du rompu. Ceux de Piomb font les plus aiies à racommo- 
dcr. Pour ceux de terre qia à des Tuiuaux coulants 6c fans bordure qui 
entrent bien plus auantc]u il ne f;iut ducoftc plustftroit dnns le conca- 
%i€ du Tuiau antécédent afin de donner moyen à Tautic cofté de recc- 
\ioirdan-s faconcauité le tuïau fuiuant tn le ramenant 6c par ce retour 
. adjuftant les deux coftez d'vn mcfme t ui«u aucc les deux qui le joignent 
te y mettant le MrifticncceiT;uic. Que fi on trouue vn Tuï;iU rompu cir 
. vn temps où on ne vueille point interrompre le cours de l Eau , 6c en vn 
.^licu où laprcflion ne foir pas fi forte on ne fait que rcmcttic les pièces 
co leur fituaiion > Ici couorir de hnges, peau, ftioufié, &c. 6c aucc des 

Dij 



gS ' " tJrt&CûfMtédesEaifx, 
cordes ItetU tout eftroiccmcnc acteodam ou le ccmpsdela&tticottvâ; 
Attire auquel le cours de l'Eau pourra eftcearrcdc uns incommodicc 
ou le deura par ncccflitc cominc quand l'eau manque pour auoir le 
temps de tenir fccs les tuûux & ymercredu MalUc qui ne pcuc Souffrir 
aucune luunuiicc. QajCi on prcrend joindre les pièces rompues auec 
du Maflic: rarcmcntcclacft de durée. Il cil: plus difficile de icincurc vn * 
tuïau de bois faiu 6C entier à la place d' vn gailc foic par poutrioice foit- • 
autrement. Et on eft contraint d*y mettre vnTuiau de plomb entre- 
deux proches, ou de détourner les anciens tuïaux de leur dcoite ligne . 
pourirendre Icuts excremitcz plus éloignées & capables de receuoir le 
nouueau auec virolles i demy enfoncées t & puis les approchant petit à 
petit on remet le tout en droite ligne. 



$. 4. DtsMuerfes pièces (jue tPHadienfle auxTmémx» 

IE les réduits à 4. fortes, Les premières font celles qui (ont pour rece- 
uoir les £aux des Sources naturelles & les faire palier & entrer dans. * 
les Tuïaux Artificiels. Les fécondes Ibnt ceUes qui fon^necefikires 

four la fortie des mcCmes ÉattX.Les |ri.fonc celles qui font requifes dans 
entrc'.d*eux pour arrc{lerl*£attOttla lai^er couler quand onle voudra. 
Les ^es. font de (impies trous pour doiinec ouuercureatiat vents &d . 
l'Eau en diucifcs rencontres. On les nomme diuerfement en diuers 
lieux. C.ir on appelle les leres. Meres-Sources.Ciftcrneaux, Maifonnet- ' 
tes, Coffres , Referuoits , B.ifîîns , Auges , Repos ou Repofoirs. Les les. 
Balîîns. Les ^es. Décharges qui fout de grands regards ou Robinets, ^es. 
Les trous , Ventoufes, Soufpiraux Euentails , &c. 
Lcsteres, font le terme de dépare des Eaux amalTces. Lesari.celuy d*a* .• 
bord. Les ^fs* (ont au milieu des deux premières t & leS4.font entre les 
5^1. Le coutconfifte à déterminer à chacune fon nom 'pour les diftin- ' 
gttcr,i bien reconnoiflre l'office fie la fin de chacune pour leur don- 
ner la figure & l'application conuenable pour les faire bien révflir à. 
telle fin. Les i«. feront nommées des Cifterncaux : pource qu'en effet 
font petits baftimens qui ontlemcfme effet & la mcfme compofition . 
que fcs grandes Cifternes. Ce font petites Maifonnettcs haftics de : 
bonne matière bien maçonnées, auec pierres platte «Se fort ciment 
qui ny doit élire épargné, de forme quarréc,de 6- à 7. pieds de hauteur» 
voûtées en dedans, couuertes de pierres plattcs en dehors 9 & fermées î 
chù. On y fait d'ordinaire 4. ouuerturcs pour le pliis. Laureftjpour. 
donner entrée à l'Eau ramaffce. Et cette«cy ne fe fait pas quand lÏEaa 
fort tour lene. du bas de laicrrefoit en pique foit en boLiillon, ou au- • 
trcmcm. La u. eft pour donnée forcic à l'Eau entrée & U metcic dfuis . 



Digitized by Google 



f^des FontatMs artificie/Ics . 2 p 
IcsTuïaux 5f d'ordinaire c'cft vn fore tuïau de bois garny dVnc boiitcil^ 
le percée de routes parts, & par des rrous fi petis qu'il ny aye que ce qu'il 
faut pourfaircpafl'cr l'Eau. On pourra l'ofter àdifcretion pour la net- 
toyer & en ofter les ordures qui s'y attachent. Si on veut partager 1 Eau, 
& l'cnucycr de l'i à diuers endroits, il faudra multiplier telles ouucr- 
turcs. LalBourcillc cft encore nommée la Pomme, la Grenade, la Grille, 
la plaque de Ploinb à chacun dcfquels mots il faut adjouller le nom de 
percée. La 3^. ouue rture c(l pour décharger les eaux (urabondantcs Se fc 
met en haut, ôc au pomt où on veut que l'Eau ne môtc pas plus haut,c'eft 
pourquoy elle demeure toufiours ouucrte. Le 4r. cft en bas pour net- 
toyer le Cifterncaa par l'écoulement de toutes les eaux. On la tient 
bouchée aucc du liège qui dure dans l'Eau: mais elle n'cll ncceffaire puis 
qu'on peut nettoyer le Cifterneau en la manière que le diray des Cifter- 
ncs. La Bouteille ne fera niife tout en bas ou les tcrrcftreiccz dcfccndcnt 
ny tout en haut où l'eau n'cft n'y tempérée à caufc qu'elle reçoit le tem- 
pérament de l'air qui eft chaud l'Efté , froid l'Hyuer ny fi nette , à caufc 
que les ordures de l'air y rombent, mais vers le milieu & pluftoft plus bas 
que plus haut. Il y en a quilaifTent à l'cntour vnefpacc en dedans pour y 
aller, d'autres mettent vne pierre cauéc au milieu qui reçoit l'Eau & la 
fait panfcr dans la bouteille. 

Si on a plufieurs Sources qui toutes fe doiuenr joindre en vnc on fait 
à chacune fon Cifterneau particulier q iidoit cftre plus haut que ccluy 
qui eft le principal , le commun & le maiftrc rendez - vous des Eaux. Si 
on mcttoit vn gros & ample j Tuïau recourbé ou vn coffre diuifé par le 
milieu plein de grauicr gros & rond qui rcccut l'Eau venant delà pre- 
mière ouuerturc & la rendit à la if. elle fc purificroit beaucoup &: en- 
Creroit route pure dans la bouteille lailTant ces parties rcrreftres en bas 
d'vn tel Tuïau. Quand on a trop de pente mcfprifant ce que l'on jugc- 
roit inutile ou de trop forte preflion on placera le dernier Cifterneau au 
lieu qui laiifcra encore la pente conucnable & la multiplication des Ci- 
fterneaux peut cftre profitable. 

Lai. pièce eft ou vn Robinet fimplc pour donner & retenir l'Eau a 
diicrction , ou vn Tuiau fimplc foit toufiours ouucrt foit bouché quei- 
ucfois aucc vn bouchon loit diucrfement ouurac;é comme l'on voit 
ans les Fontaines des Princes & des grands. La diftribution le fera dans 
vn ballin en la manière que j'expliqueray cy-aprés. 

Le nom de regard conuient à toutes les ouucrtures que l'on fait entre 
d'eux pourvifiter cesTuïaux. Ils font grands ou petits , ccux-cy n'ont 
qu'vn penc ttou : Les autres ont quelque chofe déplus, tels font les 
Robinets qui fe mettent en tous les endroits où il eft expédie t d arrcftcr 
£c retenir l'Eau quand on le defueca. Lc i^r. endroit eft après le Ci- 



ft cm eau commun pourarrcfter i'ËaudeiaSoarceA^ a IffTourocc mlmti 
Il n'c p«r ncccirairc, puis qu'on peuc fermer U i#r. Tuïao où cil U bou* - 

tcillc par vn bouchon. Le ion. cft au conimenccmcnr 4csTuïaux, qui 
font coinmc branches arrachées au rronc,& au maiftrc Tuïau,&: qui font 
mis pour porter 1 Eau i quelque endroit particulier, & eu certain rtmps ' 
/culcnicnr. Le jf.cft au milieu des TnVaux qui font trop longs pour pou- 
uoir plus aifement cxamincr,rcconnoiftrc,& accommoder les tuVaux cn- 
tiC'd'euK» où on remiirquc du manquement. Le j^e.àc le piincipal cd au 
lieu le plus bas où finit U dcfcentc de rEto,& côtnence U montée par va 
A nglc, qui s'y fait : poiirce qu'ils y femêc en deux occalions & pour dcujE 
fins confidcrables en ce fujct. La u. tft pour retenir TEatt les Tuïaitx en • 
, ayant cflé remplis & voir fi l'eau fe perd en defccndant nonobftir cetcci 
bouchuic,&: en quel endioit eiie fc perd defccndant jufqucs a vn certain 
tunu. La .eft pour la laifTcr couler en dehors>foic pour voir ce qui reftc 
d'eau & connoiftre le terme de la dcfcétc, foit pour nettoyer Les tuiuaux 
par rtmperuofité de fon cours, & parce que les immondices s'arrcftcnc 
d'ordmajic en bas &r à la longue y font dcs^obflru^lios.Que fi au lieu des 
Robinets,qui lont bic chcrs^on veut y meccse d'autres pièces oui ne foicc ^ 
fujeetes â efire dérobées en fois content moyennant qu'on lent puiflc' 
donner ce double office.doncrvA4lelafclier l'Eancft aitt,rautre doTar» 
refteceft- plus difficile. Il y en a qui y mettent vn gfos cionc d*arbre percé 
I comme tout autre Tuïau d'vn bout i l'autre au milieu duquel ou fait 
vnc fente de la longueur dey. pouces enuiron> de la largeur de ^ qui va 
• fc rctrccilTant jufqucs à la concnuirc du TuYau: Elle cft bouchée àc rem- 
plie d yne pièce parfaitement a(i)u(léc à telle ouucrture , bien prefTce & 
retenue par quelque pcfanteur mifc dcfTus , pour ne laifTer fortir aucune 

f outre d'Eau:On l'appelle clef de bois. le la nomme vn grâd regard. On 
ouvre pour les deux fins niifips cy-dcflbs & pour nettoyer les Tujaujr 
par vne maiiiere parciculiere donc ie parkray. La frfus grande diîi« 
cuité^ft quand l'endroit le plus bas «les Tuuuiy eft couuerc d'vne £au & 
abondante & perpétuelle qu*ô ne la puifTc tarir & cpuifer» pource qu'on 
ny peur mettre aucun Tcgàrdny vuicler d'eau kstuïauxj Et le ne voy au- 
cun remède pour les nettoyer que de faire ces ruïaux de Pion b. Les plusl^ 
courts qa'5 pourra de la longueur portée de deux Aiglanticrs d'vn 
Id d'Archal, d vnc branche de vigne fauuage»Ouauci€smoyei}S que l'oB 
inuentera pour les ncrroycr. 

Entre les Robinets, ou pièces cquiualentes on fait des petits regards 
de lieu en lieu comme de 60. ou 80. pieds que l'on tient fermez aucc 
des cheoilles,on les nomme ventoufês.Ce ne fentcpie des trons dans les 
Tuïaux faits cxprés> c*ef^ particulièrement i l'angle d'éhaut, «rau point 
qui£oic vne montée ée commence U dcfcentc où il tnfom vne pour 
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donner moyen i Tair qui tend en haut de forcir, & on la fait en deux fa- 
çons ou par vn fimple trou , ou par vn tuïau cftroit & Vertical qui mon- 




Tourcccy doit cftre tellement bouché &couucrtqu on oftc toute Ii- 
bcrtc aux pcrfonnes d y toucher, excepté i ceux qui en ont charge, & eu 
aoiucnt refpondrc. 

DESDIVERS OBSTACLES 

ETEMPECHEMENS QVELECOVRSDE 
L'EAV REÇOIT DANS LES TVIAVX, ET DES 







Chapitre III. 








§. I. ^'th viennent de deux Elemcm contigM, 










'Est vn plus grand bien de preucnir les maux , & les em- 
^ pcfchcr d'arriucr,que de Les gucrir eftanc arriucz. Et quand 
tisarriucnt c'cft vn grand principe d'y remédier inconti- 
nent, lors qu'ils ne font que de nftiftrc fans attendre qu'ils 
foient crcus.Ce qui cil trcs-vctitablc es Fontaines, que plu- 
iîeurs quittent au itfr. manquement pour ne fçauoir à qu'el Tuïau s'en 
prendre ny a quiauoir recours pour l'Apprendre. D'autres cherchant le 
défaut {ans fcience tombent en de nouueiles fautes rompant les Tuiaux 
qu'il ne faut pas. 

le dis lent. Que les deux Elcmens qui confinent l'Eau, fçauoir la Terre 
plurpefante , & l'Air plus léger font les deux ennemis de l'Eau coulante 
dans nos Tuïauxôc que l'Eau mefmc par V ne forte prefiîon I cft encore 
des tu'iaux quand elle a fur foy vnegrâde hauteur d'eau^ourcc que mai- 
gre qu'on en ayc ces deux Elemens s'infinuent auec l'EaVi dans les tui.'i 
aUx&yedant interrompent le cours de 1 Eau & font fouucnt caufes 
qu'elle s'arrcfte. Cette raifon à deux parties, qu'il faut vérifier. Lair. 
que la Terre & l'Air entrent dans les Tuîaux cft ficuid€nte,qu'ilr.ya 
que ccuxjqui n'ont aucune connoifTance des Fontaines , qui en puilfent 
douter- Car ceux qui les gouuerncnt y trouucnt l'vn & rautrc,iufqucs U 
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mcfmc que les herbes y cioifl'cnt dVnc lonii;ucur étonnante, lesVÎi^&jtf 
s' y forment & clcuent , & à la lonj^uc on trouuc les immondices arta- 
c Jjccs aux parois des Tuî.'iu:t, & les vcns en fortét auec bruit & impetuo- 
fifc:ccqui fc voit es Cifterncs. Car quoy qu'on ayc vn Toing parcicu- 
lici de faire que l'eau de pluie y entre toute pore: fi cft-cc qu'on ne 
peut empêcher , que la vafc ne s'y amaffe , & s'attache aux parois : ce qui 
obligç les propriétaires de les vuidcr de tcps en temps, & les nettoyer. 
, Et pour ce qui touche les vapeurs elles y font û abondâtes; , qu'en temps 
d Hyuer , ou l'Air eft coiidenfc on les voit fortir de la bouche des puyj» " 
luiy font conftruis i de mcfmc qu'on voit rh.ilcinc fortir de la bouche 
:s animaux en mefmc temps. Et certes puis que les tuïaux ne font pas 
touHours pleins d'eau il faut bien que Vair occupe ces c(paces vuidcs 
d'Eau: Outre qu'il y a telle focieté entre l'Air &: les deux Elcmcns, qui^o 
touchent, que comme il accompagne la flamme &: monte auec elle: de 
mefme il fc joint à l'Eau, & coule auec elle: d'où vient vn vent rafaichif- 
fant, oui fuit le cours des Ruiffeaux fie Riuiercs : pource cjue l'air fc raré- 
fiant d l'ardeur de la flamme , monte & fe condenfant a la frccheurde 
l'Eau dcfcendijufques là qu'en pluficurs cndrois d'Itahe, d'Alemagne, & 
proche de Grenoble en France, on fc fert de la feule cheute d'vne quan- 
tité d'eau>L dans vn tuïau , pour faire des vcns fi fors , qu'ils font capa^ 
bles de faire fondre le fer dans les fourneaux aqucufe & furpafTcnt ceux 
des gros foufllets qu'on y met d'ordinaire. L'eau encore eftant le véhicu- 
le des fels , teintures , eflenccs , & des particules impalpables des corps 
s'en charge palTant par diucrs cndrois , & entrc-chargéc de la forte dans 
les tuïaux. C'cft pourquoy il y a des Eaux qui en ont plus que les autres . 
.félon qu'elles palTcnt par des couches de terre différente . La i;. partie. 
Que ces deux Elcmens empêchent la conduite de l'Eau cft encore trcs- 
cuidente par vnc expérience qui n'cft que trop ordinal rejfçauoir que les 
Fontaines ceflent de couler fans qu'il y ayc aucune faute aux tuïaux , ny 
dehors, Il faut donc que le défaut foie dedans : Et il ny peut eftrc, que 
ou par la terre qui vient tellement à multiplier qu'elle bouche le paHa- 
ge,ou par certaines herbes nommées communément Queue de Renard, 
qui y viennent tellement à grolîir & à croiftre, qu'elles rcmpli/Tcnt pref- 
quc la capacité intérieure des Tuïaux, àc retardent le cours de l'Eau , ou 
par les vens &: l'air qui afiFoiblilTent le co/lc , où ils font : & c'cfl félon \x 
hauteur, qu'ils (^cupent : & partant s'ils fc trouucnt en la partie dcfcen^ 
dente elle peut dcucnir fifoible , qu'elle ne pourra preualoir contre l'aA 
■i^ fcendente:ce qui arrederoit ie cours de l'Eau. Que fi l'Eau vient à fc ra- 
^ reficr & changer en vapeurs -, Ces efpris ainft élargis cherchent vnc pla- 
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ample , & font des efi"orts fi grands pour trouucr vn heu égal à Ji«- 
plitude qui viennent quelques fois à lomprc les Tuiaux. 
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des Tontaines artificielles. 
Touchant les hcibcs que l'on y crouucil y en a qui ne pouuant concc- 
rtioir d'vnc parc la formation des plantes dans les Tuiaux,£i: dans vnc eau 
coulante éc d'autre part ne pouuant pas nier, qu'il nv en croifi'e Se 
f. bcaucoupcn nombre longues & gi pHcs cnquanctrc foufbcnnét que ces 
herbes prenenc racine en dciiors,^ puis par vnc inclination qu'elics on;: 
tâ Teau 3c â r humidité elles s'inlinucc par 1 édroit ou porc par lequel il 
fort la moindre pente tuméc humide & par vne force particulière qu'cli" 
kIcs ont à pénétrer &c percer juiqucs dans les pierres porcufes^trauerfeia 
^répcffcurdu Tuiau & y irouuant leur aliment propre y ctoifllnc à mer- 
Mieillc. Pourcc que itrirr. ces herbes ne fc trOuuent pas dans les endrois 
t. où la terre ne contient aucune racine: comme dans les Tuiaux enfoncez 
Vdans les rues des villes, fables , & autres i i. Elles font plus abondantes 
«dans les forefts Se autres bcux de racines , 5. Plus dans les luïaux de bois 
r que de terre, & de plomb, 4. on n'en voit que d'vne cfpece , qui ny peut 
eroiftrcfansfcmancc. Qui l'y porteroit? D'autres maintiennent que non 
> feulement elles y croillcnc > mais encore qu'elles y naiHcnc ^pource qu*il 
^ y a plufîeurs herbes qui jettent racine dans l'eau leule : ce qui fe verra Ci 
" on mer vne branche de Mante ou Baume fauuage en vne bouteille plei- 
ne d'eau pure. 2. La terre qui s'attache aux concauitez du Tuiau peut 
«'feruirdc matrice , & l'eau peur en porter la iemence , comme fontccr- 
:rCainsvens qui engendrent en l'Amérique vne cfpece de petits animaux, 
• 3. Il cft bien difficile de rrouucr dans les tuiaux ces trous trauerfans pour 
^donner pa/Tage à ces herbes , & leur donner vn inftinc pour les rencon- 
trer fi bien. Mais quoy qa'il en foit de cette difficulté on y en trouue 6c 
à mon aduis en les trouuant on pourroir terminer ce diftcicnt voyanti 
i'endroit de la racine s'il y a rien qui paffe au craucrs & comment il y paf» 
|c, & auec quoy il cft commu en dehors. 
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* 1. Remèdes contre la Terre les Herbes^ 

N les peut réduire i deux fortes. Le premier, le meillcur,& le ploà 
t\--/aflcuré remède eftdepreuenir le mal, & luy empefchcr l'encrée 
li^e cft de le mettre dehors eftant entre. Sur le i*r. puis que nouf. 
■voyons les fources naturelles cftre portées par des conduis de grande 
-longueur , & d'vne matière plus fujette à mellange continuer ncâtmoins < 
leurs courfes fans ordure, fans interruption , &^fans aucun de fes obfta- * 
des durant les ficelés multipliez. On peut efperer que nous rendant imi- ^ 
taccurs de l'Art Diuin nous approcherons de (on fucccs deviendrons â , 
conduire l'eau auec plus de netteté: ce que l'on peut voir en des Fon- . 
"7_laincsbicD gouucriiécs. Et d'autant que la nettcic de l'eau vient de c« 
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■c|a*ellc p.iffc par la terre, comme par vn HItre narurcl,oiî efle àti^oCc èeé 
immondices nous la ferons encrer toute ncrtc dans nos Tuiuaux fi itHf$.r 
nous la recelions pure de la Source & la confcruons telle. Elle viendcé 
I» 'telle fi les conduis Ibuftcrrains ne reçoiuenc point les eaux des pluies^ 
lombanccsparlc moyen de Targillc mUelur lescanaux de pierre cnia 
manière d'clcritc au §. i8. de l'Arc de Niuclcr. i. Si nous la tailons palfcc ,^ 
■ par du grauier ou fable grodîcr & rond , mais dansvn Scyphon ample, 
^ recourbe ou dans vn coffre diuifc au milieu par vn ais qui lailfc l'clpi- ^ 
"^^cc au fond 1 l'eau pour palfcr par en bas; afin que Tcau remontant laifTc ^ 
'^^n bas c: qu'elle a de plus terreftrc. 5: Si nous mulriplions les grilles 
bouteilles percées dclicaremcnt. 4. Si nous nettoyons de tcps en tcmp» 
le fable 3c les bouteilles. Et d'autant que nonobllant toutes ces précau- 
tions l Eau ne peut eftrc fi nette, qu'elle n'cntraine, ne charrie, & n'cm- ^ 
porte auec foy les fcls, les efprits, & mcfmc les petites parties des corps, 
qu'elle frotte en palîîuu, ilncfc peut faire qu'a la longue les cuiaux n« 
' reçoiuenc quelques impurctez : ainfi que j'ay monftrc cy-dellus dans les 
Ciftcrncs, &: comme on voit dans les bouteilles ouoncn trouuc touf- 
jours peu ou prou. Le premier remède & commun cft d'y faire couler 
l'Iîau & fi l'on veut chaude auec viteifci Ce qui fe fera ou par lapente- 
rieule des tuiuaux, ou par adjond^ion d'vn tuiau Vertical , ou par quel- 4 
que manière de Pompe. Car comme dans les rues les pluies, qui font dcst- 
uorrcns impétueux détrempent les boiics des rues. Se les meflant auec*. 
leurs eaux emportent telles immondices & lailTent les rues nettes } ain(l 
en arriue-il aux tuiaux. L'autre remède eft plus particulier, & c'cft de f 
rrouucr moyc de faire pafler vnc ftfcclle d'vn regard à l'autre, ij.-iquellc > 
on attache vn bouchô qui cftât promené par tous les tuïaux les ncctoyc.*^ 
Pour faire pafler cette fifcelle.De Serres met vn Rat par vn des grâds re- 
gards dans les Tuïaux, tcqucl ne pouuant fc retourner eft contraint d'al- 
ler jufques à l'autre regard , àc ayant vn filet attaché à la queue le fait 
pafî'er tout le long des Tuïaux:6c par ce filet on tire doucemct la fifceilç. 
î'aprouue plus l'inuétion de ccluy qui y met vncTaupc pour eftre vn ani- 
mal plus accouftumé à viure fous terre , & à la remuer : mais les regarda 
ordinaires ne font aflcz grands pour donner entrée à ces animaux fi oui, 
ne fe fert des grands. Vous pourrez faire le mefme mettant (ur l'eau vni»? 
globe de Cuivre concaue, & furnageant ; pource qu'il fuiura le cours de 
l'eau, particulièrement fi l'eau defcend dans des Tuiaux penchansil 
dcfccndera auec elle, & entrainera facilement le filet, foit par le raouue- 
menr que l'eau luy donnera , foit par fon propre poids \ Pour lors il fera 
plein &folide. D'autres fcfcrucnt d'Aiglantiers ou de troncs de vigne 
fauuage , longs , ôc liez'par tout auec fifccUe ou desfils d'Archal qu'ili 
font entrer dans les Tuïaux. D'autres des baguetes de Oui liées en leurs 
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éxéremicez d'vnc fifccUc commune qui a entre chaque baqueces rcfpace 
> d'vn pouce cnuiron : pourcc que de cette forrc chaque poftcrieurc chaf- 
. fe dcuant foy les antciicurcs , & on en pouHc beaucoup de la forte , & 
bien auanc. 



» , $• J. Remèdes coMtrel'Atr. * 

IL ne faut pas efpercr de luy oftcr toute entrée dans les TuYaux , c'eft 
tout de i'cu chafler quand il ûuit au cours de l Èau. On le fera en ler, 
^ licu quand on veut remplir les Tuï.iux vuidcs , & partant pleins d'Air C\ 
. on ouvre les petits regards tout à la fois, fi on les ferme fucceflîuc- 
^ ment &aucc ordre. Car fait i fait que l'eau coulera par les T^uaux elle 
j chaflcra l'Air , & le fera fortir par les regards ouverts : après quoy l'eau 
^»/brtira audi parles mefmes: mais nuec fucccdion . f^auoir cft, lent. paric^ 
.vpiiis bas ôc puis par les plus hauts: Et voila l'ordre qu'il faudra tenir à les 
t fermer: C'cft à dire, incontinent que l'Eau commencera de fortir par vn 
jregard: pource que l'Air en fera entièrement chalTc. On le fcraen 2fli«</. 
. iieu ouvrant les vcntoufes qui font mifcs au point plus haut des Tuïauxî, 
^ à caufc que c'cH U le rendez-vous de l'Air, l'en ay traite cy-dcflus. 
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$. 4. moyn de connoi^re les défauts JCvne Fontaine dé'tafaitt 
î» ; J^^'-^ & ^> remédier. ^ 

XE manque d'vne telle Fontaine peut venir en 4. façons : en 2. de I» 
Source &: en 2. des Tuïaux. La Source peut manquer i/wf. quand el-i 
^le mcfme tarit & fc perd ne jettant plus d Eau à fon ordinaiic: ce qui ar- 
j^,»xiue ou par des tres-grandes fechcrcfTcs , pendant Icfqucllcs lesPuys Qç^ 
Fontaines ou tanlfent ou s'amoindrifTept fcnfibicmcnt , ou par change- 
ment de chemin cômc fi on a fait vn Puys plus bas & afTcz proche l'eau 
jjS'y rendra quittât le heu plus haut, ou fi on a ouvert vn pafr.igc d des va- 
^pcurs cômc j'en donne deux cxcpics au traite de la fcicncc des Eauxou, 
-par autre caufe. xent. La Source manque quand elle n'entre pas dans les'* 
.Tuïaux par la Bouteille; Ces deux dcf au:s pcuuct eftrc aifémcnt rccon- j 
^jiieus. Cômc aufii c'cft par eux qu'il faut cômcccr la recherche «S: mêmes 
y remcdier deuant que de paflcr outre. Les deux fautes qui arriuenr aux' 
, Tuïaux font la \e. Quand ils ne rcçoiucnt toute la quantité d'eau , dont' 
i^ls font capables, re|eiiant le refte , & qu'ils ne rendent celles qu'ils re-; 
çoiucnt > c'cft figne qu'ils font bouchez. La le. quard ils en rcqoiucnt 
«çniinucUcmcni de nouuclle fans en rendre qu'vne partie , ou rîen du 
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touf.Cc qui raonftrc qu'ils fonc rompus & qu'ils la perdent dans Tentfeà^ 
* d'eux, pourccquc l'omce des Tuïauxcft de rcccuoir en vnc cxtrcmicévt 

TEau, de la faire pafTcr par tout Je milieu, & de la rcdrc toute par Taurre**» i 

f £<:ilsnepcuucncminqucrcn vn de ces crois dcuoirs fans auoir quelque ' 

défaut, & pour le reconnoiftre fciucz-vous des maximes fuiuances» . I 

t. Paut rècbiinbitli'c^ien les effets d'vne Fontaine parfaite flc de cha-*>? 
que partie, pour s'afleurer par laque tout va bien. ^iTi . . .^»^.„fftrfj; 

Qiand donc les Tuïâux font fortir deux autant d'eau que la Sourcftt* 
en y faircntrcr ils font èri bon cftat: On fçaura la quantité d^cau cntran*» 
te & fortante en mcfmc temps, fi on fc fcrt de rmdudnc mife au Cliap-: 
• 1. $. 4. pourauoirtant de minutes fécondes qu'on défi rcra. Item^ lori^^ 
que les Tuîauxfontbienlcarde^oi^& que laSourcc les remplit, fant- ' 
ouurir ckaquc regard feparcmenc, voir i qu'elle hauteur l'eau forcan-*»* 
te s'élcue & prendre cet effet comme vu figne de laperfeâion d'vntf^'- 

• ■ , «cllcparric. II. Quand les Tuïaux ne rcçoiucnt du tout point l'Eau , li'- 

fautc cft au commencement ; Et la Source eft ou tarie ou l'entrée dans lo 
Tuïau luy cft bouchée. I II. Si les Tuïaux reçoiucnt feulement vntf*vc 

' . , quantité d'eau momdre que leur capacité fans la perdre , ny la rendre, Icf^Jy* 

défaut eft de boucHeurc hc d'obftru<5tion : Et cft au Tuïau qui achcue \f \ ■ 

, ^ * capacité de l'Eau rccçuc : Comme fi chaque tuïau cft capable de deu»"»' 

j. liures ou chopines d'eau , àc que les tuïaux n'en rcçoiuentque zoo.li-^.-'. 

ures,Ic défaut fera au loo^. Tuiau de ceux qui en Ibnt remplis , &aa*-*' 

'* lootf. Tuïau de la Source s'ils vont en pente depuis la Source. IV. Siiei""* 

Tuïaux en reçoiucnt & prennent plus qu'ils n'en rendent , le défaut eftJ<^ 
' de quelque ouverture ou rupture : Et il cil d'autant plus grand , qu'il y 

' - . de différence entre l'eau rcccuc, & l'eau rendue : Et de plus il peut cfîre-^^ 

cnvn ou enpluficurstuïaux. V. Si on ferme les Robinets d'en bas lors 
que les tuïaux qui y vont dcfccndant font remplis d'eau depuis le bas*' 
jufqucs au haut, ceux qui confenicront l'eau en tclleplenirudc feront en 
^ bon cftat : Ceux qui en perdront monfticront qu'il y a rupture en qucl- 
qu'vn d'eux. La rupture fera d'autant plus grande que l'eau defcendra 

f' plus viftc du haut vers le bas, & clic fera dans le tuïau où l'eau dcfccndc- 

J # te s'arrcfteta.fans plus fc perdre nybaiffer.On pourra dercrmincr ce tuï- - 

L... ' au voyant combien dcfcend dans les tuïaux vn corps rond & furnagcant 

^ attaché aucc vn filet , ou pluftoft combien rcftc d'eau, laquelle on ferâ*^- 

* forcir par en bas le Robinet cftant ouvert, & qu'on mefurcra. Si l'eau de-i**^ 
fccnd petit à petit &infcnfiblcmcnt|ul'qucs vers le bas, l'eau tranfpirc 
par les pores en vettu d'vne forte prclfiô , laquelle n'cft plus quand Teaa 

k vient à vnc certaine baftcffc : ou le robinet ne ferme pas bien. VI. Si 

les tuïaux rendent en bas l'eau boiieufc qui cft claire en haut &c en 

j mcfmc quantité qu'ils Uxe^oiucnt , c'cft vn fignc que les tuïaux fc nct-^;> 

- % . . # ^ 



&desTonmnesmîfic}enes. // 
toVen^^f qinrs icronr ners quand i'cau qui encre claire 6^ nette en forci- 
ra de ntïcfmc façon. VIL Si lors que l'Eau fc perd on crouue quelque lieu! : ' 
prés de j Tuïaur plus humide que les aucrcs on peut conjcdlurcr que 
c'eft la l'endroit , où les Tuïaux font rompus. VIII. En recherchant le / 
défaut cache dans les Tuïaux l'ordinaire taçon comme auflî la plus fcurc 
eft de fuiure l'ordre, que l'Eau tient en fon cours \ pourcc que les fautct ^ 
lafuiucnt: c'eft 1 dire, de commencer d vifitcr la Source*, puis les regards 
qui en font plus proches : après ceux qui en font plus éloignez , & cori- ' 
tinucr de la forte, jufqucs à ce que l'on foie arriuc à celuy , qui manque 
le premier à fon dcuoir & a donner l'Eau aucc l'abondance &: la vicclTe 
qu il doit, lors que tout cft en fa perfc(fbion, (ce qu'il faut /çauoir.) Car ^ 
les fautes qui commencent par quelqu'vn concinucînc dans les fuiuans & 
ne font pas dans les antecedens, elles ne font pas corrigées par les , 
fuiuants, ny cauféc par les antccedcns \ La vicefTc neantmoin s peut 
s'tmoindri r dans les ahtcccdens par la faute des fuiuans. I X. Si rc- , 
cherchât la faute de Robinets en Robinets, puis de Regards en Regards 
on la trouue en vn on conclurra qu'elle cft dans vn des Tuïaux qui font 
entre tel regard & fon antérieur •, que l'on connoiftra par la dcfccnrc de 
l'Eau mifc cy-defTus , ou par l'humidité plus grande dans la terre cnui- 
ronnante. Que fi ncle pouuant par ces vOyes on cft oblige de faire dç 
nouueaux trous & regards, on les peut ou laifTcr en nature de regards . 
les bouchant auec vne chenille , ou les boucher pour toufiours , ce que 
l'on fera dans les Tuïaux de terre y mettant aucc violence vne pièce de * 
Plomb quarrée & remplifTantIc vuidedc Maftic ordinaire. ^ 

On voit affcz par ces règles que IcsTuïauxalcernatiucment defcen- 
dans & moncans font plus aduantaccux pour donner connoifTancc des 
défauts furuenans, & les règles miles cy-dcfllis s'y appliquent mieux. On 
en ofte plus facilement les ordures par en bas, &lesvenspar en haut, . 

on chaffe mieux ce qui fc tro'ùue de mal au milieu. Que lî les Tuïaux 
ne font pas placez de la forte on y accommodera ces règles le mieux que 
faire fc: pourra. 



$. C. Règles foHrconfertter vue Fontaine en fon entier, 

IE fuis^du fchtimcnt de Déferres , qui tient en fon liurc de l'Agricultu- 
re que les Fontaines bic'ri faittis , Src;otiue ruées douicnt autant durer, - . 
quclcs baftimcns. PourVrriucr 1,'cc point faut obfcruer ce qyi fuie.' 
I. ■Il ne faut entreprendre des Foin.iincs, que la nature au préalable nç,.-; 
prtffcnceau.inragcalcmcnt ccqui cft dcfaparti c'eftàdire, lahaurei 
«[uâtntité, & qualirc conuenablc de la Source, la diftancc modérée 
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iràlicii & la diftiibucion régulière de la pente dans le milieu par où 
ou la vciu conduire, 6c nomnicmcnt , quand ce font Fontaines pour des j 
picticulicrs; car on s'en dégoûte ai fcmcnt fur les inan<|oeiitcflS qui ftff» * 
uteniient, de rarement tes héritiers erponfcm ïtfkÙSon leur pff«fke»! 
çcfTcors duand il y faut tant d'artifice pour,fvppféet À la nMOcequi ytk^ 
comme foLcce & violentée: Outre que ce quieft violent n'eft pas de do- 
rée. 1 1 Xa delibcratiop cilantprife d'vne Fontaine , il la éisot faire auee 
toutj cxaÔirude ^ ne rien cfpargner de ce qui doit Contribuer âfâ 
pcrpcruirc. Il vaut mieux ninl en couftc dauantagc vne fois , que d'y rc» 
retourner fi fouucnr. III D'autant que cet Art fuppore vnc grande 
fcience des Eaux, qui ne s'.u quicrr que par pluftcurs cxpcricnccs>les plus . 
anciens Fontainicrs, &: qui k font fignalcz par le bon uiccés, ôcbienre* 
conacii de pluficurs Fontaines doiuent cUte cherchez & choi/ts. Lci ' 
appieotfs font leur efTaf^ttde^pons des pçopriecatrcs qui pay ent (W* 
oent leur famé en pay ant leur buvraffc* Et niefines tlvancmieiixnede* 
m.indcr dVitar, que ce qui dépend de leur Art , & faire faire le refte par 
d autres ouvriers^ crainte que laiffant le tout i leurs frais îkemployeiK 
de mauuaifcmarchandife pour gagner fur le tout. Et puis que leur ou* 
vragc doit durer vn ficclc , on peut bien leur demander le garantilHiee 
duv... ntvnan. I V. Qiund au fécond Fontainicr qui doit gouucrnerla 
Fontaine d'Eau faite il doit eftre intelligent de cet Art : fouucnt l'i- 
gnorance du fécond ruine l'ouvrage du premier. Quelquctois aurïi la 
fCienee du mefine jointe auecenuie,)alouûe« ou Atiarice, luy fait ledé^ ' 
pnïêr Bt deftruire pour le recommencer & fie pai mieux fûre. Tcfpei»' 
que le Maifire ou quelqu'vn de ces domcftiques entendant ce Liutv 
pourra prëfide r à telle conduite ^ obferoet ce qui fuit. V. Tant que !#! 
Fontaines iront bien il fautfe contenter de nettoyer les fables 4k bcNp» 
teilles de temps en tcps fans rien toucher nu rcfte : pource qu'en y tou- 
chant ou remuant on ne peut mettre les chofcscn meilleur edat ; fi bien • 
en pire. V I. Incontinent que l'on y appcrçoit quelque défaut on doit 
rccnerchcr rcconnoiftre le lieu, ou il eft (uiuant l'ordre mis cy-defTus 
fins fc mefprendre ik y remédier durant le mal naiflant;& non attendre 
qtl'l) foitdeueno plus grand. VU. Le mailbe doit unpk ké cle& ^ 
tous fes Oftemeaux & éutres ouvrages caches» le acdMrlescmiitfr 
€|tt*àdes perfoimcs dNrne intefligence , le fidélité rccoimvë. V 1 1 Ir Lm 
même doit auoir vn Liure inftrudlif de ce qu'il conuient faire, #ii ibienr 
efcrits les endiois de chaque Robinet , Regard» Ventoulè nombre 
des Tuïaux entre chaque Rcr,ard, & de leur capacité: des jets d'Eauqui . 
doiu'.ni foïiir de chaque Regard, 5c de leur hauteur, crc. A quoy il doit 
adjouftcr les aduisqu! ptuuctir^ doiucni Icruii en diueifes occurren^ 
CCS. Ce liuic luy eu douneta quelques yn^^ aj^pciA4 d aoucft 1^ ' 
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(tir couc ceux qui feronc propres à les Fontaines il pourra lef marquer 
u cndcscaycrsfcparcz , 6c joindre cescaycrsi ce liurc. IX. Le melinc . ,» .71 

jP Maillrc aura chës foy roue prcft ce qui clt neccrtaire pour laconfci ua- ' ' ^\ 

tion & réparation des Fonçâmes comme fonc les Cwncns , Miftics, Tuï- * •! 

aux, & autres cliofcs quidoiucnc remcdici aux manquemcns furucnan». . • 

X. Le mefme par luy ou par autre vifitera de temps en temps les Fontai- 
nes pour reconnoiftrc , u tout cft en ordre : Si tout ell ferme 6c couuerc; ^ v -V .\ 
Si les Bouteilles font nettes : Si les manqucmcns ont edc dcu'ëmcnt rc* , ^ \ 
parez : Si iesTuïaux remis font de bonne 6f force matière : Si le rcftc à^ ' **' " 
' elle bien confcruc. Si les Tmaux rc<^oiaenc & retiennent l'Eau fans la iP* 
perdre: ce qu'il reconnoiftra incontinent par les règles mifes cy-dcflu$.. 
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V A N D il cû qucftion de difkribucr aucc vne jufte mefurc ■ 
& proportion réglée l'Eau d'vn mefmc baflîn à pluficurs- ' 
particuliers -y aux vns plus, aux autres moins , comme il ar- 



riue aux Fontaines publiques, Les trous foit égaux foit in- 
égaux doiuent eftre tous couchez Horizontalemct ôcd'v-, 
nemelmc hauteur comme A. B. C< iurvn pian Horizontal, ou dans vnc 
mefmc hauteur du plan Vertical entre deux lignes de Nmeau &: ParaU i' 
IcUes, Se d'vne figure Parallello-Grame ReCtanglcjCels que font D. E. 0 
err.qui ne lailTcnt pas d'cftrc de diffcrcnre capacité, 
à raifon de la diuerfe largeur qu'on leur donne. De 
plus il fauc que TEau tombe par chaque trou ou 
Tui'audans vn ruïau ouvert &feparé;ahn que l'on 

ne puifTe faire vne atttadion d'eau pal^ Pompes, ^k^'^Lm^^^î^'l^i - ' 

pentes plus rudes , &c autres induftries. Cecy fera 
<]ue chacun reccuia ia judc portion fans faire aucun 
.toic& préjudice aux autres ny le rcceuoir d^ux: 




je- 
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Ao rj^rt&CârjdHtff des Faux ^ 

Ce qui arriucroit fi l'vn auoic fon trou plus bas , l'.iutrc plus haut. L'Eau 
dcccluy là coulcroic aucc plus do célérité, & par confequent en plu* 
grande quantité. Fsut de plus fçauoir que les Surfaces &: partant le* 
n ous font en proportion doublée des lignes, a«nJi que ic déclare l'Arith- 
m tîîquc Partant ccluy qui aura vn trou de rroii lignes de Diamètre, aurt 
5. kûis plus d'eau que ccluy qui n'en aura q«c d'vnc ligne. 
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§. 1. Delà fortie des Eaux de Fontames^ 

I la facilite qu'à l Eau à fc raicfier la fait le fujct de tant de Mctcorc?» 
i.iliquiduc luy fait prendre autant de figures que Icsdoips quiia 
contiennent en ont: & (a mobilité fait qu'elle fort des Tuïaux en l'Air, 
aucc autant de figures agréables que les Tuïaux en ont de commencées 
en leurs extrcmitcz, & qui déterminent l'Eau à prendre diuerfcs exten- 
sions ôc mouucmens: Ce qui fe vérifie à la veue dans tant de Grottes ar- 
tificielles bat^ies à l'cntoar de Rome, de Paris <3c autres grandes villes ou 
maifons. Partant ccluy qui voudra donner aux Eaux de Fontaine vne 
fortie auec mille varierez n'a qu'à appliquer ces Tuïaux figurez diuerlc- 
ment, &: qu'il aura à bon pris au Tuïau par lequel l'Eau fort auec inipc- 
cuofitc, & y verra l'Eau le former en Eucntail , & verre éleué, & puis 
renuerfé , en Pcnnache, Globe, Parafol, Rofce, Pluie abondante, &: dé- 
licate, fleur de Lys , en lignes Semediamctrales , de tel Poligone qu'on 
pourroit defirer qu'on nomme Eftoile quand il y en à 6. ou 5. Soleil 

3uand il y en a beaucoup d'auantagc. On fait faire à l'Eau des bouillons» 
es Cafcades polies, quand elle fort égallemcnt d'vnc grande lôgucur» 
des Camelots ondcz quand elle coule tTvne égale cfpcficur fur vne pier 
le penchante & vn peu diuiféc en fa Surface: 

Le plus ordinaire s'cft de faire vn jet d'Eau qui montant Perpendicu- 
jaircmcnt fe jolie en haut, tantoft d'vn Entonnoir renuerfé, tanroft d'vn 
- Globe concaue le fouflenanc , ou faifanc dancer en l'Air , ou bien fe dini- 
iânt au haut en petites gouttes fait voir lors que le Soleil luitdcffusvn 
; agréable Arc-cn-Ciel, à ceux qui ont le dos tourné au Soleil te l'ombre 
de leur corps vers le jet , c^ui fonç en certaine diftancc àc ont derrière le 
jet vn corps opaque. Et cet Arc croit & decroic félon que le corps opar- 
^nceft proche ou éloigne du jet: On fait des Berceaux d'Eau, des Pi- 
«uie^'irs, Arqucbufiers , &c» On fait feruir le jet deflîeu du monde & de 
ftyie pour mori(lrcr fur les knarqiics d'vn Quadran Hocizôtal les Heures 
Onlafaic tourner les roués , faire chanter dans vne foreft reprefentcc 
toute forte de ramage d'oyfeaux. On la fait ferait à nùUc autres inucn-* 
tions, foi^ pour Uictieaiion, foie poux rvciluc, . ' ' ^ 

1.. • . * • 
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ET DE CONNOISTRE.^, 

LA HAVTEVR OV PROFONDEVR 

DE CHAQUE LIEV PROPOS E'j 

TANT P£ lOVR <iV E DE N V I T. 




Frcface, cJ* aduis au LcÛeur, 

Î^^^^Ç^ Et Art Joint deux chofes d'vne rencontre affcz 
SJjs rare , la facilite aucc l'vtilitc. Il f il flaifé , que mef- 
mes les efprits les plus médiocres en pcuuentac- 
querirla pcrfcdion &: yrcvlTîr hcureufcment- Il 
cftfivtile que les plus grands ouurages artificiels, qui ornent 
& accommodent les Maifons, les Villes, &: les Prouincesluy 
doiuent leur bon fuccés : tels que font pour taire les diuerfcs 
cfplanadcs, plate-formes, terraflcs, entablemens , plancherç, 
pauez, & autres effets plus communs dans l'Awrhiteâutc,. 
Menuiferie,Charpcte,&:autres arts les jondions desriuicres, 
les marcfts defTcchez, Icscanaux pratiquez , foit à porter 
batteaux , foit à flotter bois , foit à nourrir dcspciflbns , foit 
à faire diuers mouucmcns, &: par eux mille cffccis: Les affem- 
blces d'eau en vnc mere fourcc , leur conduite par des Aque- 
ducs, tuyaas,pctis canaux, fables autres manières, leur 
décharge fur des prés pour les arroufer , leur retenue dans di- 
uers rcîeruoirs & autres mille ouuragcs font drcfTés &: or- 
donnez par le Niueau. 

Cet Ai't fera mis cnfaperfcxfliojj, jS on a vn Niueau très*. 
)ufte, fi on s'en fert aucc toute cxaditude, &: fi on marque c» 
que fon vfagc nous aprendauec grand foin &c diftindcment» 
Et voila trois points que j*efperc rendre parfaits en la pre- 
mière partie de ce traité: Apres quoyj'en fcray voir le fruit 
dans dfucrs vfagcs parnculiers en la partie fuiuantc . 
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Di qMtre tnjirHmcns ordtnasrcs dHX ^rttx^m. 

Es Architedes & plofieurs tatres Attizant ont empranté 
de nos KUtH«mâtiqtics quatre , forces d'toftnimens pour 

conduire leurs ouuragcs& donner à tomes les partiesvne 
i^A^ juftcflc conucnablc, (ijauoir, la rcglc pour dcfigncr, rircr, 
\~è idsià;Ok^ conduire &: examiner toute droiture. 2. Le plomp pour les 
cleuations des murailles , des colomnesA: de tout autre corps qui doit 
auoir vnc clcuation verticale. 5. Le Niucau qui donc la ligne & le plan ou 
furfacc Horizontale fur laquelle on doit affoir & ^ire repo.fcr les corps 
il on^eat qu'Us foknc fouftenus foUdemcnt H entièrement (ans que 
tien poifCLi faux. 4. Vn Çqttierrc qui contient Panglc le plus régulier de 
rous:c'eft à dire , le droit» qui cft indiuifible & au milieu d'vhe infinité 
d'aigus moindres ou plus rctrelfis & d'obtus plus grands ou plus dilates» 
quieft propre à terminer deux fur- Êtces concourantes conttieibntlet 
coins des murailles, &c. 

Et certes j1 y à bien de la raifon de fc fcruir de ces quatre inftiumcns. 
Du premier: pourcc que la droiture cft h longueur la plus courte , 
. déterminée de touics celles que i on peut tirer entre-deux points > c'cft^ 
' auÛTi la façon la plus belle &vniforn)c de terminer les ^orps. Du fécond 
pource queréieuaiioD vesciode eft la plus déterminée & la plus aflèutée 
- déroutes: ce qui s*eU éloigiie & penche eftant&cilei tomber» &en 
^ ayant déjà le commancement. Du ie* pourcc que le Niucau cftûoMii- 
leureafilette tant adHue que pa(nue,qu vn corps folide puifTe auoir, foi^ 
> pour fupportcr vn autre lelon route« Ces parties foit pour edre fupportc 
par vil autre dirc(Ltcment & totalement .Se comme le lilct à plomp donc' 
vnc ligne qui met tous fcs points en la plus grande différence de hau- 
Jtcui que faire fc peut ,1e Niuc^ en tai: vnc Urouc qui à tous fcs points 
en la plus grade égalité de hauteur que faire fe peut. Ce qui doit cntc- 
dreicy Phynqucmêt; pource quels ligne qui en rigeur lyiathcmaiique à 
J|jiKS|K4utf d'égale hauteur eft circulaire, & concentrîque/a^ centre du 
^nioudc. Suc la liene Horizontale on ny cic|[ci:nd&^ajiÎNny monte 
^oiat ; Sut I4 p^^^^e on y fait ryn^^uifes^^^urç quelque 
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Tumiere fartie du N/ueau, df fon f/age. 
tcmpcraturc:Sur la verticale on y monte & on y dclccnc fouucraincmct 
Aufli la verticale cft la mcfurc; qui nous fait connoiflrc les cicuations A: 
Jcs dcprcflîons de chaque point lur vn autre , pource que L'horizontale 
tient les points également diftants du centre: La verticalclcs va éloi- 
gnant le plus que faire ce peut: La penchante cft entre deux, &: fe forme 
<1 'vn point , qui fe mouuroit fur vne ligne horizontale clouée verticale- 
ment. On iê fert du ^e. inftrumenti pource qu'il contient l'angle le plûs 
commode pour joihdrc les furfaces régulièrement : &: pource qu'il cft Je * 
milieu entre deux extrêmes. La nature nous aprend le irr. par tout filet 
bandé. Le lond. par le mcfme filet bandé , par vn plomp ou autre corps 
pefant librement fufpendu& par la cheurc libre de tous les corps pe- 
lants. Le 5. par toute liqueur en repos, qui a fcs extrcmitez dans vne /î- 
tuation horizontale & de Niucau.Le 4.cft plus artificiel & acftéinuentc 
pour auoir l'angle droit comme le quart de 90. & la fauterclle pour 
auoir les autres angles. De ces quatre inftrumçns ie ne traite icy que 
duNiucau A. B. D.&dufîlet i plomp C. dont les vfages trcs-frequcts 
& les vtilitcz tres-grandcs rneritentbicn qu'on foit foigncux d'en auoir 
vn tre$-exad!t ne fc contentant pas de ccluy qui cft ordinaircaux Ma- 
tons, comme auffi nou5 n'auons befom que de deux lignes, fçauoir. 
L'horizontale, ôc de la Verticale. 
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§. 1. Des dtuerfcs fortes de Niue/tu, 



T Entrouuedc trois manières. Les 1rs. font Jcs communs propres à 
-Xdreaerlesprincipales parties^'vnbaftimcnt par leur afl]cte. Les au- 
tres dt.-UT ne fe contentent pas de donner vne Hsfnc de î>îiueai* : mais de 
plus drefTem la ligne vifuclle par leur droiture ou par le moyen de quel- 
ques pinnules qu'on y adjoufte &c la rendent de Niueau pour trôuuer 
par elle les points éloignés , qui fonrdc niueau aucc l œil , qui Jcs reear- 
•dc. Les féconds fe font par quelque Hqucur , & fur tout de l'eau , qui a 
cela de propre démettre &: tenir fes cxtrcmitez enmefmo haijtcur:D'oû 
• A lij * . 



4 2' PArtîe du NtMeaté, é'deJoH vjagi. 

vient que (î en deux endroits dVn Eftang ou en toute autre eia calme" 
on plante deux badons droits égallcment cieuez fur laTurface de l'eati 
dormante, leurs extccmitez feront de niueau: corerae aufli la ligne vi- 
fuclle conduire par ces cxtremitez. Et donne voit diftinâement Tex- 
tremitc plus éloignée il faut fendre le badon au haut de mettre en U 
fcnrc vn papier blanc & large. Sur cette propriété on fait vn tuïau droit 
& ouuert,qu on rempli d'eaui& quand il eft cgallement rempli par tout 
il a la (îcuation Horizontale : comme audl le rayon vifuel qui luy eft pa« 
rallcllc. Toutcsfois à caufe que l'eau parfon humidité gluante s'cleue 
quelque peu par deffus la hauteur de fon continent fans s'épancher: i 
caufe de la longueur de temps que l'eau demeure dcuant que d'eftrc en 
repos: & poutce que le moiluemcnt de l'air luy en communique vn pe* 
tir, ie ne fay pas grand eftat de ces Niueaux quoy que plivdeurs les efti- 
ment , & de fait l'expérience les fait bien toft voir fautifs. Taymerois 
mieux en fairevn d'vn tuïau couuert & ayât en ces deux extrémités deux 
petits tuyaux de verre cieuez. Car l'eau contenue mettra fes cxtremitez 
dcniueau & les rendra vifibles au trauersdu verre fans qu'aucun des 
empcichcmens mis cy'deifus s'y rencontre ; La difficulté eft de mar- 
quer bien aujnfte Icndroit de i'extccmitc de L'eau» &y conduire foa 
tayon vifuel. La figure efl en B. ' 







A 






le palTc ila 5*. façon qui j'oignant vne grande exaftitude aucc vnc 
pareille faciUtc doit cftrc préférée aux autres ChoifiOcs vn ais d vn bois 
fcicn fcc, long & droif.faitcs le cofté fuperieur A B droit. vni,& a cquier- 
K des deux qm le joignent -.l'infcricuc aille croiffant depuis les cxctc- 
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î. tmitdié NtueâUyé'deJonvfige, s 

mitez jufqucs vers le milieu , où il y aura yne ouuerrure ronde C : Atta- 
ches i ce milieu vnc pièce de bois C D pour receuoir le filet i plôp qui 
fera aufHouuertc en rond à fon extrémité D. poar receuoir le plomp. 
Qu^elle foie canelée & cauée au milieu de fa longueur pour contenir i 
couuertle âlec qui foufticnt le plomp & pour cmpefcncr que lesvcss 
iie le remue comme il feroitiifez aifcii caufc queleplomp ne monte 

£rcrque pomc lors qu'il commence à quitter fa ligne. On couure tout ce^ 
i à la relerue d'vne fente laifTce en bas & dccouuerte pour voir battre 
leâUti plomp furlcpoint ou ligne perpendiculaire auccA. B. Onjr 
p«lCioic encore mettre vn vciie gromifanc l'objet par delTus le tî|er . 




^ Le filet doit cftre délie, pour marquer la ligne aucc toute luftefTc -, fle- 
xible pour fuiure'la direftion du plomp; poli & cire pour nauoirricn 
que ce qui appartif m à fa droiture, Si dclTous on met vnc pièce d Y voi- 
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ir /. fârttedu NiuedU ,&deftm^age. 

rc, & dans clic la marque délicate de la ligne perpendiculaire à celle 
des pinnulcs cela fcruira à la jufteffe.Lcs meilleures pinnules à mon ad- 
uis font celles de O. qui aucc deux filets parallcUes conduifcnt fi droit la 
veué Ton rayon tant par dclViis que par dcflous , &: c' cft tout à la fois 
que diuifant vn objet en deux elles y marquent entre deux la ligne ^ le 
point du Niucau On en peut faire aucc deux morceaux de boifatuche» 
parallclUment d' vn cofté & d'amre vers l«t exttemiten A & B. 

Poar apaier céc tnftctiiiietit,''& le difpolèr comme il iiat ftomfttxMX 
te ex^emencla façon la plus* propre cft de firire à peu prêt yn iniftni- 
menc comme le cheualctdes Peintres E. F. H. G. auec la qucuîs M. 
. la moindre perite échelle qaraura deux cchciioas pourra fuppléer. 

D'autrestcrmincntl extrémité vers D. par vnnrc de cercle, afin de 
pouuoir par Ton moyen bailfer fie haufTcr conrinucmcnt fucccflîucmcnt 
vn cofté du Niucau D'autres au lieu d'vn plomp mettent vn index de 
cuiurc mobile pcfant â fon extrémité & pointu pour monûrcr prccifc- 
mcnt Je point qu'il faut. • • 

Ce queftant ie ne voy pas quon puiflè rienadjoiifternyiniiemer 
pour le rendre plus jufte en Tes lienes» te plus aift en fon application , Et 
ceux qui s'en reriiicont recoABoiftrônt bien toft cét avantage. 



$.3. Lfs mûjtmfêur ncêtutêifir* fi vu Nmtéu $/t Ms|Kr. 

ON éprouue vn Niucau en quatre façons : La première cft cclIc-cyV 
Mettez les deux cxtremitez de voftre Niueau contre deuxmurail- 
les,qtti Ibnt vn coine ou angle ou contre deux chofes immobiles & adèz 
i^procnes te dirporezles comme il faut, Marqocz les points , que ces dtujc 
cxtremitez mônftrent (nr ces murailles on autres cnbfes. Puis tourner 




— ._w . 

^ faut prendre le point du milieu entre les deux autres pour le 
vray point dujiiueau. La i. façon plus parfaite cft cctte-cy. Mettez lo 
niueau fur fon fupport : Donnez lu^ fa vraye difpofition : Kegarcîez &c 
marquciépar les pinnules d'vn cofte S^d autre deux objets diftans ; puis 
tournez yoftre nmeau de (brte que rextremité qui eftoit .contre vn ob- 
ier regarde l'antre : ^ fi vous trouuez queléâetbattantibrleMefiae 
point les deux objets fi^ rencontrent pour la deuxième fois en vilÈ ligne 
vifuelic qui pafTe par les pinnules comme la première aflTeurec-vousque 
vous aucz vn Niucau tres-jufte : Si non il mudrak corriger comme Cy 
dcirus pcenaacicaiilUcuenueksdcuzAiacqttes i^cieufes: Pource que 
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dcutligncsdc niucau prifcs à terme contraire n'en font quvnc, & 



niucau tourné ne fait quvnc mefmc furfacc droite : Vnc ou deux lignes 
enclinces&: prifes à termes contraires fc croifcnt ai^Vniliea , & laiÎTenc 
la ligne de niucau entre deux. La jr. façon fe fait renuerfant le niucau Se 
l'appliquant comme font les MafTons éc pource il faut auflî changer le ^ 
plomp qui doit toujours battre fur vnc mefmc ligne foit cftant touri\c 
loit cftant renucrfé. La 4^. ncpreuue pas feulement le niucau, mais 
confirme encore les opérations. Côduifcz les lignes de niucau à l'entour 
d'vne montagne, d'vne foreft, d'vn lac, d'vne ville, &:c. Et fi rcuenant à 
voftre premier point vous le trouucz en la dernière opération eftrc de 
Niucau i luy mcfmc marqué en la première, vous ne dcuez attcdre d'vn 
homme en cette matière ny pour l'inftrumct ny pour Tvfage rien de plus 
i uftciquoy qu'abfolumcnt parlant deux erreurs cÔtraircsu Se égaux pui(| 
lent nous conduire à cette juftefTcdc niucau, & pourTanoir il faudroic 
altcrnaiiuemcnt tourner le Niucau ce qiic ic fuppofc n cftre pra^tiqiic. 

§. 4. L'yfage du Niucah en chaque flatton c-r opération. 

DE V X pcrfonncs du moins font nccefTaircs,- trois & fouucnt dauan- 
ta y font trcs-vtilcs. Le premier aura foin du Niucau & y fera trois 
chofes: i. Il l'appliquera furie fuppon d'cfcri-cy deflus : 1. Il Icdifpofcra. 
tellement , que le Hlct à plomp s'adjufte , & tombe directement & pFc-- 
cifcmcnt fur ,1a ligne perpendiculaire marquée pour ccteftct , &: quel- 
ques vns pour mieux juger de cette conformité corrcfpondancc (c 
lerucnt de lunettes qui groiTiflcnt rôbjct , &qui faifant ptroiftrc les li-%. 
cncsplus grolTcs feront voir la moindre inégalité , q^u'ellcs auront eii 
leur htuation.5. Ilconfidcrcra la ligne oufurrace que lieront les layons; 
vifuels conduis & déterminez par les pinnulcs, 6c diftinguera bien le 
point, où elle va aboutir dans l endroir , où on délire connoiftre lahau- 
-leur de quelque point. Le fécond fe trouuera au lieu , oijfvife le premier 
par fa ligne vifuelle de Niueau ,* pour y marquer le point lui lequel clic 
combe: ôc pource il aura vn bafton long , droit , éc éleué vcriicaiemcncj, 
& dans ce bafton vn objet blanc ^'mobile, pour feruir de but & de li- 
gnai , & pour marquer le point ». fur lequel fe trouue la ligne vifuelle du*- 
Niucau. C'cft pouiquoy il haulfera iSc bailfera cette marque ftflon qu^oa 
luy dira , 6c fe placera aulieu qu'on luy defigncra. Le tcoillémc prendra 
la mcfure aucc toute cxaAitude. ( Car ç eft ce que Ton cherche } de la 
diftance qu'il y à entre le point de Niucau trouue ^ & vn autre poiiy 
compris dans lemelmc bafton \ 1 Cell pourquoy il faut ou que 
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ce balcon foit diuifc en pieds eu ^ uulccs ( ce qui fcioit le meilleur ), 



ouaaoirvncmefurc )iiftc pour l'appliquer (ur telle diftancc du baAon. 
Il pourra encore mcfureria diftancc de la ligne de niucau , afin de voir 
dans qu elle longueur de chemin fe doit diftnbuer la hauteur trouucc. 
En regardant le tut par les pinnulcs , il eft bon d'en auoir l œil vn peu ^ 
éloigne. L'examen cft de tourner le niueau , & voir fi les raefmcs points 
Te rencontreront de niueau en l'vnc & l'autre fa^on. 

Le temps clair 5c Icram pour mieux voir, & le tetnps calme pour 
n'auoir autre mouuemenrque ccluy que fait la pefamcur duplomp eft 
plus prcprp que les temps contraires. 

Et c'cft encore icy où le maintiens qu'on ne peut rien ad^ouftcr pour 
pcrfedionner d'auanrage &: faciliter cette opération , L'exaditude luf 
vient de ce que les pinnules règlent & déterminent tellement ce rayon 
vifucl a vnc ligne ciroite , qu'il ne peut s'égarer , & aller ou plus haut ou 

flus bas; & de ce que par le moyen des deux lignes penchantes , ou de 
arc de cercle mis dans le niueau en la manière d'cfcrite au $. i. onfaïc 
parcourir au niueau continucmenC, fucceflîuemnc toute différence de 
hauteur fans en obmcttre aucune entre d eux , & en fe faifant on a tout 
moyen d'appiiqucr le filet à plomp comme il faut. La facilité & prom- 
ptitude luy vient de ce que ce mouucmeni fe fait en vn tournemain. . 



§. 5. Lamamere défaire le me fme la nuit* 

DE V X lumières font rcquifes : Tvnc â la fin de la ligne vifnclle 
pour la borner, & pour monftrer le point du niueau , au lieu de \x 
marque blanche pour le iour. Car comme le blanc ou le rouge efl l ob- 
iet le plus vifible dans la clarté du iour : aufli l'eft la lumière d'vn flam- 
beau dans lobfcurité de la nuit: Et partât elle doit eftre mifc dans ce ba- 
llon vertical en la manière que le iour on yadjoufte vn objet blanc. 
JL autre eft dans le lieu du niueau, & fert premièrement à voir le mouue- 
«ent du filet àplomp & à arreûer le niueau , lors qu'il bat fur Ja ligne 
marquée. Secondement à faire voir la pipnule éloignée de I'œiI , ce que 
l'on fait mettant la lumière derrière robferutteur , ^ent. pour feruirdc 
lignai à celny qui tient l'autre lumière , & la luy faire leuer ou baiffer 
tourner à droite ou â gauche, félon qu'on Icuera ou baiffera , & que l'on 
tournera celle-cy. Le rcûc eft commun auec l'obferuation pendant le 
jour U fe peut également bien faire en l'vn & en l'autre temps. 



$. C. Le fr Hit gênerai ivn tel vfage. 

LA ligne vifuelle conduite par le niueau en la façon expliquée s'appel- 
le ligne Horizontale , ou de niueau , ou de mcfmc hauteur par tour |^ 

D'oùi 



D*oùs*enfiiit> tMf.que tous les poiots qui s y rencontrant fbfsr de jneA 
me hauteur 6c diftance du centre de la terre : con^mc auilî tous ceux qui 
feront contenus en touces les autres lignes de mefnic hauccurj telles que 
ibnt toutes celles qui feronc tirées d'vnmefme point de la iig^ne vertical 
le foir immédiatement , Toit mcdiarcment Et fi on veut fe ieruir d'vne 
telle ligne comme d'vn principe pour en rircr d'aiurcs, on n'a qu'a plan^ 
ter deux ou d'auanrnj^e de baftons qui auront leurs cxcicmircz fnpc- 
neurcs dans la lii^nc de Nincair. cai la vcue regardant par^ccs extrcmjtcz 
femarqucra roue point viiiblc que l'on mettra entre d'eux, i. Que tcus 
les autres pomts auront autant de diffcrcncc fort en clcuation fur cette 
ligne/oit en deprefltoh deflbus qu'ils auront de diftance verticale de (Tus • 
ou delTous telle lisne de Niueau ou autre de tncfme hauteur ; Et partant 
pour auoir cette mftance il faut auoir vn filet i plonm ou tenir le bafton 
eleuc verticalement, (Scymcfurer la longueur oui (e trouueta entre la 
ligne de Niueau & le point déterminé compris clâs vn mcfmcplan Ver- 
cal. 5. Qu^vnc ligne Ac Niueau edant donnée il cfl; bien aifc d en déter- 
miner vne infinité d'autres parallcllcs, & de telle diftance entre-elles 
que l'on voudra. Car on n'a qu'a marquer telle diftance dans le filet à 
plomp ou le bafton Vertical & la mettre entre deux lic;ncs. Par la elles 
iêront «Se parallelles & auront la diftance diftcrence de hauteur requi- 
lè.£n la façon que toutes les lignes cicritcs dans chaque page de ce iuire 
fwit parallelles & ont vne certaine diftance. 4. Sur vne ligne de Ntueaa 
déterminée. On trouuera pareillement des lignes penchantes & on leur 
donnera telle pente que l'on voudra. Par exemple fî ic veux auoir en 
la diftance de 15. toifesvne ligne penchante de 9. poulces ic prend dans 
la ligne de Niueau 15. toires,& dans le point qui termine cette lôgueurie 
prend vn point plus bas Verticalement de 9. poulces, à la diftance de 50. 
toifcsou deux fois 15. ie prends vn point plus bas de 18. poulces ou deux 
fois 9. er^. Ou bien ie prend la ligne de Niueau depuis chaque point 
trouué, & y adiouftc jj. poulces à la diftance de 15. toifes comme la 
prcBiicre fois. £c ces points font ceux par oii il faut tirer la ligne pen- 
chante régulièrement. 5. Vous tirerez auec mefme facilité &% lignes 
irrégulièrement penchantes qui lêrom tantoft hautes, tantoftba&sè' 
telle proportion que vous defirerez : pource qu on n'aqu'a appliquer le 
61eta Plomp dans la ligne de Niueauen tel endroit qu'on voudra, & luy 
donner telle longueur qu'on defignera ^creufierenterrelulaues à tel> 
le longueur pour auoir vne ligne auec les pentes que l'on demande. 
C. Si au lieu de tirer vne ligne inférieure à celle de Niueau on veut en 
auoir vne fupcrieure , il faudra au lieu de prendre la diftance delà 
ligne du Nuienu en bas la prendre en haut, ainfi on aura au lieu 
d'vne dcfcencc vne montée rcguUerc ouirrcguUcre. 7. Pourerplana 
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der vne eftetidue de terre ic la rédre de ntueau ou pencbace,^ en D*a au'a 
tenir badé vn filer de Nineau oupenchat au milieu d'vne celle eftéouë» 
& éleaé Air la(urface droite que fonprctéd auoir d*vnc certaine diftan- 
ce comme de trois pieds. Puis planter vn bafton en chaque cofté oppofi- 
té, donc i'extremtiefoitauec les points du filet bandé en vne ligne de 
Niueau ou penchante félon que Von dcfircra. Car ayât vn filet à Plomp 
long de la aiftancc defigncc de trois pieds, par tout où rcxrrcmitc fupe- 
rieure fc trouucra en mclmc ligne VifucUc, aucc le bafton & le filct,l'au* 
trc extrcmitc monftrcra l'endroit par où doit pafler la furface qui do;c 
cftre erplanadce, & partant il faudra remplir de terre fe qui ce trouucra 
.plus bas en eftre vuide , & vuider ce qui (è trouuera plus banc en eftre 
plein. 8. Quand on compare vn poinc ou vne ligne immcdiacemenc auec 
vne de Niueau cottcbant la hauteur il faut que le tout foit contenu en 
vne mefme fucÊice Verticale , dans laquelle leuie le filet i Plomp qoicft 
la mefure pour connoiilre la différence des hauteurs fe troune. 



$. 7. Lyfdgt dti Nmtén dMSfhficurt ofirAtions &fiéUims pçmtituitts. 

IL eft nccclTaire de multiplier les ftations,& en chaque dation les ope* 
rations, pour connoîftre ladifierence de hauteur , qui eft entre-deux 
points^objecs on termes aifignez, lors que ces deux termes ont vne gran- 
de diftaoce entre-eux, ou des éminenccs, maifons, arbres 6c autres corps 
opaques, qui par leur interpofition font que l'on ne pui (Te voir vn des 
termesparrœil placé dans l'autre. Et tant plus que ces diftances, &cea 
opacitez croifTcnt dans le milieu & dans les deux objets, tant plusoo 
doit faiic de ftations, comme on verra dans les exemples fuiuants. 

Le toucconfiftc .1 deux points , dont le premier cft d'obferucr en cha- 
que ftacion les points mis dans le §. 4. Le iccond de joindre tellement 
cliaquc ftanon luuiantc aucc faprccedcnce , que l'on [connoiiïc par laïc 
rapport de conuenance ou de différence de hauteur entre les deux li- 

gnes de Niueau que l'on y prend \ & par tous les rapports joints en(èm- 
le la conuenance ou différence de hauteur entre les deux termes ob* 
jets extrêmes aiTigncz. On fera cette jonâion fi on commencela ftatlon 
ruiuameparrendroitoùon a finy la précédente ,c'eft a dire. Si la fin de 
IVnc 5f le commencement de l'autre fc retrouuent dans vne meixneli- 
gnc Verticale : pourceqiie c'cft: clic feule qui mcfîn c <Sc donne la conue- 
nr.ncc on difitrence de hauteur entic-dcux lignes de Kiucau. côcouran- 
ttsdansellc, 3c la feule dillancc Verticale entre ces deux lignes eft ce 
que 1 o;u licrche. Ce concours & rcnccntie de deux l:'_:;ncs aniue en 
tiois fatoiiij Car Iccommcnccnicc de iah^uc de Niuciu que i on prend 
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'CBVne ftation tombe ou fur le mefmc point , qui a cfté remarqué par la 
lin de la ligne précédente, ou plus haut, ou plus bas. Si le premier arriuc 
les deux lignes font de mefiriC hauteur & tout ce qui s'y rencontre. Si le 
lonâ. la ligne fumante de Niueau cfl plus haute que la précédente de la 
longueur de la lii;nc à Plomp comprifc entre ces deux points c\: hiuc me- 
furec & marquci: cette diflance & ditfcrencc dans la montée. Si le ^e. ia 
Ligne commençante eft plus bafle que la finiiTante de la longucaf Yerti- 
çaM contenue entre ces deux points ; & la faut mefucer & marquer dansf 
lade(cente. 

. La veu'c dVnc pratique rendra le tout fi clair, qu'elle vlj laifleraau* 
cunc difficulté: & de plus fera voir diuerfes iuduftrics pour s'accommo* 
dcr,&: le Niueau en des lieux propres. Car H par exemple dVn lieu com- 
mode on confidere auec le Niueau , par vne opération la ligne Vertica- 
le, qui a terminé la ftation précédente , & puis vn autre terme ou objet 
par vn autre operation,c'cfi tout de mefmc que fi on auoit mis le Niueau 
& le point de la ligne commentante dans le point remarque en telle li- 
gne Verticale» ou neantmoins nncommoaité* du lieu ncpermettoit 
' pas de placer le Niueau. Pour plus grande aflèurtnce il eft bon de chan^ 
cer le Niueau alternatiuement tournant le coftéA. en vne ftation yen 
l'objet, en la fuioante vers l'oeil \ afin que s'il y auoit quelque erreur ve« 
aant do Niueau en vne ftation « il foit corrigé en la fuiuante. 

%> L '£xAmM UfrtHUt des ofer4ttons frcccdemtts^ 

CO MME en TArithmetique pour s*aflètfret des opérations on adi»' 
nerfes manières de les examiner; auilî en âondansjeniuelage. La 
If. c(l de Nittcler en retournant par le meimc chemin par ou on eft ve» 
nu: Et fi Ton trouue autant de haotéar en montant du lieu fi. où l'eau 
doit venirj par excplc jufques à la fource A. que de pente & profondeur 
en dcfcendantdcla fpurce A.n (on rcndcuousB. C'eft vnfigncd'vn Ni- 
uelage bien exa(ft. La it. eft de prendre la mefme différence de hauteur 
entre deux termes A. & B. par deux & trois diuers chemins. Car fi on 
trouuc par tout la mefmc pemcou diifcicnce dç hauteur > on cil aifcur^ 
d'auoir bien opéré. 



§. ^. Léi méUttere de marquer ce ^ue nous Apprenons en châqmt JtMtçm^ 

Cr fuis en toutes mutes enfembte* 

C*E s T le croifiéme]>otnt requis doui la perf^îon de cet art, que Ic< 
deux pratiques fuioantes xendront très exaâ 6c facik* 
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ii 1. Fartiidtê NiœâiàiiS'defonv/age, 

Puis que' nous n'auons par toutes les opérations qu'a prendre antani' 

<3c lignes dcNiueau ou Horizontales , qu'il y a dtfftations ; & autant de 
Verticales>qa'il y a de changemés de lignes de NiueautNous n'auôs aufli 

qu'a mcfurcr exaûcmét ces deux fortes de lignes & marquer les mefures 
de chacune: ce que nous ferôs ou par tablej ,ou par figures. La table aura 
4. colomncs pout contenir en la i. Icnombre des dations: en la ide. la 
lôgucur de chaque ligne de Niucau: en la^?. les Verticales iuperieures à 
la ligRc de Niueau: Enla 4^. les inférieures à la mcfmc. La le. façon plus 
aHcurce fc fait par vue figure femblable, c eft à dire.compofcc de lignes 
Mocizontalcs & VercicaKt:Oairaceaaunt de lignes fur te papierWon 
en prédfur la Terre de mefnie fitaation:& fur chaque ligne tracée on 
efcrit lamefiire qu on y atrouuce. Ce quifait qu'on ne icm'efprend pat 
fiaifemcnt: Et telle figure mec (i nettement les^leuations & deprcfliont 
auec tout Tordre & fuite des ftations fous vne veu'é , & (i diftinûemeni:» 
qu'il ny peut refter aucun doute. Audi c'c/l fur elle , que Ton peut juger 
il l'entrcprife cft poflible ou non, que l'on peut voir la vanccc des pentes 
particulières, & autres circonllances, & pccuoir les facilitez ou difîîcul- 
cez, quis'y rencontreront. Voicy la Figure jointe auec la Table. Où la 
dernière ftation à deux lignes Pefpeu(iiculaircsjf^auoir>dc chaque cofté 
yne de trois pieds. 
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/. UftieJkNi^âUy&iéfin'vfagel U 
Cela eftaac fait adjottllez tomes les montées en vne Tomme» &coa-* 
telles defcentes en vue aatre: puis oftez de la plus grande la moin- 
dre, & ce quireftera appartiendra autilcrede lapk» grande &mon- 

ftrcra la différence, qu'il y a du premier terme au dernier: comme dans 
l'exemple misicy Icsdcfccntcs de A. à B. jointes cnfemblc font 15. pieds, 
les montées font 9. pieds. Oftant 9. de 15. rcftc (j. nombre qui contient 
la hauteur du point A. par deffus B. où on veut conduire l'eau . 

La dcmonflration cii la raefme fur dmccfcs lignes de hauteur , que fur 
vne mefme où elle feroit très éuidente. 

Quancà lalongtteor des lignes Horizontales on peut jS l'on veut les 
joindre enièmble pour auoir ladiftance dVn terme 1 Tautre par vn tel 
chemin, ou bien la prendre fur le terrain meûne, & icy le noinkiê mon- 
te i 51. cheûies ou cordes. 




PARTIE SECONDE 

P R A C T I CLV E S 

ET APPLICATIONS DE 

L'VSAGE DV NIVEAV SVR DES 
SVIETS PARTICVLIERS. 

• A Y rendu f Art de Niutltr tres-infallibU pâTUp-emifrê 
parttc , le U WM$firé ms-vtihfâr cenefietnde, EtfiU nâ^ 
turefefertdt n9t,Tdtmx lignes y f^ aum, de t Hmt^méUe^ 
pour termmir lit GUbti EUmentMtres ; & deU Finiesle» 
^iî^V?5» pour déterminer les mw0emêns des c^t fui lis eomfofemi 
i(3r^SBEj|&^ fjirtquijippii^tieUnâtmre les employé tres-vnlemem pour 
miOe éfitsi méUtp^rtici$tiinirieistfâisrU çonduite des cmsx. Comme Itsfrd- 

<.iO.T>Raftique ir. TrunserU hauteur d' vne Â fontagne p^r h NtHc.Mt. 

1 Deuxperfonnescômençansparle h.mt&finilfanrcnbascnvie- 
dronr àbout. LVn portera le Niueau . Ic-atlporcra , condiura Ion rayon 
vifucl par les Pmnules.lautrc dclccndâc piui basaucCvnc pejcKc droite, 
. lÔ2acA'élcuée vcrticalemct laplâtcraen diuecsendroisjtt^Aiesàceque 
l extremicc fupcncurc ic trQUUçi:n mémchautoor, & dâfttefâyon Vifod 
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X4. II. Parfif des Tra6fif$es 

duNiiieatt. Apres quoy le premier defccndant mettra fon Kiacau ou 
raurreauoicmis fa perche,pour cômcnccr la flAtion fuiuâtc par l'cndroir, 
on a fini Ia preccdcnrc, 6^ l'aune ira en bas chercher rcndrou,oii le haut 
de la perche clcucc ;i plompfc rencontrera auccla ligne Viiu'.-ilcdu Ni- 
ucau:Et cclacftant continue jurqucsau pied de la montagne. On n'a qu'a 
multiplier ic nombre des ftarions, qu'on a f.iit , par 1 a hauteur que la per- 
che a par dclTus le Niucau, à: le produit donnera la hauteur delà çiontt- 
gne.Comme fi on a fait 5).ftations:fi la perche à |. toifcs de hauteur (cel- 
le du Niueaueftant déduite) la montagne aura de hauteur Verticale 
toiTes. Et vne fois la hauteur duNiocau,c|ui doit cftrr comptée en la der- 
nière dation; pource qne'la perche doit eftcemerucée depuis ^hi tente 
iufqucs au haut. 

Les Gcomctrcî! le font par le quarré Géométrique . & par le quadrant 
Aflronofniquc / par les ombres Solaires, p.ir les rayons razaus dcs 
BiloiUcs, & dans i Aipcmagc ic le fais par d'autres tarons. 



f. n. |)Raâiquei#. DtHrmimrUhâMmré^tim ffêtne/krh^tmûAêm 
X frttmdU çmidmre. Cette praÛ;ique nous inftruit des Eaux , qui 
peuuent taire des Fontaines dans les rues des Villes > dans les lardins & 
cours des maifons,y faire des jets d'eau»c^^. quj peuuent grofiiiFeau des 
Moulins, & les faire crauaiUer d'auantage; qui peuuent arroufer des 
prairies, &: les rcndi c r;:condcs, qui peuuent faire diucrs canaux, &c. Et 
pour en venir à bouc on n'a qu'a obfcruer ce qui cft efcrit au §. yr. & 9f. 

Mais en ce point icy , &c aux fumants, ce n'eftpasalTcz d'apprendre 
la différence de hauteur, qu'il y a entre les deux points extrêmes : Il faut 
encore fçauoir les diucrfîcez qui fe rencontrent dans le milieu & i'cntre- 
deux. On Tconfidereks dîners chemins que Ion peut prendre 9ctxk 
chacun if . la lôgueur à laquelle il faut dlftrîbuer la hauteur trouuée dVa 
terme fur l'autre , ou en tout ou en partie • également ou inégalemenr» 
10. La pente de chaque partie & la plus grande balTeflè pour fçauoir U 
prefliô que l'eau yfcra dans les tutaux,5tf .La régularité OU irrégularité de 
telle pente? .^0. Si la montée deuance la dcfcente,ou non 59.1es empefchc- 
raens tant naturels dans le rencontre des rochers qui arreftcnt l'eau, des 
fables qui la perdent , des cmincnces ou concauitcz , &r. que ciuils dans 
le dcidoinmagcmenc, qu'il faut faire à c«iix,à qui on ofte l'eau, & par les 
terres^ defquels onia xairpaifer, du confcncemcnc qu'il faut auoiidcf 
propriétaires. 

Le Niuefu paflànt par tous ces endroits nous inUtuiia en partie de 
ceU« rinfbtntationquonfinades qnalitex de Ci terre U du droit ciuîl 
nous enfeifgnera le reft«*k dcdamiyic mt plus pastîcslicmunt dans 
..jetcaicé des Fontaines. 
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§. 12. T>Raai cjuc 5. Rendre les Rtuieres naui^ables. C'cft les rendre 
JL grandement profitables au public.Etquoy que Te foit aucc trcs 

frand frais que Ton a rendu la Vilaine nauigable depuis Rhcdon j ufqucs 
Rennes ok ie fuis:fi neantmoins on compte les denrées & marchandi<* 
iès au'elle aporté depuis 8o. ans, & les cnarrois rcpargncz oncrouuera 

Sttelc profitrurpaircdéjaiooooo. fois &plu$ladcrpcnlô.L*Aual& tant 
,'aurres villes, qui ont trauaillé fur leurs riuieres en diront tout autanr. 
la profondeur de Teau » & le repos ou vn mouaement modéré de la 
mcfme font les deux conditions, qui font vnc eau nauigable, & par- 
canc vne Riuiere. La profondeur eft requifc pour fupporter fur foy , 6c 
dans fby le Nauirc fans qu'il puiflc cftrcarrefté par le lablc , qui fc trou- 
ve au lit & au fond de la riuiere , ou vrté par les pointes de rochers qui 
s'/éleuent (buuent.Le repos eft neceiTaire pour faire qu'vn Nauirc puif- 
' lié auanccr également bien de tout cofté. Le mouuement aydc la nauiga- 
cioa qui fe fait à mefines tetmes , refifte à celle qui fe hit a termes coh- 
craires : êc tant plus que le mouuement croit en célérité , tant plus croifl; 
la refiftance. D'où vient que le mouuement trop vifte d*vne Riuiere ofte 
l'cfperance de lapbnuoir remonter , & donne vncjufte crainte en y de- 
fcendam de rencontrer quelqujsvrt quirenuerièroitleNauire&le bri- 
feroit. 

Qiij«trcchofcs cmpefchcnt la profondeur , fçauoir , i. La trop petite 
quâticc d'eau, 2. Le rrop grade largeur du lit. Car raiigmcntariô delà I.ir- 
ccur eft la diminution de la profondeur d'vnc mcfmc eau, j.Lcs pointes 
de pierres & rochers qui fortant du lit dans certains endroits oftcnt au« 
tât de la profondeur de Teau parleur éleuatiô, & brifent les Nauires par 
leur durte pointue » & 4. Le trop peu de hauteur des bors ou des terres 
oui bornent les Riuieres. Trois cnofcs augmentent la célérité de Tcau, 
rçauoir eft, i. La grandeur de la pente, l'abondance & accroiflement des 
eaux, & l'eftreifeur du lit. C eft donc i cetti qui entreprennent de faire 
les Riuieres propres â porter Bacteaux de voir s'ils s'y rcnconrrenr quel- 
ques vns de CCS Icpt cmpcfchcmcns & fi on peut les furmonccr. Le Nil 
n'cft pAs nauigablc en ks Catadoupcs , ny ic iicu^ie de S. Laurent en fcs 
S.iuUs pouilachcutc de l'eau &: vnmouuemcnt trop précipité. Mais 
auifi en recompcnfc ils le font aprcs d'.iuantagc i pource qu'ayant perdu 
rout à la fois beaucoup de pcrue , ils en retiennent moinsA: rendent 
plus aifez à remonter. LaRmicçc de laPlatacft cnlaidngueurdé 11. & 
14. lieues hctiflee do roçhers que les eaux yrtcnt auec tant de bruit que 
l'on Tentcnd de 4 licacs. Maragnon cftarit rcfl'errc en vn endroit y paf.. 
fe auec très g^randc célérité: Sàgné qui dciccnd àTàdouflàc fait va 
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cooraiit cftrange en vn endroit où il eft barré & reftreifi par Jet rochetf 
voifiiis qui le bornent de part U d'autrede fans aller fi loin nous trouue- 
f ons des exemples de ces empefchemens en nos R i u icres de France. 

On remédie su trop peu d'eau joi:;nant d'autres Kiuicres ou gros rili^ 
féaux crcufant le fond, faifauc des Ëclufcs, Digues & autres inuentions 
pour retenir l'cnu jufqucs a vnc certaine hiutcur : Ce qui cft bien ai(c 
danslcscndtoits de peu de pente. Et fi on approche les bords rciulaiu le 
lit plus cdroit contre le i. cmpefchemcnt on fcraaucc les Eclufcs.qu'vn 
peu d'eau coulainc aura vnc profondeur fufEiantc.Contre le 5r.fautrô- 
pre CCS pointes aucc feux, marteaux, coings d'acier, pouldrei canon, ou 
changer de lit, (ire. On ofte le ^e. par Digues & Leuces. Le 5e. rendant le 
canaiou chemin paroù Teau coule dans vne même péce plus lôg.Car s'il 
e(V deux fois plus grand la pente c(l deux fois moindre en chaque partie, 
& le mouucmcc deux foisjplus tardif:S'il eft trois fois plus long,laffléroe 
pcte eil diftribuce à trois rois dauatagc de parties, d'où s'enfuit que cha- 
cune n*aura que le tiers de la pente, ny du mouucmcnt proucnâtdc lapc- 
fanteur Les acuxautrcs cmpcichcmens ne font ny grands ny difficiles k 
oilcf jfoit par la multiplication des canaux, foit par l'élargiflemcnt du lit. 
Les hommes en adjouftcnt vn huitième faifant des Eclufes dans tou- 
te la largeur de la Riuierc pour retenir l'eau , & la contraindre à couler 
contre les roiies de leurs Moulins > ou dans vn canal particulier, ou au- 
trement. Etfouuent icyTintereft patciculter» qui prétend desjdédoma- 
cniens extraordinaires, & defraifonnables empefche Texecution da 
ienpublic,n vncau€torité fouucrainc ny inrcruienr. On y remédie fài» 
faut vn canal détourné , ou pluftpft dans l'Eclufe vne châbre k eanauec 
deux portes donc la \e. s'ouure, la \e. eftant fermée pour faire entrer le 
Batteau, puis la \e. fc ferme la le. eftant ouuerre pour le faire fortir.On 
rencontrera d'autres manières & affez fubtilcs fur diucrfcs Riuicres: Et 
de cette forte l'Eclufc fert à fane hauffer l'eau , & tout enfemble à don- 
ner pafTagc aux Battcaux fans oftcr que peu d'eau à vn Moulin. L'Impor- 
tance de cét afiàire mérite bien qn'oti vifite cesRiuieres pour y confi- 
derer dans les effets lesatumtages dedeikoancagcs de ces inuentions. 



%' 1$' T)Raâ:iquc 4. Déterminer Us endroits où deux Rinieres fe fettHtmt 
JL lotndrcy de tjHcl i ofte, ^ par ^nel mtlteH on doit faire le Ca^al com- 
mun. Absolument parlant, & n'ayant égard, qu'a la pente rcquife , toute 
Riuicrc en quel pomt que fe foit peut auoir cette conjondion , (S: com- 
munication d'eau auec toute autre Riuiere en quel endroit qu'on vou- 
dra la prendre: (8c il ny a plus que le milieu, qui y puifTc apporter empef- 
hemenc par diucts obftacles tants naturels que ciuilftcoiimie A>ntles 

" ~ non* 
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iBoncagiies qu'ils feodrott caucr* les canitcx & abyfmes qnll fatuiroie 
combler, les emÔtioits & fables qu'il iaudroit boucher, les rochers qu'il 
faudroit rompre & percer» les flcuuesfc marais au'ilfaudroic traucrfcr 
& de(Iècher,^.les trop grandcs^longueurs ouil uudroictrauaiUer:Car 
prenant vn point A. quel qu'il foir dans vneRiuicrc,& le comparât auec 
le point B. d*vn autre Riuicrc tel que l'on voudra le choifir , ou A . (è 
trouuera plus bas & il receura les eaux de B. ou plus haut , & il les com- 
muniquera â B. ou égal , & ils s'cntrc-communiqucront leurs eaux &: en 
rempliront le canal commun.£t partant rien ne peutcmperchcrrexecu- 
cion, que les obftacles du milieu mis cy-deflus : qu'il faut bicii confi- 
derer • deuant que de rien entreprendre. Car comme (è (èrott pre(umer 
par trop de (by meûne que de vouloir (urmonter certains empcrchemés ^ 

3aela nature ou plaftoft Dieulbn auteur a mis Ç\ forts &: H grands,qu'ils 
oiuent éloigner de nous toute penfée de fcmblablc deffein : aulTi c'eft 
eftre trop peu foigneux de Ton bien , que d'en quitter la penlce & la vo- 
lonté d'acneucr cîans plufieurs endroits ce où la nature a misdc bons cô- 
mcnccmcns, & de grandes dirpofitions. Et pour ceux qui n'ont ny ces 

trandesdifiîcultez, ny ces grandes facilitez il faut balancer les frais & 
efpenfès» qu'il y faudroit faire auec le profit qui en prouicndra, lequel 
ne peut eftre que tres-grand. Tay mis en ma Géographie Chap. 5. %. 
où ie traite de ce.' point plufieurs exemples decespréfomptueux^qui 
jyant de^ein de join4re des Mers ou certaines Biuiercs , & y avant utc 
trauailler plufieurs mille ouuricrsn'ont eu que confufion de leurs en* 
treprifcs. Et de cesfages ,qui $*y voyant inuitez parlesjsreparatifs natu* 
turcls ont trouuc de la facilité en rcxccution , du fucccs à la Hn du tra- 
uail, de grandes 5c pcrpcrucllcs vtilitez dans Tvlagc. Car c'eft cette 
communication d'eau , qui rend la communication de toute forte de 
marchandifcs , & dcHtées & les voyages des pcrfonncs crcs-aifcz : qui 
rend le Royaume de la Chine (t abondant mettant enchaque partie le 
commerce de ce qui croitpar tout le RoyaumCr Et fi on dit qu'il vauf 
mieux le croire que d'y aller voir ; On peut en recônoiftre le profit dana 
la Flandre & autres cndroitsoùonafaiKellcs jonctions : Comme auifi 
c*eft particulièrement es pnys bas pour auoirplus grande abondance 
d'eau;& plats pour auoir ficilicc à y pratiquer vn canal. La Fiance a des 
Prouinccs Maritimes, où elles font ailées i telle qu'cft la Bretagne , qui 
n'a pomt de hautes montagnes , n'a aucun endroit éloigne cL'vneKi- 
tticie nauigablc dcplusdc fcpt ligues. 

Le tout confifte achoîAr des Riuicrcs nauigables ou propres au dcA 
lèin queTpo a : Dans ces Riiiieres des endroits qui s approcher d'aoanta* 
gc: Dans cesendroirsîcs points, qui ont Tentre-d'cux plus aifé aeftr« 
toCoyé » & rcccuoir le canal. Ce elbois cftant ^t fl faut Niueler ces e»» 

C 
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crc-<l*eitx de tous les codez aue Ton pourra y e(pcref vn canal, & la ItgiA 
re qui fera faite de chaque chemin particulier félon k méthode mife ais 
9. donnera couc moyen de juger de ceux ou'il fautrcjcrtcr , fie de ceux 
donc on peur cfpcrer vn bon fuccés » foc icl^aels OQ obTcniccA les uois 
points* que ic mecs au$. fuiuant. 

$. 14. l>Ra£kique5.i>«Mi#rr«révf»*f//4ffr>m 

fMÊft^/teféire fifent & de Itur dwerfitt, le les redati i trois ^ûiïxitê i lîet 
prémices (ont petis& la plus parc foaâeaains pour aiiaic & former vne 

iburcc, ou en continuer vnc déjafaice jufqucsà vne merefource. Lcf 
autres font rrcs-grands pour porter Battcaux, Ôc joindre les Riuieres na- 
uigablcs. Lc€ troilicmcs fontentrc-d'cux & médiocres &fcrucnt sL faire 
flotter ic bois , mouuoir dcsRoiics, nourrir des poiflbns , (^c. chacun 
demande de l'eau en quantité & en durée félon la capacité de ùm lit'Sc 
Tvfaee que L'on en prétend. Les premiers nunaflènt les eaux fouftemdA 
' nes,Ies autres fuppofênt l'eau rtnaflee: Tons ce<|iiiet«Atle Nineau potir 
leur conduite* OnytsanaiUetaauechphisgrandeafreurance j& moin* * 
ijre dcfpenfcque l'on peut, gardant ces trois points. Le ter. eft vn Niue» 
lage de cous les diuers «ndrois & chemins par ou on peut conduire vn 
(janal dVn point à vn autre aucc la figure cxaébe de chaque pente & Ion» 
gucurcp la façon déclarée au §. 9. & mcfmc il eft bon de planter des 
piquets par les diucrs endrois pour y reconnoiflrc ce que l'on aura m ar- 
.qué. Le x9md,tSt vn e^Iày, c'eft à dire, vn petit canal propre à faire couler 
yn filet d*eau, ou certains puits canez en certains enarois. Le eft Te^ 
Cet, c'cft i dire* ragrandiflcment de ce petit caiial 1 9c raccompliflonest 
de coutl'ouurage. Le premier point nous dorâMMÉiconnoiilancc totale 
4u dehors, & de la polbbiUcé & facilicé de l'ouurage : Le muuL nous fait 
voir le dedans des terres : fi ce font rochers , ou fables , ou rerres , & de 
qu'elle nature elles font, la facilite ou difficulté , que l'on aura à les creu- 
fcr.Lcmcfxnc nous fait voir qu'eifcialc cours de l'eau, & partant ce qu'il 
faut conferucr ou changer pour auoir le 5;. c'eftà dire , vn canal parfait 
& tres-accompli i & les deux joints enfemblc nous en donneront touto 
aflèurancc. • '« 



• 

^ 15. "pRadbiquc 6. PnpMrervn canal à faire JÎHterU ^tù.Vsitis ne (ub» 

JL fiftcque par cette umcntion , & parla multiplicité de canaux 
de cette forte , qui fc vont rendre mcdiatenicnt ou immcdiatcraent à la 
£cmc , &c iuy fouimiTcm ùns chanoy. le Bois dcsfoicAs en acres, 



Mflèbftant celutt craina ^ le mancrae rq commence par le boisrà eau* 
tÊoCt du long temps d'vne part « tqve la aature demande à former les ar- 
bres ci'vneVroflcur Tuffilantc pour faire des bûches , Se de la grande 
cjuanticé de bois d'autre parr , qui fe conïoinme dans tout Paris qui croît» 
cncftcnduc, lors que les forefts dccroilTcnr. Et fi on dit que les Villes 
beaucoup plus grandes comme en la Chine fubnAcnt , c'eft qu'elles font 
ou en vn climat plus chaud pour n'vier cane de bois , ou plus maritime 
MIT «n aAioir «ic plas loingcconMM «dfron ptiie d'en faire venir à Pdvris 
de bien loing par Mer. Les villes , q«i ièpouinmr preaner ces canaux 
fCNir faire venir i eux le bois des forexs voifincs , Les Seigneurs qui 
pottf ronr faire deicendf e cefaiy de leurs amples forefts , ^ Y ^^"S 
débit en Mer proche, ou en quelque Riuieie domieronc de ramftance à 
ceBxquicn manquent, &( tant les vendeurs que les acheteurs y trouue- 
ronc du gain. l'en ay veu l'cxpcricce en vn que j'ay entrepris d'vne licu'c 
Se demie: Trois chofes y font requifes , l'eau en quantité quoy non en- 
datée, la pente en fuâirance » & la diftribution de cene pente auccquel* 
^ue régularité. PMif foi. fcasdii ciel, & despluiesd'Uyuer ramaflee en 
TnEftangeftabMuneot capable de filtre notrerromleBoisdVnefo» 
ccfl: pource que c*eft afTexqaeFonfafle flotter durant THyuer feule-- 
a^nt» où les pluies Cont abondantes vne fois chaque 15. ioars ou pins (ê- 
Ion queiespluies feront plus fréquentes, 6c que l'amas des eaux viendra? 
d'vne plus grande eftenduc de terres penchâtes. Et pluficurs des canaux 
pour Paris n'ont point d'autre eau , que celle des pluies : ce qui fuffit , s 
cau(c qu'a chaque-fois qu'on lafche l'eau dans le canal on fait flotter 
placeurs milliers de bûches. Sur le a0»<^.point la pente d'vn poulce dans 
U longueur de ftx v inçt ponlees^êtco fiitce d>ii pied dans là diftance dcT 
HO-pMidi cft soilbomikble pour tendre le cours de l'eau ny trop rapide^n/ 
tMpitaidif. OBpeac& on doit ramoindtir, quand les eauxfontabon- 
dantet^IeoMCS le 5^. point: pource qu'vne concautcé 6c chenteferaper-* 
dtela pente tout â la foiSy. & quand elle eftprofond : fait remontrer les' 
terres : ce que Tean c^es canaux ne peutibuocit qui demande continua* 
tion de pente ou du moiiiS de Niucau. 

L'Ordre dans l executioîi confif^c és trois points Ha §. précèdent. Le' 
». cft de Niueler le lieu d'vn point extrême à l'autre par tous les endrois! 
•ù on trouue la coati nuation de la pente ^ Bcfioa peut voir ceux oà Aj: 
en a plus, U ceux où {l'y en a moins orn aura tout moyen de cholfir 
dboslfentre^deux cequi rerale plusconuenable. Le lond. cft de foffoyeY- 
vapeck canal propre i ^ire flotter de la paille Se des petites bûchetesi* 
piurct qn'flllanngrtinili il feruira i^aire Hottcr le gvos bois Le 3rayant 
tcconneules auantagesou dcfanantagcs de ce petit canal,& de chacune' 
4elMfaccies>oa agraiMtic»ceUca^iiiib&t jugées commodt^s^où lauixer 

^ *i . 
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eft aîTc^ cftte feflbyie , & où le coiif s de l'eau cft modéré , àl OR chaa« 
gcra le» autres, ou lefuccésncreroicptsfi fauorablc. La largeur de j . b 
pieds enuiron eft fuffilantCjpour auoir Tcau en plus grande profondeur: 
outre que Tcau aura bien toft agrandi le canal. Ainfi au \cr. poini; on con- 
noift le dehors , au 2.ond. le dedans , en tous deux le fucccs du j*. qui cft 
ce que Ton prétend. Le mal afTcz ordinaire cil que quand la nature prc- - 
fente la pente &c des terres propres; les liomiaes,qiii eo font les proprié- 
taires y tormcat ttDt d'op portions» & aineccaat aàoiinofitez » q^^'os cA' 
contf aine de quicctf le coitf. 



§. x($u DRadique 7. FAtre vn Canal i ptrttr BdtteaMx d'vne Riuiere ^ 
X VHC dutre. Comme ccluy-cy cft d'vnc vtilité & importance 
d'autant plus grande qu il porte des chofes plus preticuCcs , que n'cft le 
Bois à bruHcr : audî demande-il bien d'auantagc de largeur » & de pro'^ 
fondeur: U par confequent plus d'eau can^cn gro(reur qu'en durée»poiiC . 
îe coii(ênier en (à plénitude » pour eftre naui^abU tailt bien en moncans 
qu'en de(î:endant.Les frais aufll en font ineompacablemctit plus gramUr 
Et ils ne fefont» qu'en des lieux, où îl y a vu tres-grand côroerec^ pour 
des viilcs très -amples & marchandes. Le Ç.i^ .monftrera les lieux par ou 
fautletraccr:ici4.&H#. donneront l'ordre, qu'il y faut garder, & le 
ixr. exjpliquera les conditions pour le faire nauigablc luy donnant vnc 
notable profondeur dans vnc médiocre largeur, fie petite pente. Seule- 
incnt ouât à l'ordre ou lieu du petit canal, que ie mets au §. 13^. pour pre- 
paracif & pour ellày ie (èrois d'auis en ceituy-cy de.cceufec des paies de 
ueu en lieu, dans les endrois par trop enûncns»&oikllÊuitbi€naFea&r 
pour trouuer la profondeur & la pente requife : pource qu'on les fera 
auec beaucoup moins de frais auc le petit caad , & on ne lailTeta pas de 
recônoiftre cgalcmct bien les diuerhtez des terres & les facilitez ou dif- 
£cuTreZ: qu'on aura en les oftâc.Le Nmcau en fera voir la cômunication. 
Et fi i'entre-d'eux demande plufieurs canaux cleuez les vns furks 
autres , on a trouuc l'inucntion |)ar le moyen de certaines portes mi- 
fcs à chaque canal d artcfter & d'cleuer l'eau jufques à vne hauteur fu£f 
ùxAtt pour faite crnrcc les Bactcfn dans le canal fuperiettr. Car dece»« 
te iôrte multipliant ks canaux on multiplie les moioto des eaux U det 
Batteaux à telle hauteur que Ton veut, moyennant que l'on y aye de 
• |:«adenabondance pour remplir ces canaux: Ce que Ira voit exécuté 
auec merueiUc dans le canal de Briare. On en voit encore de diuer(e 
façon dans la Flandre & autres pays. Et l'importloce de cesemrcprifes 
mciitc bien qu'on ne fc contente pas d'en voir le delciiptio» dans Ict 
liuics: mats l'câcciui les Jicuxmciiqes. • • 
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De ces don fortes de cuiaux plus difficiles on peut bicA conclut rc la 
façon de Uire les autres, qai fonc plus fectles : tels mifi (bnc ceux qui font 
fice^d;vn point plus éleoé dVne Riuiere d'où ilsprenneac leoneam, 

conduis par des chemins deiigncz , & fc vont rendre en yn endroit plue 
bas de la mcfmc Riaierc : Ce qui fc fàîc pour diuer(ês fins , comme 
pour remplir les foflcz dVne Ville, d'vn Chafteau,ac maifon de NoWef- 
Icpourauoirvn refcruoir à poifron,pour enfermer vnc terre 6c en faire 
rue Iflc, pour auoir l'eau i vne certaine hauteur par le moyen d'vn Ba- 
ftardeaii , ChiitflTée , ic Ëciufe , ôc pariant vne cheutc luffifantc i faire 
desCalc«def»àfajffedesMoaliiità blé. i Pompe, ^ autres vfages ;pour 
•OMfoilfer des Près qui fexont plus bas» dans lelonekoii peutpàidi^ 
qaer des cosduis auec le feul Soc d'vne Charmis.En cour cecy le Niaeaa 
nous donnera la: dtCerence de hauteur entre d*eiu points donnex d Vne 
Riuiere comme entre le point qui détourne Teao de laRiuferedansle 
canal, êc le point où elle y ccnue» fic k mofen de Udifttibuer an milica 
comme i on voudra. 

•. ' * * • ■ 

1. Pratique a fait que des certes de non-valoir font deuenu'és de 
ttes-grand profit. Au pied de Clcrmont en Auucrgnc vne grande cam^ 
pagne inondée, &c infruûueufe a tellement changé par la defchargc 
de les eaux i que ccft vne mcrucillc devoir la mahiplicarion du grain; 
(Qu'elle rend en fa moiffon fur ccluy qu elle reçoit en la fcmant Piuficurs 
S eftoient efiforccE de ladcfTcchcr , qui manquant de la (culc fcicnce du 
Niucau y oncbâBodépcnlc de l'argent fansprofit , maintenant elle enri- 
chi ceux qui l'ont entrepris auec fki$ de i^anoir. En I^Uandé pUiibura 
tcfces cctenasc le limon, 4c; la graifi^ ont perdu parce moyen la trop' 
grande quantité d'ean, dont eUes eCloient noyées, U payent maintenant 
auec excès à leurs propriétaires par l'abondance des fruits qu'elles poi^ 
fcnt les frais Qu'ils oni fait à les dcfTcchcr. Dans Icï Cartes de ces Pro- 
uinces on les dépeint auec des lignes parallelles & d'autres rTaaer(ànte« 
pour reprcfcnter les fofTcz. Mais fur tout en Angleterre ilyavnePro- 
uince entière, qui eftit pour les eaux croupilTanies la plus ftcrilc de tout 
iepayscft maintenant eilimcc auec vérité la plus fertile de routes par 
l'écottlement.de (es eaux. On en a fait vne carte p;articoliere, qui eft de- 
^eauxiScigoeurs, quiontencrcprisdeUdeffeehert llcjotuflaitattec 
grand profit dcienctrauail, : . • * ' * 

i^eftcesiainque cecyfeiait pardesfoffez âretafichées* ^i vont en 
|icnte: pource que l'eau, qui cherche les lieux bas ne manquera pa^ de s'y 
teadce»&y cftancAlcfuiuielapeqtedeafofiexdefchargeant de i'humi*> 



îit^ibp«cau«U$ terres plus éteuâes. D'oà vttDt<|iiB U^o&osM^ 
troiiuçr de UpeM« cqiovi» Uarrîuç en tant deUci • on ne reut aui& 7 
taritkstaux , qui s*y tendent. Il cft certain encore «^ucc'cft parleNK 
ueaiVqu'iifaiMtauoir cette pente. Ladi/Ecuké eft de bien choiiîr les en- 
droi$ par^ An. dioit faifc cesfoflTw. Etpournc rien entreprendre de 
fupcrfiuj ny oiilicr de ncceffaire & d'vtile quand la dcfchargc n eft pas 
rcconiioiiTablc aifcnicnt : le tiens qu*U faut joindre les deux premières 
parties de l'Arpentage auec le NiucUge , c eû à dire , qu'il faOt u«r. vi? 
iU^iqcous IcsUcux auec trois iixfttuinfins » iiçauotc» anec In chciae pour 
ânourlf-iongnenr des jigiies , i<»ttittmiMiiiÊMÎwitUMUiAMttMU la pieot 
j|f tésf«:âiKclequutde^'^f»; ppitfanotoki Angles., que finit cetngnct 
en Icnrren^ontmoc anec U.'Niiicaa paarpKMfl&Jcutt blwtcur. lAn^ 
pliqacr cet trois inftrumeiis iuc la circonfereoce»: poofi ta «noir la %il0t 
cmiercipaisfur les lÎQUXQU l'eau abonde & fumage, d'où il faut tirer 
des ligtics auec leurs hayteur àdiucrscndrois de la circonférence. 5», 
faire la figure racourcic comme ic monftrc en l'Arpentage auec la figure 
des pences de toutes les lignes en la manière dcfctite au$. 9. Et ii on en 
faifoit vne icleHecauec cartons on auroit vne repre(entatioir cntim 4c 
kpiece de terre. Sur l'vne& for rtofxe on jugera de tootea Icsfàçnnt 
& de leurs auancages pu deCiuantages » 6e cnayaat cfaoifi vne il ftudm 
obferucr rordc« mis an$» H* 

18. TJRaûiquc 9. Faire vn CanAÎ fêuflerram pour dmaffer Us euMX 
A d'vH lieu ample , çjr 'le fié, & lei faire rendre a vne mere fource. 
}1 y a deux forces d'eaux cachées fous terre: Les vncs (ont déjà ramaf- 
fées» de ont leurs cours par dinerfes caiiitss foit £ûces conuBe fontUi 
6ntf:s dans les carsietes ». 4e$ çonclies de gros iiblet U dîners conduit 
ÇtÂt enconunencées > fie que Veau par fon mouncflicnt va agrandiflànt fie 
^rfeûionnant. Les autres font elparlfes dans toute Teftendué fie l'dE^ 
paifTcurdelatcrre, & viennent ou des pluies tombées , oudesvajpeura 
conucrtH:s en eau: ainfî que j'explique en la fcicncc des eaux.Et celies-cy 
n'ont point d'autre raouuemem , quvn bien lent en bas, ûùellasfont 
arrcdecs par vne couche de pierre oud'argille &dont elles fuiuemla 
pente ou rempliiTem la concauité. Le cours des prcmiorcs dépend vni« 
qnement, fie totalement duprcmiot fie rott«ciundetctniiiiareac»%ni«ft. 
l#,crcati<>adompndciiiiiisiie$pci)iteifie IcsUts des Riuicroa for temû 
les paffages fie onuertures Tous terre en tel endroit qu'il a vouln^ks mi»i 
liant auiuUenmcàfeiHKVe part que Ta où ils font prcfcntcflMnt. Far- 
tant H oo eft li heureux que de fonïr dans l'endroit où ces cours d'eaa 
tau ottii on caa|iprocaG tcUcmcnt ioifiiu auiia. dm la cMiità 

m 
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tàet t ' i fane Veii lenitr fins cien cbeccher dTaiiaiitaçe . Si non on do le 
mit tCGOiin âla i^iorce d'eaiiSydefaiielIès on peut déterminer le co u ts 
leur prefentant ytx lîea plus bas pour lettt donner mbyen de defcen dr€t 

4c ruidc pour lc«r donner pUc<:&lcfreccaoir comme on en peut votr 
la pratique de l'effet dan^ les paies : mais au prealUble on doit con(t d e- 
rer(urlacerre,To. Si elle cft haute en fa ficuacion pour auoirdeli pente 
à faire couler Us eaux, 10. Sicile efl ample en Ton edcndj'ciafin que plus 
de parties foutniflent de l'eau, ^o.Siclle cfl; de peu de pence en fa fur face 
povc retenir d'aaantage les eaazdes ptaiesfic ncles lailTer couler en bas» 
49. Siefle a Ton conroy bien bis pour contenir dans foy d'auancage 
d'ea«8c enpius erande profondeur. Et pour s'allèarcr de tout faut cauer 
des |iuits dans miieis endroits des iieux par oùon doitfaice la trancbce: 
l>ou on verra ce qùc l'on en pourfacfpcrcr. 

La rcfoiutioii de U Tranchée cftaht prîfe on liiy donnera ces condi- 
tions. 10. On la fera embrafTcr &c contenir dclfas loy vne grande ampli- 
tude de terre. lo.Tant plus on crcufcra auant juiques dans le côroy natu- 
fd » tant plus ou aura a'a(reurance d*y faire rendre' toutes les eaux fupc- 
ii8itres;autfeniettt lafatlknt plus élenée on'y attirera bien des eaux iuper 
ttéuces , matsauâi 6n en'pourràbien perdre , qui dètcendront'plus bas. 
}».U faut donner de la pente jufqucsaurendé- vous commun des eaux. 
Ainfi fi on commence par le bas on ira en ràonrant : Ci par Te ha^teti 
defcendant , & le Niueau déterminera le tout, & l'eau coulante en fera 
voir l'effet. 4*7. Dans le bas de cette Tranchée penchante on y praxfli- 
quera le canal en cette forte. On mettra tout au bas da bon conroy, de 
l'Argille bienpaiftrie: Sur ce conroy ou fera aucc des pierres (cçhcs 
deux murettes diflantcS entre-elléi eftairotî d*vn pied: on Ms coauritadt 
pierres plartesflt fortes: £t â le pays n*en donné pas, on peut fiiire vn 
fimple ou double Canal attec de fortes brîqaes. Sur vn tel canal de de^ 
ttant vers le haut on mettra du gros grauicr , d'es^^ cafflous ronds dc^ fur 
cela de la monifc , ic de l'argilte > Ôc <àr cela la térrecom'mùnci afin que 
Peau boiieufe des pluies ne s'y ttieflfe pbint : Dcrrfertr ce canal Se" vers le 
bas faut mettre de bon conroy pour arrofter les eaux. D'autres ny font 
que mettre vne grande qtiantitc de cailloas ronds qu'ils couurenc com- 
me cy-dcffus : D'autres plus magnifîquts tont des aqueducs comme à 
Paris pour les Fontaines d'Arcueil, 6ù'))n a plu9'aiTia0*ed*tiU'pat les 
|tafi»kées l9lce'^iÛnfe4e^ckeiiiin j<jite^iK8Ul^rc^ 



$fc iH» 1)K*actique 10. Faire'vn Amus d'eau par le moyen d'vn Efiang^ en 
Il déterminer Us horifes, (^Ja caf^t4i\L'E(iAu^ cft vn amas d'eaux 
ficièfuées dans vne concauit^i qui couft^ ï e:niais cftanc vne fois bien 
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24 tl. Taniedes TfâHiquîsfàrtknIiinsJkNïiêiém* 

Ikit rend i Ton maiftre de grands profits £mi qu'il ibitbcfeia débet»*' 

coup de dcfpcnfc pour rcntrerentr. 

Pour le faire on aégard au lit,a l'eau Sc It chauflee.La nature doit pie* 
fenrer les deux prctnicrs, Tare faire le 3^. Le lit n'efl autre qu'vneterte 
concaucdcrourcoflé à la rcferuc d'vn endroit, que l'on bouche par vne 
Chauflce- On en prend l'cftcnduc par l'Art d'Arpenter pour voir com- 
bien clic contient de journaux ou arpcns, & enfuitc côbicn clic nourrir» 
dcpoiflons par le Niueau, la profondeur & concauitc qui donne moyen 
aux potH onf d*éuitcr & fc quarantir des froideurs ou chaleurs exccifiues 

retirât au fond. On côiioere la nature du fbndjt'hcrhe qui ycroiftroit^ 
l'on côpare le profit que Ton en tireroit Se que Tô perd Tinnondat auee 
le gain que Ton a de lapefche, & de l'eau qui fortant fait mouldrc des 
Moulins, arroufe des Prez, fjre^. On paffc au ciuil reconnoiflànt le droit 
que l'on a fur les terres , qui en feront inondées -, le dédoroagement que 
l'on en doit f^irc , C"^. Pour l'eau clic doit cftrc fuffifante à remplir la 
capacité du lit, & pour ce fujet on confidcrc la quantité des eaux que Icf 
fourccspcuuent fournir , & rcftendué des terres penchantes qui rece- 
aant les eaux des pluies la font découler dans tel c(pace. La plus erande 
crainte eft pour les mois d'Aouft, Septembrc>OteDte où le Sol^ & les 
plantes 9c tiniits ont deflèché la terre. L'vn anirantpar Tes rayons plus 
direâs & efficaces les Tapeurs de la terre » kf autres s'eftaas nourris de 
l'eau que leurs racines ont beu & fuccé. 

La Chauffée a fon fondement furie conroy naturel qui fe doit aufli 
trouucrcn tout ic lit j comme les baftiracnslon fur vne terre ferme & 
non remuée : pourcc que ccux-cy demander l'immobilité & la habilité* 
celle la 1 arreft de l'eau qui s'ccoulcroit par en bas fî la terre n'auoit cette 
vertu de la retenir : aum on l'efpreuue quand y faifanc vn trou & vne cô- 
caoiié, ^ean que fon y mec y eft çonlcmée c6fne dans vn trou de pierre. 

Le Niueau doit prénder iront cecy. C^eft luy qui ayant marqué les 
points où la Chauflce feraterminéc trouuera il'entour des terres les 
points qui feront de Niueau auec la hauteur de la ChaulTée • ou pluftoft 
de la def charge des eaux, plantera des piquets par tous ces endroits pour 
faite voiries terres couuertes par l'eau de l'Eftang, ^ les endroits qui 
borneront l'cftenduè de l'eau. C'eft le Niueau qui déterminera la pro- 
fondeur des eaux ôc autres circonflances appartenantes à la hnurcur. 
I^ans l'Art des Fontaines ic traiçeray encore des EiUngs , ou le meuia/ 
ce qui manque icy. 

J-Tf-*?**^ 
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LART 

DE FAIRE MONTER L'EAV. 

PAR DESSVS SA SOVK.CE, 

"PAR TOVt£S SORTeS D'ELEMENS 

• • • ■ ^ 

P R E F A G E. - 

y ES Hommes voyons NdmfrahU fécondité que U 
^ Terre refait deetqiêeles Eâmc /ont ejleuéés fur le 
Uem do Jour demeure erimùre , (Telf à dire s U 
nUfj^ne région de iâtr : fuit d^ibuies en fluyei 
âuoo foids ^ mefurofur ffot ioTres ou effes frofitene 
# nwwfe |/g thâtÊgumt em Some.firto de mixtes, 
do fUmêos , ^ démmémse , dont les fmies fuoy 
fno /oBdes fi fond de us Uepunrsi fe font efforcez for tout meyen 
itn fkm âsttémt des Smtx qui font dans Ut terres de leur domâine. 
Et certes le bien extraordinâiro ^u'âp^orteroit eetto ofieuÂtion des 
Sâux , }four fer après les pouuo/r de/charger fur les iârdinSy fret" 
ries y ehâmfs & autres terres icifmcs^ à* s'en fcruir à mille vjages 
de profit d ornement 5 mérite bien qne l'en recherche auec ardeur 
cette tnuention , comme { vne des flm vfiUs que Ion fourrott trou- 
tter, Cefl ce qui ma obligé a faire ce Trattté , auquel , afin que 
rie» tu mefihaffe, ie farconrray tom Us Elemens & Vertus Moti- 
Mes fm tes fmt rei^ sêt d^^. Cettov/trioti otttre iagréement 
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2 VUtrt dcUuer tBAu fur fs fiurce, 

quelle froduird^ fera qme ce qui fers moins vtiU à tvn \ fttâ très-- 
commode d vn Mtrt \ ^ qut chacun pourrd cboifir U fd(o» U flm 
comi€Mhk été Utiê oii U se» vcifi Jcrmr^ ' \ 



CHAPITRE PREMIER. 

PROPOSITION FONDAM£NTALe 
/ " lUuIréittç. . 




OuH U§um bêimfttify i & f^nutà^CMâ» efinm cufkrmU 
vn tuyau ntuH^ê t m»mt iufqw À (k humur de fa /hn^ 
pur Ju fiuh vmu - & ne peut pajjer cntt hantenr, qmt pm 
vttî autre vertu & différente de f eau centenuè' dam U tuyau, 
l'explique cette Propofition par qucJques remarques , &: le la 
rprouue par^quelques railbns.^Lcs reaiar<pcs font comprilès 
'^Qs les Points fututtis. ï. Le corps lic|ui£ dont îf s'agir icj connienc auec 
le (btidc en pefànteur 9c en gcofTeur , dtfee en ynion de (es parties qui (bot 
(bbles^condantes en vn; pftflàgeres&changetnceienl'aarre. O'oùvioic- 
que V corps de liquide dcuenant (biide en fe glaçant ou durciflanr , acquierr 
la Fcrmetc de les vnioQS, qu'il perd lors que (e fondant il change fadurcéen 
liquidité. Entant que pefant en IVn ôc en l'autre cdat , il ne peut que defcen^ 
dre & tendf e en bas , 5c par cet effort reHfler à tout corps qui s oppoferoit i 
telle defccfire» 9c quivondcoitdefcendre ifôn préjudice: fintttitqueeros 
il ne peut qu'occuper vn efpace efgal à Ton cdeaoDc: Entant que liquide 9c 
ficile à changer d rnion, ii a vnc facilité à le mouuoîr > à couler parles lieux 
pcnchans , à remplir les concauitcz , 9c à s'accommoder à leur figure. D'oà 
s'enfuit que quand il cft enfermé dans vne concauiié folidc, il cft contraint 
de fuiure le chemin de (bo continent > il delcend, il monte , il demeure dans 
le Diaeau , fcloo qoe les parties du continent conctue (îmt defccndantes , af- 
eendantes , ou de niueau. Et d'autant que tout cela fe fait en vertu de Ùk II- 
qiiiditc,de là vient qu'icy nous ne traittons que des corps liquides. II. Entre 
les corps liquides les vns font homogcnccs, Ôc de me/me nature telle qu'cfl 
toute 1 eau des riuieres, qui a la mcfme pefanteur dont il s'agit icy : les autres 
font heteroeenées 9c de.diuerlê nature, telle qo'^ 'a liqueur de l'eau conira^ 
xèe auec laliqueutdei'linile»dc l'argent * vif, &U prupofitîoli t'entend m 
liqueurs homo^enèes» III. Par le nom dcTuyau i'éntends tout cbrps con- 
caue, pour auoir dans foy vnecapacfté à contenir voe liqueur, 9c (blide pour 
la retcoic dansiby , £uis lujt pcsmettie de iôctîr puaiKC€jBU||cruife quepac^ 
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frincife fondamentâl. ^ ' 5 
IVxtrcnaité. Et de ces corps il y en a plufiturs naturels & fouterrains, coiniijc 
je montre autre part par diuerCes expériences: plufieurs artificiels^ comme 
/ont les tuyaux de nos fontaines. Il y en a de plus de droits & de recourbez 
qui ont des parties defccndantcs & montantes : &r c'cft dccenx-\y dont ic 
t>arleen la propofition. IV. Par le nom de Source oi>errtcndoçclinaircméc 
le lieu» d Vu l'eau ibrtanc du fein de /a terre commence à paroidrf : Icy il (e 
prend pour i'endroic où la liqueur commence à entrer & s*enf<lfrtTier dans le 
tuyau , duquel elle c(l contrainte de fulure le chemin , fans pouuoirpius trou« 
lier autre paffage pour auaocer , que par la longueur du tuyau ^4iy ifluc pour 
Tôt tir, que pat l'autre extrémité.. V . La hsutfMt'de Ixfoi^tr^, & de quelque 
point que ce Toit, n'cft autre que la diflanceiquliî^ a Cûtré ce point , A: le cen- 
tre de la terre. D'oùsetiruit,que ceux qui auront efgalediHancei tels que 
(ont tous ceux qui fe trouuenc en vne meimc (urface ifherioueconccntricjuc 
au centre du monde , auront aullî vne melme hauteur. 2. Que ceux qui au- 
ront moindre diflance dVn pied , d'vne toife , d'vne perche, &c. auront la 
mermehaflcde que tou> U chacun des points de la futtacc preccdcte/ 5. Que 
toutes les lignes qui feront tirées d'vne /urfacé à l'autre , quoy que rrcs diffc- 
• tentes en longueur , auront la me/ine melure de hautcui , qui cft la diflance 
de la ligne verticale comptife entre les deux furfaces qui terminer ces lignes ; 
ÔC cette diftance cfl appcllée pente, defcentc, balïcfic, profondeur i quand on 
prend ces lignes du haut en bas» hauteur, élcuation, montée, aiceniïoni 
quand on les prend du bas en haut. 4. Cette diHance verticale e(^ inégale^ 
ment diftribuce dans ces lignes qui la contiennent, & tant plus elles lonc 
longues , tant moins chaque partie en contient: pource quêtant plus vne 
Rielme grandeur efl communiquée à dauantage de parties , tant moins cha- 
que partie en doit auuir. VT. LcKiucau cQ l'indrumcnt qui nous donne 1rs 
lignes & les (brfaccs de merme hauteur & diflance du centre par tout , S< le 
FUet à plomb eft la ligne qui nous déclare par /à longueur Udiflance entre 
deux lignes de niueau, & la pente qu'ont les lignes qui vont de Tvne i Taurrc, 
ainfi qu'il a eftc dit en l'Art de niueler. VII. L'eau monter à la hauteur de 
fa (ource e(l finir à monter à la hauteur d'où elle a commencé à defcendre : & 
ainH l'eau doit premièrement commencer i defcendre ; &c celle qui defcend 
doit contraindre fon antécédente de monter par le chemin que le tuyau re- 
courbé luy ptefente , pour donner plus de place à celle qui delccnd auec plus 
de force , que celle qui monte na de refil!ance : d'où s'enfuit que dans le mef- 
nic tuyau, mais dans diuerfes parties l'eau eft agilTantedc patiflante. Car 
comme iVnc ne peut defcendre que naturellement & par fa pefanirur \ l'au- 
tre ne peut monter que violemment & par vne autre vertu. Item, comme 
Tvne ne peut defcendre par vne partie , qu'en faifaot monter l'autre par vne 
autre, cellc-cy ne peut auoir autre caufe de fa montée, que la defcentc de l'au*. 
tre : ainlî celle qui monte efl patiflante î eelle qui defcend efl ag:ifl*ante. 
Cela cf)ant bien compris le dis premièrement , qu'entre deux points de 
, Aij 

✓ 
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fttucau, tels que font A. ôc B. on ne peut tirer qu*vne ligne droite i mais 
pour des courbes , fie des compofces de dcoices oa Recourbes, ou de touces 
deux» on en poic tirer voe inanttc, qui voue croiffiim ê llnfiny cb longueur. 
Chacune de ces lignes ne peut auoirvoedefcente dVn de ces points, comme 
de A. qu'elle n'aycvne montée pour reueniri^l autre, fçauoirà 6. âede ne- 
ccfrîtc la montée y cft toujours égale à la defcenec , qooy qu'elle foie inégale- 
ment dirtribuce : pourcc que ces lignes commencent ëc finirent par def 
points de mernce hauteur, hi de plus elles (înînenc leur de(cente, & commen- 
cent leur montée par vn meîhie point, 9c partant ptr voe mefiue bftlRffe. Ce 
que ie dis des lignes doit en tendre ^ej tuyaux ét quelle groflettr quVm 
vouika les faire, qui fuiurunt la conduite de ces lignes. 

le dis fecon dément, que fi on met de l'eau par A. dans routes ces fortes de 
tuyaux tant qu'ils pourronr en contenir, que relie eau enfermée dansées 
tuyaux ira coiiliourscn remplidant laconcauicéiufques au point fi. qui cl> de 
niueao auec A. (ans ny s arrefter plus bas, ny monter plus fiaut \ encore bien 
que Ie$ ruyaux y montent , flr '^'it y aye de l-eau en A. pour lei remplir. 
Cette propofitîonfe vérifie par expériences , fejpronue par lescaufès dfvii let 
cffcr , fcconfîrmeparvneabfurdité qui fuit du contraire. Les cxpcritfrtceS- 
en font fi aficurces, que cette propofirion eft pafiee en prouerbe, cft receue de 
cous comme vn principe, fie pluiîeursn'ontpointd'autrcniacau, que celuy- 
que l'eau mcfmefjitdansvnoois caué fi^ouuert par enfiaur, comme iede^= 
cltreen TArt deniiiéler^ On peut è'en aflènnér fut>*des tuyaui^ l-eikbriyeiE; 
qaëron pbnt'&ftèioec rîôiltefa diuèrfii^; qu'ont tous ceux diâ-£bairaincs ;> 
quoy que ce ne foft pas auec pareille longueur : Mais comme vné grande fie 
ctirc balance ont h mefmc nature > aum ont les grands les perirs tuyaux. ' 
araifon n'cftautteque l'équilibre fiirrcgalitc de vertu dansiez deux parties 
oppolecs. E t comme és balances le repos arr iue entre deux pcfanteurs oppo» • , 
fées, quand il y a égalité defbrcè, fifquVn poids ne peur pasny preoitioir'' 
contre i*4urrè pour n'eftrepas plus fort,ny cedef'âr^Ut^fe^rn tftrjc pis • 
plus foible. Aioiiepeft-41 dtanstes fcjplions ou coyin teccmr^ £t d*eii* 



kfttitoiie le tOHC confiée à bioi concctioir la nature du contrepoids : faut 
içtnmrqve e'eft vn poids contre ou contraire i vn aurre. C'cft vn combat 

centc. Si CCS 

A^icfi^^^^^^ P*?« lentcmeni qu'a aefcroir Le plus fort 
doine vniiïliwment violent au plusfoib e: &ccluy.cy rctardclc mouuc. 
^WlturcUupKisforcluy faiUtït perdre quelque dcgrc de facclcntc: 
AiSttWldeor agirent & patifTcnt i mais l vn cft plus agiilant que p.it fninr, 
Kmrepluspatiaintquagilïant. Si tous deux font cgaux en vertu us ictonc 
éga émenc agiffans^î patiffans, & fcncndiptit ÇR repof. Siaa iieii dvn 
âids on met\ne vertu motiue comme U main , dic era agilTantc & pat.fr 
Wc demcfmefa^ . <iue le poids àla place duque e le eft fuba tuee: de 
&«efcn»nt iWt qu'il fkic, &Ia redftance qu .1 foudre en 1 appUc». 
tkttdcfamaiii.aura moyende iugerderad.onacpafnondu po.ds. 

Pmit faire ce combat les deux poids combactans aoiuentauoir vne vnion 
& auachc locale entre eux ou dans vn trotiicfroe corps , afin qu il y aye vue 
S^utucnccommgnication dcinouuemciii.de torw 
Toi oulctcposauecriwtre.ottTnmo^^^ 

Xfitaariwi dânslottvnkm.qiie Icmouuement de vn cotnme de defcen- 
tt àfe mouucmcnt contraire comme de monrcc a 1 autre , Ôc que ce 
moiraOMIiC fefaflc aucc vue certaine propoction de celentc auec la cclcrite 
de IW; ce qui fuit des deux conditions ?''^'^^'')^%^^^^^ 
tronucra ces trois conditions , par tout on aura la oawre » I cftec Ai contre 
S Entre plufîeurs façons W font plus ord nair«,& partant plusccm. 
S2ÛÏs-labakUpooi;l«corp«fc«€S,&les kyphons renuerfcz pour lef 
5o^!car encVT deui fprrS d'infttumcns on y re.mrquera v.fK.cmcnc 
l^SSiiumcation de repos ou de momiemcnt , qui cfl la première condi- 
dTn^^contraneié de mouuemeat, qui elUa leçon de, auec irnccerwimc 
nroDortion de célérité enttcces roouueracns çontraites,qu. faK It froifiefme. 
f acCmuoicationle^fatc rencontrer en mefmechanipdc batai le: laeon- 
trarTeS les rend adncrfiiircs, & fait le combat ^ la proportion eur donne 
™ énief dçréfiftiilice,qw «oifl en la montée félon que croift la cclentè. 
SSi|pS<fce*Ucqiim^ vient de ce que les poids font attache» 
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de cette ligne ont coufioars mouucmcns contraires. La célérité cV proportio 
delà dirtancc qu'ont les poids en B. & C. auec le centre A. carlacclcnté 
croift feloo celle dil>ance. Dans les rcypLons renucr(« la communication 

vient de iVnitê & cootinnttè dVo tuyau : U 
^""""^ contrariété des parties afcendentes & de(l 

cendentes : la célérité de la petirefle d'vne 

f»artie dVn tuyau relatiuc à lagroHcur de 
autre , comme Teau en B, a vn mouuciTif ne 




>. foi s plus vifle qu'en A.ciriUH i 
lus tardif. D'où vient que poux 



coco 

aiicir 



lOûOO 

fois plus tar0ir. uou vient que .»v... 
égalité de vertu entre deui ^ids oppcfes 
il ne faut pis avoir efgard à la feuic pefanreur de ces corps: puis quVacocpt 
pcfanrvne liure, comme le poids rais en C. où l'eau contenue cnB. peur en 
contrebalancer vn de loo. liures , ^ mcfmc l'emporrcr : ny à la (culc rcfi- 
Oence desceieritez: mais lifaut les joindrcparcn(emble, &lcsptcndictou« 
iours conjointement. Et de cette forte pour ^ire l'équilibre il faut qu'il y 
aye entre deux poids deux propomonidemefme intcrualle & nature, c'cAi 
diielamefme proportion de pefanteur que de célérité : & de plus il faut que 
laplusgrandeceleriré (bit jointe auec la moindre pefantear, afin que le plus 
del'vn recompcnfcle moins de l'autre; c'cftàdire qu'il y aye d'autant plus 
de célérité d'vn cortc , qu'il y a moins de pcfanteur du mcfme , comme on 
pcuc voie dans les poids des figures précédentes. Car alors le mouucment eA 
iBMflible de4'vn par l'autre , & pat cnniêquent le repos eft necéiTaiie. . . 

la pente diftribuée diaer^mcnt eft encore vn chef qui rend le mefme 
corps plus ou moins agifTant^lÛon que les parties fur lefquellcs il doit fe mou- 
uoirontplusou moins de penre , ainfîqU|J*oo peut voir en la liqueur coace* 
nue en la partie du ruyau A. B. deux d« 2{jHeAU. 

fois plus longue, & par confcqucnt a fî . 

deux fois plus pelante, qui ic tient 
en l'équilibre anec l'eau deux fbis 
moindre , comprifc en l'autre partie 
B. C. deux fois plus courte du tuyau 
A. B. C. mais qui a en fespariics 
deux fois plus de pente. . 

Or eft-il,ap|e„4ltis tçutcs fortes de cjuyaux quireuienAeQLàisefinc point 
de hauteur , il f rriue quereau qui les remplit acette égalité deVertus en ^ 
parties oppofcesîltenc elle doit auoir le repos. Etiion^tadàidonoa.^ 
«ration depcfanfcur ou de célérité d'vn cofté, on rend incont^nfcntvn;^ 
iyplu$fort,& qui partant &it monter laurre» ou plm ^lihki^ q^M^^ 
untcedeàl'autreladcfcente. ^ 

Ce dilcQUrs contient le principe le plus grand & lepluartûttesf4dcia Me^ 
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Prinàfe fôndAmenuï. 7 
omîque, Atdet Machinfis mottuantcii de demtndepour eflae bien prouuè 
vae anïple cxplicacîon de dioerfo cxpeiiencet , ôc de pluiicQts taitons que îe 
déduis en la Cofraonotnie» me concencaot tcjr d'enaiioir.fiiclapriNpolicjco« 
Ia tcoUîcrmc raifôn eft, qu'il s'cnfîiiuroic vn mouuement perpétuel fi en qnel- 
quecas Icau pouuoit monter par l'eau mcfme fur fa fourcc : pource que telle 
eauedancélcuéecn iz fortie liirlc point de fa fource <5c de ion enccee dans 
yn nijratiitroiiuctoûdeUpetice pour v retourner , Se cncefaifant continuer 
Miters le m oi n i ei n e nc encommençe > ainH que l'on peut alfônienc montrer 
lor lesdoii figures milès cy-de0us, Or f(l>il q[ue le mouuement perpétuel 
dl vne des choies qui onc e(U de coac ndijh iccbcrchèes» ^ n'ont point 
encore edé trouuces. 

De ce principe concluez premièrement , que non feulement l'eau lenfcr- 
nipe foit dans vn« (bit dans plufieurs tuyaux joints auec vn oppoHtc , monte 
à fil hantettr de fk (burce : mais èncore coate rcau des eHangs , des lacs « & de 
la mer calme rient toutes fes ezcremitez demefine luntcur » & fait vne infi« 
nitè d'équilibres : de fîon metioit vne goutte ou quelque corps fur vne par- 
tie decescxtremitez, onlarcndroit plus pcfante que les autres, 5c en luitc 
elle defcendroit^ feroitcleuer les autres plus légères iufqucsà vne autre 
igaliié. 1. C'eft de là que toute liqueur par Tes extiemitez ell terminée en 
lond» file vne partie de la (lirfice (pherique concentrique au centre du 
monde: & /I vn vafe c(!oit mis au centre du monde & plein d'eao» elle 
rolt vn dcmv globe fur le vafe. j. C'eft de là encore que Ton entreprend 
(buucnt défaire monter l'eau des fources naturelles fur le lieu de leur (ortie: 
pource que continuant à les enfermer comme dans vn tuyau par vn conroy 
qu'on j met , on l'oblige de monter lufques à la hauteur de (à iource inccricu* 
tté letnûttedtnsI'Atrderibactines dies précautions qu'il y faut apporter» 
de des dangers qu'on encourt Ibunent en rentreprenanc. 4. Si le tuyau ne 
remonte pas iufques à fa hauteur , l*eau qui en (brt le fait fuiuant la ligne 
droite que le tuyau rient en fon extrémité , & auec vne celeii.c quicroift en 
proportion (împle félon que l'eau iupcricure croift en proportion doublée. 
Et A le tuy^u porte droit en haut , l'eau s'cleuc droit fait vn jer qui ne va 
.iamaisàiahautear delà (burce, pour les enpefcheflMns ^neie mets autre 
part, f . Si les liqueurs font heterogenées & de diflèrente pc&nteur, U plus 
péGmte aura fbn extrémité plus baffe que la plus légère, en la proportion que 
rvnecft plus légère on pefântcquc l'autre : commeàcaufc que le Mcicure eft 
quatorzcfbiscnuiron pîuspefant que l'eau: fion le met d'vncoPc du tuyau 
jU l'eau de l'autre j celle-cy aura quatorze fois la hauteur de l'autre s partant 
' dans les fcyphons recourba on reconnoifl la pi oportfon des pefânceurs entte 
les liqueurs différentes par la différence de leurs hauteurs , comme les peisn- 
teursabibUlGS par la proportion des celetitez ou diOarces du centre dans les 
balances ordinaires. 6. Demcfme s'ilyadel'air mcflr nuec l'eau dans les 

tuyi^ujc» comme il n'arrive que trop fouueot» cela rend ce coilé là plus léger» 
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& f&ic que le tonc monienpliitbattc qœ le coHé <« il o*f tan qoe de Tcaa 
toute puce. 7* Si les cofaux vont moncans pat-dcflus U ligne de itiuci^ 
A. B. iltoe feccfliplkoiitpetptf iepefiuicciit de l'eau melhic, comaie Aie 

ceux qui vont dekcndant : nuil 
cftans pleins, & moins hauts de 51. 
pieds, l'eau contcnac (cra tn équi- 
libre quand les deux extremirez fe- 
ront dans la ligne de nitieau , comme 
A. & B. tfe fi vnefarcieddcend plut 
bu , rem qui j ftrt con tenue coule* 
, tien bas , de «niiaoc l'autre te fêw 
Lignt éU T^uenH. monter. 
Si donc on prétend ^auc monter l'eau (Ur (a loucce, ilfaut chercher vnM< 
trc principe que l'eau comprilc dans telle hauteur. Et ceux-U font bien trom« 
pez qui (è perliudent le poouoir &ire mettent vne plus grande quantité 
eeau d'vn cofté que d'autre. Ce principe oe peut eftre autre , que celuy qui 
rendra l'eau légère laconuertidant en vapeurs: comme fait le Ibleil (urter« 
re^, «Sclefeu élémentaire dans la terre; ou cc-luy qui laillant l'eau en fapcfan- 
tcuc la fera monter: & c'cil ceiuy-cy que nous recherchons pacticulieremér. 
On peut dire en gênerai que la verru qui éleue l'eau pr-deflus (à fource à 
vne certaine hauteur, eft égale â Peau qui rcroit côntcnuë dam It partie du 
tuyau , qui lèroit du coftè oppolîte éleuè jufques ï la iiie(îne hauteur : poitc« 
ce qu'vne celle eau auroic le merme clfer. . 



CHAPITRE IL 

lét Moyen Ht faire monter l'E^iu fur ft fource fdr U lufnitre JoUirt, 
'& de ft [trH$r de ceiie qnc U mejme Inmiert s éleuéu 

E Père Athanafe Kcircher anliure 1. pra£l.4. problème f. 
de i'Aiman , donne la figure & la defcription d'vn inftrumcnt 
par lequel il prétend par la feule chaleur du iour, & par lafroi> 
dcur delà nuit , faire monter autant d'eau c]u*il en faut pour 
auoir vn mouucmcnt perpétuel j & H éeal , qu'il cfl capable de 
montrer toutes les heures duioor, dr£ fiiire le^ mouuemens 
des Orbes celeft es. le croy que cette pratique eft aflS» alTeurie es pays Me- 
fidionaux, oùlachakur du iour eft grande» comroe aufli la froidcoc de U 

nuir^ 
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nuitjd:oùIetlo6r9(bnr prefquc égaux éaxktfm wAttt te la xknàstà» 
.douoenftî'livuer k$ pays Scprentrionaux. Elle a^oarpiincipeUracefii^oo 
CTCtté^pir U cbaicut • de la condcoûtcion qui vioit pat Ufcoidcar aïKc Ia 

fuite (du vuidc. 

Outre cette façon bien paiticulicic, on montrées Mctcorcs que le fbleil 
changeant l'eau en vapeurs lekue en la moyenne région bien haut par- 
deflus fa (ource , d'ôù elle retombe en pluyc. Ce^u'cflanc , qui pourrait 
ccnoir la pluye en vu lieu éleoé ^ fpac ieux^comme Icroit vne concaaité iicuée 
au haut d Vne montagne, & y faiteia fbrnfidVn eftang , celu/'ia aoroic va 
grand rcferuoir d'eau pour s'en fcruir à (à commodité, ht il fe trouuc quanti- 
té d'cflangs qui n'ont point d'autre eau que celle de la pluye, qui tombant Tue 
des terres voilines & penchances^ie va rendre dans la concauiiépreparée : ou 
bien qui aucoit vne ample caserne •aflt^cnée s*cn pourroîturuir comme 
^vne citone , y oblènianc les précautions que ie donne pour les cif^erncs 
dans le Traître des Fontaines. Que £ |a nature jie nous prefentepasces 
commoditczil faut que l'art fupplcCjprepafàntlcsconcauitez au bas de quel- 
que pente^ reccuant l'eau qui tombe (îir les to\(k% foit d^ns des amples cuues 
Qu(èsaugreoier , foit dans des ci fier nés faites en bas, foii dans des tonneaux 
niisila caue pour aiioir vne eau propre à boire quand cfaîlleurs on en man- 
que. Dans les fîeges. des Villes, & dans les Nauires quand on a neceflitté d'eau , 
on reçoit l'eau de la pluye dans des toi les cirées , qui fe vont de^harj^er dans 
4fitoiineaax mis iô)M trou qui eft fiiican milieu de ces toiles. 




CHAP. IIL 

Là mÂttHYt de fdin mtnter l'Sau fitrfs fourçfjâr U moytn du Fm 

E Feu fait le mefmc que la lumière cclcfle , mais ilcft bien plus 
à noftrc commandement pour cftrc applique en tel temps, en 
le! lieu , en tel degré, & furtcUujet que nous dcHrerons. On 
fait par l'vn par l'autre changer reatten vapeurs , qui s'éle* 
uenc iltcontinent fur leur fourcer.pnii eftans èleuêet en haut 
dans les aliu^Sics ou autres (emblablesinfirumens, retournent en eau re- 
defccndcnt : Mais il faut que telle eau (bit bien prciieufe pour cftrc faite de la 
^Ijc^à cauTe qu «lie coude ciop de ioing, de temps ôc de frais. £c ie uc voy 
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poiiu qu'on puiilc (c iciuir dutèupoui: principe de i'cicuation de l'eau aucc 
quelque vcilicé qu'en Iftinanieteiîiiiaikte. Ec deutnc ^ de donner r^ftru- 
menc propre pour noftre delTeia» l'en donneray vn exemple dans me pedce 
capacité qui efl facile en (a pratique» certain en (on fuccez, euidenc en £à rai- 
fbn,& vcileen l:,scttccs. l-'tcntz vnc bv)urcillc qui aura le col le plus long &c 
le plus cdioic que l'on pourra, &r qai au coiuraucayc Iccorps 5:1c ventre le 
plus amp!c »5c capable que Faire le pourra. S'il y a des verreries proches a 
€ommoùi:c,tàicescnfîire roue cxprcz,Os: des longs tuyauxpour Icsaccacher, 
auec de bons maHics au col de la bouceiUe , afin de voir & de a'adeurer 
iufques à quelle hauteur Tcau peut monter. fî vous ne rencontrez vntf 
boucciile qui aye ces coniiîions, ferucz'vous en dVne commune qui en ap- 
prochera ac pins prcz. Approchez du ùn pf tit à petit le corpç de la boureillc, 
é<. f>.ites [cclîauri a le plus que v us pourrez:puis la retirât du feu piôptcmenc 
mcacz la bouche îic l'ojucrLurc de cette bouteille dans de l'eau ^ccpaccc (Se 
contenue en quelque vafe \ d: lé tout eftant éloigné du feu , mis en vn lien 
froid » vous verrez l'eau monter petit à petit par toute la longueur du col , 9c 
remplir vnc psrtic notable du corps de la bouteille. La taifon efl cclle-cjr. 
La bo'jtcil'c eflant proi-he du feu s cc'iaufFe,& auec elle Tair intérieur: cet 
ail cciiiiulc fcrarch^; raréfiant ojcupc dauantagede olace, &c pourcn oc- 
cuper plus il cfl contraint de (oriir en partie de la bouteille , & de n'en faiffcr • 
quVne moindre pf^tie , mais bien rare Se bien eftendue : comme fi l'air eft . 
pius rare quatre foisqu'auparauant , il n'y a que la auatriefine partie de ftir 
précèdent qui demeure dans la bouteille, laquelle eftant paraptesmife prom* 
pten.cn: dans Icau parle (eul endroit oui eftouucrc,& en vn lieu froid, fc re- 
froi jit «5«: aucc cllcl air inrcricur qui cit rcftc. Ccluy-cy fcrcfroidiUant lere- 
llrrc en vn elpace p!n > c liouj (c retirant de la forte il quitte vnc partie de 
Telpace qu'il occupoir-, !c quictac vn autrecorps fuccede pour éttiter te vaide: 
ce corps qui fiiccedc ne , :t eihe autre queccluy quife troinieilapartiepar 
laquelle ièule on y entre , c'eft i d^ re , que l'eau. Pour palfer maintenant de 
cette inui-ncion agi cnî^ls à vn? ^rofitnblc , c< faire monter l'eau du pL''- '^ î 
d'vue cillcrne dans vnc ch tnihre par le llu , c'eft dctairc cngrand vt va ic 
é^- i;vnndc eftcnduc cequcic viens dcdéciiie en vncpctiic; c'eftadirCjau 
lieu du corps de la bouteille G. qui n'elî capable que dVnc mefuredVau, mer*- 
tôs vne chambre entière, bien fermée de toutes parts, en forme d'vne gradiil 
' iîmc cuuc couuct rc J Vnc v ^urc hcmilphetique, capable de plufîeuis ton- 
neaux d'eau , D. E. C. An HvU du col de îa bo'ircilîc mettons Vnlongriiyaie 
A. B. qui prenne depuis le bas du puys où efl l'can, iufq'VJî an dcdniisdc la 
chTimbre, & infalli'jlcment l'cffcr s'en cnfuiura auccpronoriion. Toute U 
ù.lTcrencc efl du pcrir au grand ^ & de ce que Ton porte la bouteille au fèu 
là où icy on porte le feu à1a chambre, qui doit aooir trois condirtons» Pro« 
n-icrc:r.cnt,dledoiteftrc bien fermée de touscofltz, Repartant icucf^uéde 
bon ww fore ciment , ou d'vnplomb bien battu , bien loudé âc bien épais « ou 
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cnfcmbk fouffi ir vnc grande chaleur ; ne doicauoir 
auci'iKsojuci turcs que celles qui (èi ucurauUcliuii que 
l'un A, ik qui ioni cunienucs aux deux conditions iui- 
uatites. Secoodement , il Aucoiler i l'air couc moyen 
d'enrrer & forcir ^iie par vnepedce f^neftre l^iceex- 
prcz , qui s'ouuiira fàcuement eftanr pooflèctie dedans 
Ocn dclîors , Se le fermera toufîours d:\nanragc cllanc 
pic lîcc p.-.r dehors (k. poullcc en dc;lans:6<: aiiili clic icr- 
uira à fan e ionir auec toute libcric i'^it intérieur raré- 
fie , & à empcrcher l'air extérieur d'y entrer quand l'in- 
térieur feracondenfè par le froid. On la pourra inettre 
au haur dans le milieu delà voute E. comme la clef» afin 
qu'elle ic ferme de (a propre pcfanrcrr : on donnera au 
corps qui bouche la rbimc d'vn cône ccnuocc coiippé 
vers la pointe, à caule que c'eft vnc figure qui boù.lie 
paifaireroenc bien leconcaue ^ en dauantage de par» 
cies: ou bien mettez en quelque lien vne (buppapc ou 
vn robinet foUt, |. II y fout loader deux tuyaux , J'vn 
A, B. pour ftire monter l'eau du puys à la chambre, 
l'autre C. F. pour lafaire (brlir de la chambi«en rcl 
lieu que i on voudra. Le premier doit auoir vnedefcs 
excrcaiitez B. qui trempe dans l'eau j l'autre, A. doit 
s'éleuer dans la chambre iufqucs à la hauteur de l'eau 
qu'on veutauoir,afin que l'eau éleuéeio^ttesà A. tom^ 
be fur le fond , *5j ne paiflc plus retourner par le tuyau 
A.B. Le (e^ond doit auoir vn robinet F. ou le coQUCxe 
£iit en I onccouppé vers la pointe, fermera iullcment îc 
concaucj [ans auoir autre ouueriure pour mieux boufv 
cher tour. On t'èleuera quand ii faudra faire fbrrir 
fcau de la chmibic & la diflribucr à Jiuers v/àges, 
Kede maintenant le moyen d'échauft^r i'air intérieur, en faire foriirvnc. 
partie, puis ra frai fchir & condeùfcr pfl^«ipres celle qui rcftera dedans. En 
voicy quclo les manières, i. Si h ch:a:hrc D. E. C. tuignoit à !a cl.cmince, 
à vn four, fourneau, poiflc, ou autre lieu éwbauffc, & qu'il n'y curt qu'vncpla- 

2 ne de (rr, ou de cuiure, ou de brique bien cimentée entre-deux, le (eul feu 
ecesinftrumens fu^Broit pour arandcmenr cchsufl^er i'air dclacbambre, le 
raréfier,^ lefaire(brtir par la petite ftneflre E. qu'il faudra pour lors tenir 
ouucrre, auoir foin de tirer le cône conucxc, ôc par après encore plus de le 
icmciriclcfeu efiant rerirc, & lafroîdcur ce la nuit ôc de i'air comn.un fc- 
roitauHi lufïi^antepout le remettre en Ta denfuc commune , &: encore lercf^ 
ftrier dauancage. Par lacond^nfation il liendramoin^ de lieu di quittera de 
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celuy qu'il remplifloic en fa rareté » en quittant it atciiera le corps qui (êol y 
peut fuccedcr > cq([ a dire 1 eau qui bouche le rroa B. de oui s'y trouue » i'atci- 
rantilcn remplira le bas de la chambre D. t. C. lequel eftant plein fera vuidc 
par le robinet F. &c i'air exccricur rentrera par le trou £. qui fera ouuerc, afin 
que l'eau ibc tant l'aie luccede. L'opération e(Unt ainli acheuée il faudra la 
tecoiiiiiiefi€erclûu|aeioiir* i. Oo y peucâic« vneefpecedepetit poifle , ou 
faire encrer par U Itneftre £• vne boule ou barre defer rouge cie feu ; ou bien 
fàifânt vneipacc entre deux^cémeon fait es marmices doubles où on fut ciflh 
rc la chair auec la flamme dVnc oa de deux lampes , ou bien faire des tuyaux 
decumte monrantcn fpirale dont les exrrcmiicz (oient hors de la chambre 
& tout lemiiicu dedans, car H on fait promener vue fiamme de haut eo bas 
par cesfpirales , elle aura bien*toftéchaoffl(e dedans , & HoneDadjoude 
vn autre pour y faire couler de i'eandehaac en bas » ou mé(me y pouflèr auec 
des (bufflets de l'air froid & condcnfe , on l'aura bien- tofl refroidy. On peut 
encore fefcruir deTinuention du Médecin Saboc en (on Architcdure , qui 
fait porter la chaleur du feu d'vne cheminée inférieure es chambres fupcricu- 
res du logis. Au demeurant remarquez que tant plus que la capacité de la 
chambre fera grande» Se celle du premier tuyau A.B. pecite-yparciculiercroenc 
Cl Vwa efl bien baflè » & que Tair fera plus échauftfr , & le tou^ bien boilché 
tant mieux &tantpInfaQamageillènient l'affaire reiifïîra. On augmentera 
par là la caufe attirante , & on amoindrira la relîûancede la caule attirée^ 
d'où s'en (uiura vn atcra(5kion plus facile &: qui durera dauantage. 

Sur tout il faut auoir iomg d'interdire toute entrée à i air qui paHc par les 
pores moindres quand l'actraâion de l'eitt lèf era i & pour ce le tuyao A. B. 
peut cftre de cuiure , de plomb bien battu » & encore mieux de verre enfer- 
mé dans du bois , car il n eft point porcax ( de oncn peut cirer de grandemcc 
longs. 

I^y donne les raifons de ces effets , fuiuant la façon ancienne de raifônncr 
(ut le vuide que la nature Fuit & abhorre : mais ceux qui s'atachentaux expé- 
riences nouuelles > maintiennent que la (buppape E. (è ferme eflantprelsée 
de dehors en dedans , par la colomne d'air qui luy ed fuperieure , & que l'eau 
monte par le tuyau A. B.prelleeparvtieaiitre colomne de Pair, qui fe trouue 
fur la furface de l'eau enuironnantece tuyau. Ce cjncrtant , l'eff-t de noftre 
inuention demeure encore plus adearc > moycnnaDC.quelaiiameur dutu/au 
nepalle pas trente pieds euuiroa. 
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Msmert àt fam mmttir CSsh fâr U mytn iê tjfir. 

N !c peut premicremcnt par dei moulins à vent , aufTî bien 
que par ceux d'eau , qui feront joiicr des pompes &: autres 
inftruracns hydrauU<juc3 propres à porter l'eau bien haut 
^\ ISid^iK * ciwlroiis : 8c mû ce que ie dirty an ^. fuiuanc 

K^^^^^y^ des moulinsàeau pour rcflcuer , doit eftce appliqué icy , Se 
fié^y^^^i^ on le peutprariqucr en diuers endroits aucc grandilTtme 
profit de p'.uïi • ;r$ Villes, MaifonsdeNoblcflcs& autres , qui pour cftcc dans 
vn lieu par trop clicué , ont d'ordinaire trop d'air ôc du vent pat cxccz , Sc 
manquent d'eau ; ôc pourront ie feruir de cet excez pouc fuppieer ce defâuc » 
employant la force du vent à attirer de l'eau. On le £iit fècondement par 
ComprelHon de i'air , qui (èvonlantremectretu large chafTe tout ce qui luy 
cmpefchelcèK 6Iargifliincnr,& par confcqucnt l'eau h on luy oppofe. De plu- 





fitablc. . 

Prenez rnebooceille de figure ronde .pource qu'elle tf\ plus capable , oc 
Ycrre pour (à mat iere,pourcequ*i!eft diaphane &fait voir ce qui (ê pnlic 
dedans, oudemetal fi vous voulez auoir vnc grande rarcfadion & vn clicc 
extraordinaire: qu'elle foitbicn bouchée de couscoflczà la rcfcrued'vn trou 
A. en haut où il faut mettre rn tuyau A. B. qui prenant du bas B. monte vn 
peu par deiTus A. s'il eft (iniple il luy faut faire rouuerture A* fort eftroite, 
afinqu*ilibrte moins d'eau à la foi s, Se que U jet dure dauantage : que s'il 

porte vn robinet on y adiourteravn tuyau fort eflroit 
en Ton cxrrcmiic quand l'eau en fortira j Se on l'oftc- 
ra quand on la faira entrer dedans , foit auCc vnc ly- 
riri^ue,lou en (oufflant fimpIement,foit l'ctchaufïant. 
Il faut tuoir grand fbing que rien D*entre 6c ne forte 
Que par le tuyau : ce qui feffîsra y mettant de bon p.ia- 
(tic , ou loûdant le tuyau auec le vafc de métal. Cela 
eftant jette 2-y de l'eau , foir par fubflraciion de l'air 
intérieur , laquelle fe fait ou parafpiration , ou par la 
chaleur^ qui raréfiant i'air le fait iotiir en jariic, 6c 
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r.iir «icmeucc (ccondeniàot acrire l'eau quijculc (c tiouoc au rrou A. foie Vf 
jctrani auccvnc(yringuc ,prclîar,rplufloft la bouicillc contr'cllc que la fy- 
imjue contre la bouiciilc. IcTtcz-y tncoïc de l'aii Icplusquc vous pourrez, 
sk que ic vaic pourra IbutïVir, a6u qu edauc condcnlc 6: prcffc violcnunenc il 
challe l'eau Aoectmpetuofîcé pour (èrtmeccic 9c reftaolii dans voc rareté 
conuenable. Voe expérience rendra touc ccc/ euidenc k entendre lOc ailîà 
pratiquer : voicy lescifas qui fuiuent decequedefliif. Premièrement , l'eau 
prcfîcc par Tair rcrcim violôtnmcnr en moin<h e tfpacc que ne requiert fà 
natuic, veuts cllargir, &ccfaiianu faitfbrtir auec violence 6^ impetuofi- 
le i'eau par le tuyau ti. À. 6c faic vn jcc d'eau cres agréable : (cvondcmcnt , & 
TOUS mettez ce jet d'eau dahsvn lieu cfclairé du Soleil , «5c dcuanc va liea 
ombragé-» vousrercezdaoilet^citesEourtcsdeccjeilescouIcursde l'Aie 
en Ciel :troifie(roemeDr> la meimecau ma tourner vne petite roue , ou«n^ 
ttes giroiieres , & porter en l'air vn enionnoir , ou autic ce r ps rond Ôc léger: 
uatriermcmenc ,fi aulieu d'eau elcmjnraire on y jette de l'eau de viercûi- 
cc & efchaulFéc , &c qu'on mette le feu au haut du ict , on y v^n a vn feu qui 
durera autant quele jet :cinquiclniemcr<c,nonny met ^uc uel à;i bicnpcel^ 
(h , on pourra voir lapeianteucde Tair qu'on y a fait entier par force , stfanc 
la bouteiHedeuant Câpres 1a jcomprcflion » & prenant la difpcrcn.e des pe- 
(anteurs , car l'cxcez de la féconde pcf"-*n cdj fci a celle de Wn , qu'on y a hir 
entrer par force. Ce qui rcùfîîia bien mieux que dans l'cximp.c d'Ariûote 
d'vn bàllondci'cnflc , &pui$cnfiéi à caufe qu'on peut icy objctct le chan- 
gement delà figure qui j)ourroie apporter quelque empc(chçmcnr au mouue- ' 
ment de à l'inégalité: hxiermement , on verra encore la grandeur de cét aie 
àquîcontttentcctexcezdepefanteur » fioa fût entrer ic trou A. du tuyau 
dans vne pcrirc vc/ïïe bien aplatie, car ouurr.nr le robintc l'air condenfc 
fbrtant de la bouteille entrera dans la vc/Tîc , l'cnficra 6< laifîera à îa bouteille 
fa première pciantcur , ôc cet air pourra ailcmcut cf^rc rcduit à vne figure 
ronde Ôc fa^randenr eftre reconneue. 

Que fi vous voulez auoit les mefmet effets dans TA inftrument qui ibit do 
moins autant récréatif & plus vfitè ôc ziCc à faire joiier } vous n'auez qu'à &i- 
refairc vnc Eolipiledccuiure vnpeu efpais &: bien Icûcc , pourauoirvne 
grande force refiftitiuc , qui aye vn tuyau au haut retourbe pour jetter des 
vapeurs quandleva(è iaa n:né^/anL ic tuyau en haut , & de l'eau quandil 
auraletuyauen bas : 8c celuy-cy ncut feruir nour remplir vn lieu^'vne odeur 
agréable, lors qu'cHant remply a'vne eau odoriférante on la fkit forrir cuvé- 
peurs : ^'ie me pcrfuade qu'on pourroii en donner la douge à des malades» 
au'Tï vfilemtni qucl'on fiit aux taux chaudes de Bourbon ; ôc ^ir,f. on auroit 
bien prés ce que l'on va chercher bien loing , auec beaucoup de defpence, 
d'eivuiy , de fatigue i5c de hasard. Car rcmpliilaot f Eoiipiic d'vnecau pro> 
preàfkTtifierlespartiesdenodrecorpsaifbiblies , & rauiuer les niembret 
pc r !us, on la ferafortîr d'vQ tel inftniment cnCABOtt cn vapwst < iSctttCC 
tel degré de chaleur quel'oo pourroit deiîrer. 
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CHAP. IV. 

Li$ mâytns dt fdn mwHr ttâ» Jkrfs fount p4r Vtâu mefmi, 

E phifieuismanieres i'en choiS» dm » font de pratique. . 

La prcmicrc cfl tic faire joiicr vnc pompc,ou faire ai ti adi : r. 
&: clcuarion de i'cau auec vrîc chaîne de (eaux par le moyen 
dVn moulin , ioïc à vent és lieux ellcucz , loit d c«u es iieux 
abaidez. Plufîeorc cherchent des fourccs d'eau bien bing, 
qui ayanc de Tesuondo venc capable de fkire tournée vnc 
roiic à moulin , ont le nio) cn d'auotr Tnefoorccbieo abon« 
dante ^ tout cnfcmble bien cleucc ; abondante en ce cjuVn tel inArument 
jpoarra f^irc i >ucr deux i^: trois pompes tout à la foisA' c'cft continuellement: 
elcDcc entant quci eau attiiccpat vne pompe dans vn refemoir ,clcuc ,par 
exemple , de vmgt pieds , pourra eflrcactir^par vne féconde de vingt au* 
ttcspiedSy&par vnecroifiefaie de vingt autres $ & la troifiefine ne deman- 
dé pat ny plu s de force , ny pins de pièces que h première , mais feulcmenc 
vnc pièce de fer F. D. plus longue. De plus vnc fiite comme ic diray cy-apres 
peut rufïïr pour coure hauteur. Remarquer q ic vous n'eOcs pas obligé o cic- 
ucr Tcau qui fait tourner la toùci vous pouuczatiircrccllc^d Vnpuys voi/in ou 
dVnc fou. ce proche , qui fera à commodité 6c bonne pQnfJ>oire«r fefiiir a^ 
olfices.Dcpluson (è peut iècnir de cette inuencion vriebttire par iour,nu plus 
on moins de ccmps,(elon la quâtitc d eau que l'on veut auoir é!euéej& pui^on 
laifTcra le rcrtc du tcmps^c moulin moudre la farine. C'cft par cîtte inue'.r'>n 
cjucdans le Collège d s PcnHonai: es de la Flèche, aucc vnc roiie on élecc l'c -u 
d'vn puys voilîn, à la hauteur d'enuiron i^.picds dans vn rclèruoir, d'où 
par apics on la diftribuë Ôe dtfpenfèdans les offices du Collège : ôc i mon ad- 
Dis ^ufîetus Villes» Chafteaux ôc Mai fons s'en ponrroientKnnr avec beau- 
coup de profit: trois pièces allez fimplesadjouftèes aux communes dVn mou- 
lin font le tour. Remarquez donc que dans tous les moulins il y a vn grand 
arbienommé e/Tîcu , qui cf^ le premier mobile du moulin; il cfl appuyi lou- 
ftenu fur deux rlîîcux ou basons ronds de fer : il a en dehors vne grande rou« 
à féaux ou à ailles que l'eau fait mouuoir,en dedans vne autre roue à dcnis> la- 
quellepar cet dents fait mdnuoir vne lanterne i ftifean,èlcaéeverricalemerit 
0rMpifquée:.uxdcntsplB&hautesou bai^ qui ontvn mouuement p'.vsrp- 
piDCnantderhorizontal ; & ceflc-cy fait tourner la pierre du moulir. C 'ci* à 
cttietoiiedentée&iaicrieurc que nous adjouAons nçs crois pièces* la prc- 
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niicic eft vnc lanterne â fufcau A.ficuéc horizôialcmcnt & vis à vis des dcntj, 
OUI crtanc au milieu de la hauteur ont vn raouucnncnt plus approchant du vcr- 
Ucal . E lle c(l portée fur fon eflicu de fer B.C. lequel aura en (on extrémité C. 
vn coude C D E. c'eft à dirc/cra plié de forte qu'il fera deux angles droits, vn 
en C. l'autre en D.cômemonire la figure. Cet cfTtcus'apiochcra de l.i roue à 
tjJt quand il faudrafaire joiict la pôpçi s en reculera quâd on aura ruffisâmcnC 
de i eau La (econJe cfl vne longue barre de fer D F. attachée en bâs,& en fon 
cxti cmiié inférieure D. auec le coude de l'cflicu B C. laquelle entrera par (on 
trou rond en E. 6c pourra librcmcc tourner par ce rond lans en pouuoir /brtir. 
Lu l'extrémité fupcricure F.ellc fera atac héc à la troifiémc pièce FG.qui eft en- 
cor vne [y^iïc de fer en forme de balâce, & partit foûtenuc & retenue au mi- 
lieu H. par vn c/Tîcu immobile, à Icntour duquel elle peur fe mouuoir, comme 
font les bras des balâccs montas & defcédans. Et côme à vne extrémité F^llc 
iointla barre de fer D F. à l'autre elle fera vnie aucclepiftonG J. de la pompe 
qu'elle fera joiier & par luy attirer l'eau en haut. Tourcscesionâiôs 3c vnios 
ic font aucc des cfîicuXjafin que les pièces ayct liberté de s'accôraodcr mieux 

aux mouucmcns qu'elles doiuent auoir )Car 
la roiie à dent du moulin tournant fera 
raouuoir la lanterne A. ceftc-cj l'cffieu 
B. C. &: auec luy le coude C. D. E. celuv» 
cy fera hauHcr &c bailler la barre de fer 
D.F.cette-cy éleuera 6<:abai(]cra les cx- 
tre mitez V,^ G. de la barre de fer F. G.& 
cellc-cy le pifton G.I. & ccluy-cy en ft 
Jeuant attirera l'eau , en fé bai^âncla pouf^ 
fera dans le tuyau préparé pour la rece- 
uoir. 

LcPere Arhanafc Kcirchcr au liurc t. 
de fa Magie Magnétique, partie 4. à la fin 
du problème 5. defcrit vne façon défaire 
mounoir iSirioiicr vne pompe par le moyen du vent , lequel fait roouuoirvnc 
roucfiruée non verticalement , comme font toutes celles des moulins â vent, 
mais horizontalemér,*: faite auec des aifles recourbées & côcaucs dvn cofté, 

conuexcs del'aurre, félon que montre la figure quiaeHc 
cont retirée fur celle de Ton liure ; ce que li/ant i'auois 
''cine à me pcrfuader vn bon fiiccei d'vne telle machine; 
àcaufe que lèvent poulïc à mefme terme les deux parties 
delà roiie, laquelle néant moins ne peut fcmouuoir& 
tourner à l'entourdVn cffîcu,que lesmoitiezoppofces 
nefemeuueniàtermes contraires : cela eftant vnc pro- 
priété de tout mouucmcnt circulaire. Mais ayant com- 
muniqué U dcfcripcion de cectc machine à Monfieur 

Naudoc 
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Naudor Caié de Sainû Bnffon au Moriian , ii (c rcfolur inconrincni de 
l'cxccuttr , f n cft venu hcurcukracni à bout mouucmcnc 
d'vnc telle roiic hoiizontale caufc par le vcnc , tau |uuti jî 
luy fournit de l'eau en luftilancc |>our Ion lacdin fà ma..uu, ai 
nicfaïc due qu'vn tel iDlhumciic peut crtrc viilccn tant de lieux . < ic 
trop de vint & trop peu d'eau , ou trop balFc , peuucnt cmp!. od 
pour ofter ce trop peu. On peut encore le pcittdionncr ft on oppotcau 
veut des ais en forme d'vn enronnoir , pour allcmblcr dnuantsgc de veiu, 
le conduite coiurc la moitié qui en doit eflie nieuc , & le dcrtourner de l'au- 
tre qui Icroit f miicfchce en Ibn mouuemcnc contraire. Ainfi qu'il arriuc 
qu'appliquant des plaques de Fer aux deux cxtremitcz de la cheminée , on fait 
que toute la fun.ec (c ramalle & tend vers le milieu , où il y a vne roue com- 
pofce d'aiflcs penchantes faites defcr blanc pour la faire tourner , patelle 
plufieuis broches dcuant le feu. L'expérience apprendra plus departicufa- 
ritez de céc inflrumcnr. l 

Outre CCS moulins ccr élément peut encore fcruir à ce {felFein , par vnc ma- 
nière aflcr particulière , que ic ne (çathe auoir encore elle pratiquée qu'à 
trois licucs prcsNortlingucn: en voicy la dcfcripiion. Soit donnée vnc fourcc 
abondante au milieu dVne montagne , de laquelle on en vucillc fiire monici* 
vnepaitic iu/qucsau haut par le moyen de l'autre. Trois vafesou riDiscpa- 
citez à contenir l'eau, A. B. C. font rcquifes^trois tuyaux à la porter D. E.F. 
& vn quarriefmc G.poui donner paflage, & trois robinets H. I K. pour tenir 
ces concauirez tantoft ouuertcs tantult fermées. Des trois capacittz deux A. 
& B.f'eronr mifèsés endroits oùou aura la commodité de l'eau : latroKicfme 
C.au lieu où on en manquera, & où on la voudra faire rcontci : la prrmicrç 
A. feraà decouucrr , les deux autres B.5c C. feront tres-bicn buûchccsdc tou- 
te part .excepté par les tuyaux qui y font marquez : la féconde B. a trois 
tuyaux qui y onr leurs extreraiicz lomces ; le premier ell E. qui fournit i'cau 
à B. quand on ouure le robinet K. & cette eau vient ou de A. ou de quelque 
autre fource fcparée ou amaffée des pluyes, ou autremct: le fécond elt F. par 
où l'eau contenuif en B. coule & deicend quand il en crt de befoin , &: quand 
le robinet I.cflouuert , le troihefmc crt G. qui monte depuis N. luTques ?u 
haut du vafe C. en T. & fait delccndre fair contenu en C. pour remplir le 
vuide, que l'eau qui tombe duvailîèau B.fcroit , & pour.»ttircr l'eau dans 
!e vafe C. que cét air quitte. C'cftpourquoy il faut donnerautuyriu F. plus 
de profondeur que le tuyau A. D. n'a de hauteur , quincdojtpallerrrcntc 
pied5,a(în que l'eau qui tombe par F. foit plus fotic que celle qui monte par D, 
&c que cclle-cy ne pui(îc rcfiftcr à l'atcratlion de celle-là. Le troihc/inc vafè 
C. n'aura auffi ouuertuic que par les luyaux ^ trous R. ôc T*. & par le robi- 
net H. Le tuyau E. eftant ouucrt , & F. fermé , par I. fera remplir le va/c i^. 
puis le tuyau t.j;f>antfermc,& I.cftanr ouuert par le moyen du robinet , fer.i 
<k(èmp!ii le mcime va(c B. par l'cao qui dcfccj^dra par F. 6e cette eau deiccii' 
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L*^rt déleuer CEau fur Jk fource^ 
damcactircra lair par N.T. du vaft: C. qui fc rarcfiera, 
ou attirera Tcaudc A.autieaict il sVn/Liuioit du vuidc: 
à: d'autant que l'air rciiftcra plus à vnc grande rartié, 
C cjuc i'cau ai atrradbon (5c clcuacion i i caufc de l'abon- 

§BML 1 — I duncc de l'eau qucicfujïporc s'ccouicr par F. cctcc-C) 

acrircra l'eau de A. par l air prcmicremcnr raréfié ) puis 
Q rclîftani à vncpltis grande rarcf .(îlion , rattiiera,dis-|c» 
julques à R. d'où elle tombera dans le uf.iuoir C. & de 
làclleléra conduire par le robinet H. ( ù on dc/jrcra. 
Il n'eft pas be(ôin que l'eau vienne en B. de A. ny que i.Ci 
deux eaux /bien: cnfcriiblc ou de niueau : i'vi.e peut cOrc 
dVn coftc deiamontagne,l'autied'vn aiitic : celle de A. 
doit eHre d'eau clajrc pour n)onrer fcruii i boire, cô- 
mc eft l'eau dVnc fource , d'vn puys , d'vnc Fontaine i & 
pour li. toute eau ert (uffilanie.pourcc qu'elle ne fcrt que 
pour attirer l'autre, li on iiel'cmp'oN on à tourner vue 
roiic. La capacité B. doit crtrc grande, & peut clUc faite 
en formcdcciftcrnc, auecdubon 3«r fort maftic,ifia de contcnit 
beaucoup d'eau , ôccondenfcr par (à froideur l'air qui doit fuccedcr 
à l'eau cc'ulante. 

Il y en a qui adjouftcnt vn ttoificfmc moyen d'élcucr l'ciu fur fa 
fource par l'eau meirac : S^auoir cllpar vn tuyau iccourbt, ^ cicuc 
lur icjcxtrcmitcz: car fi l cxtrcmiiè par où l'eau doit fortircft plu« 
bafl'e que ccllcpar où l'eau doit entrer , on n'a qu'à attirer l'air par af- 
piration pour faire fuiure l'eau : àc depuis qu'il en fera voc fois rem- 
ply il commencera à couler par rcxtremicc plus balfe , & continuera 
ce mouucmcnt tant qu'il y aura de l'eau en l'autre plus haute; pource 
que la partie de l'eau dcfccndantc eft plui forte que la monrante, & ie 
mcrmc demeurant le mefroe , fait coulîours le mcfme. Et de là ils fc 
pcrfuadcnt pouuoit tranfportcr l'eau d'vnc Source qui Tera dansvn 
coflc d'vnc montagne, comme dans l'Occidental , en vn lieu plus bas 
du coftcoppofîtc comme de l'Oriental, par le moyen d'vn tuyau qui 
monteroit iufques au haut de la montagne ^ puis redefccndroi: plus 
bas , & ncferoit différent delà chanteplcure que comme le grand l'cft du pé- 
rit fcmblabîe. Ce quicercesfèruiroitàpluficursmaifons: mcfmc ils pré- 
tendent en ce cas par vne manière de pompe, de pouuoir tirer l'eau qui paflc 
par tels tuyaux, foit tour au haut, foit eQd*autres endroits: & ccif auecla 
tlcilité comme fi la fource ertoit en tel lieu. Aufquels ic rcfponds premicrc- 
r — r que cela fepcut quand le tuyau monte (ur la fource plus haut de ^i. 
ce que les expériences nouuelles nous ont appris. ledis fecondcmenr. 



qu'sbfolumcnr parlant cela fe peur, ouandla montée de l'e^ ne p^fié pa 
iicnte pieds enuitoo r^Qiais les difficuliez qui fc rcncoDcreoc foit a icropUi 
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cet tuyaux ^ les laifTct couler en mcfmp temps , A: c'cft autant de fois 
^u'on voudra le faire après vnc interruption , fuit à cmpcicher route entrée à 
1 air lOis quMs (ont pleins de qu'ils couicnc , (ont d grandes ; que ic ne fçache 
aucun lieu où cela fou miicn praiiquc,ny aucune fontaiiic côduiic par tuyaux 
où l'eau duiue monccr dcuant que de delcendre : fi bien ou elle monte après 
auoiriiclccndu, pource qu'icy clic cfipouflcc par l'eau dcrccndcntc première- 
ment , li cllceft attirée par vne qu'il y faut mettre dcuant. le dis tjctcemcnt 
qu'on ne peut attirer l'eau dans tels tuyaux par le moyen d'vnc pompe jija'a- 
uec vne force qui furmonte la refiflancede coutel eau j qui cft contenue de- 
puis la (ource jufqucs au lieu de l'attraâion > peurce qu'on ne peut l'attirer 
a telle hauteur , Uns donner à telle eau vn mouuemcnr propre , particulier , 
dépendant de telle attradion difFcrenr deceluy quelle a lors qu'elle eft 
attirée par l'eau dcfcendantc ; d'où s'enfuit qu'ro tel mouuemtnt requiert 
vnc vertu toute particulière en ccluy qui l'attire , & correfpondantc à toute 
l'attrai^ion qui fe fait entre \ci deux tctmes adîgncz. 

* ;Jî, 41, ^ ^ 4s, ^ .• ^ ^ ^ ^ *, j^!, ^ ^ 

C H A P. V. 

Le moyen d'eleuer 1*Sâu fur ft fourct p4r U Terre t parles f^ertiu 

motiues qui s'y retrcHHcnt, 

5. I, Des marîicres auec lerquelles la Terre y contribue. 

'Eft dans cet clément où nous trouuerons les trois chofcs ; équipes 
pour l'éleuarion des eaux: Içauoir eftj lescontinens pour rcceuoir 
Ôc retenir Teauj les inftrumens pour attirer en haut ccsconiinens 
pleins d'eau i & les vertus motiues pour donner le branle & le 
mouucment àcesinflrumens , &: par eux à cescontmens. Parie 
premier i'entcndtant de fortes de féaux , de tuyaux» & deconcauitcz , qui 
ne contiennent l'eau qu'à railon de leur foliditc , & ne font folides qu'en/uite 
de leur nature icrrcftic.Dans le fécond point ie comprends toutes les machi- 
nes raouuante$,qui t ircnt leur force du mouuemcnt circulaire pour t rois pi o- 
prietez qu'il a: Içauoirefl, d'cflre continuel & fans interruption j d'cflic 
contraire dans les femidiameiiesd'vn mefme diamètres & d'auoir en chaque 
partie vnc célérité de raefme proportion qu'ont lesdiftanccs de ces parties 
auec lecentre. La continuité fait quel'on ncs'arrcftc point dans tel mouue- 
mcnt Ç\ l'on veut & que quand l'on veut : fa contrariété fait le contrepoids 
le combat mutuel de deux vcrtuj motiues : ladiuerfc celcriré feule jprifcrela> 




t' Art déleuer l Bm fur fi fturct 
tiucm-nt fiit que toute vertu peut pteuiloit contre tmu autre , & edre (ut- 
mo.ucc de toute »utre: à «ulc qu'on peut tecompenlcc cequ. manque . vn 
nanv faible en rertu motiue par ('addition decelei.;e . ou oller ce qu .U de 
L t DU la rubfttaclion. C'eft pourquoi ie réduits toutes les machines mou- 
uan,« i trois elpeces tu ées du mouucmcnt circulaire : Car ou prem.cremct 
i^lrÀLnatti de cercles, tels que font Ici balances, les Romaines, leuicrs, 
d, ru ' ena^fes. rames . martealax , maillets . trebucliets. man.uclles, ..nés 
de m /ulms, mats de nauires,atbres poulTea par le. vents en 1. P«"' ilo'6"« 
nVlêur» cer^tres : & partant auec force Se continuite.ee qu.fait qu ils en (ont 
rrtoiicr ébranlez, &enfin déracinez. Ou Iccondement ce (ont cercles,com. 
m' iont'polics foit (împlej , (bit multipliées , toues pourconieuir vn animal 
Tuis-y m^ut , toucsqm (e meuuent par lanternes à fufeau. . fig"on«. o'' 
^ l roiies dentées . dont le plein des vncs enrte dans le vuidc des autres ; 
ï de cette (brtfom vn moLemenr de telle célérité ou tardiuitè que Ion 
«Ht Ou troiliefniement ce (ont pièces compofëes de ligties droites & circu- 
hiK, tel es que font les vis fans'fin.les vis d'Atchiniede, ou autres. Et de 
ces e pèces, oi feules, ou multipliées. Se men«s par cnlimble , on "tiue a ce 
|,;i:l^dVfu;montçtto.et^^^^^^^ 

rore"ù"er "S fourif^ la m^^iere de ces in«rumcns par {à (olidi.é -, fur 
clbueU tou"on>ourra vérifier lesconditions du contrepoids mifcsaupre^ 

n, cr cUpiive. Touchant le ttoiûefme point & les vertus motiues premières 
^ nrhicToales de tous ces engins , ie les réduis i r rois fortes ; fçaiioir eft aux 
hoiCesC >ni Lux . & aux elemens. Le rr.uail dts hommes coufle beau- 
coT ce uy d" beftes moins , celuy des elemens rien : & il n'y a que les in- 
ftrume.« (ur Icfquels ils doiuenc»gir qui coudent i faire. Les hommes & les 
animaux le font par la vcrtn qu'ils ont de fe mouuoir qui eft bict. plus vniuei - 
eone celle des elemens. deux-cyle font ouparlesdeuxqaalitezprcmie- 

îàreficr ou P» leur vertu motiue de pefantcur ou légèreté, ou par leurs mou- 
ncmcn loTt Naturels , tels que font les cheutes & courantes des eaux (o,t .m- 
nr?ra -Is que font les agitations de i'air par les vents, ay parle cy- dcf- 
^ des r'ro Eremcns plus légers, lefte ce Chapitre roue lequatricfi^c, qu, 
î^th Terre Rir laquelle ie traittetay briefuement des trois points m.s.cy 
Î tonnent d'elle?* appartiennent à l'éleuation des Eaux. 



i 



^. 1. Vrs y^fc^ propres à contenir l'Eau , & ^ l'cUuer. 

I,, """'^ rcaux,qu.ront ou ordinaires ; tels que lonc ceux donc on 
Iclu. ..uK.uu.aicntpoui- tircrl'cau des puys, ô( la porter i ou cxccauid;- 
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naircs : te de ceux- cy les vui (ont attachez i vnc roue , &: ont chacun vn cf- 
iicu tournant dans les ccous , les (c>ûtienncnr pour conlerucr counou£s la 
féaux en vnc fituacion verticale, <St l'eau danslc feau qui ne le rcnuctfè, qu'c- 
flant arriuée en haut -, & c'cll par le rencontre d'vn crochet ou autre qui fait 
tourner ou le fcau, on l'c/îieu qui le porte & lujr cft aciachc vers le tiers de (a 
hauteur. Les autres font joints à vnc chaine, ou bien ce font certains gros 
tuyaux, foie rondsj (oicquarrez, dans Icfquelspailc !a chaîne de fer gAriue, 
& Dorranc des plaques adjugées à la concauiiè du tuyau : & ces plaques fooc 
le fond d'autant de (eaux, qui ont pour codez la longueur currcfpondar.te du 
tuyau. Et ces fonds auançans dans le tuyau portent l'eau dVnc extrémité à 
l'autre, ôc la verfcnt en telle abondance, qu'on en cpuilc les raarais,(c$ cfîâgs, 
les creux ôc amas profonds d'eau. Ces chaines dans l'vnc & l'autir ~on 
conuicnocnten leur forme, en leur fupport, & en leur mouuement : l. s 
font deux en nombre pour mieux lùpporter les féaux ou les plaques , conti- 
nues ôc £ins interruption ny extrémité en leur longueur, pour auoic vn mou- 
uement continuel & non interrompu, paralklles entre clks en fltuarion, 
pour eftrc par tout de mclmc façon. Les pièces ôc parties dont clics font 
coropo(ccs,ne fontautrcs que des longueurs de fers, qui ont vnc extrémité 
fendue 5c diuifée en deux par ties percées ; l'aurre e(l fimple Ôc trouée : ôc ccr- 
tc-cy entrant dans la fente d'vne autre pièce , s*y cmboirte Ôc y c{\ retenue 
par vn baAon de fer qui pafic par les trois trous qui s'y rencontrent, ain/î 
qu'il arriuc es charnières j ôc d'autant que le m:{me barton pr fa longueur 
traucrfanc comme vn échelon la longueur de ces deuxchaincs, joint touf- 
iours deux pièces de chacunejdelà vient qu'il les tient en vn parallcililmecon* 
tinucl , ôc les fait plier en ces endroits. Les fcaux de l'vnc font faits en la for- 
me qu'on juge pluspropre pour pui^c^,portcr, ôc vuidei l'eau dans vnccapa- 
cité préparée. La forme de Sabor cfi aMcz ordinaire : les pl.nqucs dont r.iurrc 
eft fourme font faites auccvne pièce de b'jis, qui ne touche pas la concauiré 
du tuyau pour ne retarder le mouuement : c'd\ poui'quoy on en met vnc au- 
tre dellùsdc feutre ou de cuir qui s'y adjuflcdauantagc, «S: c(i (bpporiéepar 
la précédente pour ne lailTer perdre l'eau. On les joint auec des rh.iil'nes par 
des dauettcs. Le fupporr eft ou vnc lanterne à fmeaux , ou vn cfîîcu , portant 
quatre fers à cquicrre, lui lefqucls le plient Icschaj/hcs qui nnucrfent les 
féaux, lefquels montent vcrtii.alcn en: julquesau haut. Le tuyau peut cflrc 
cleué vei ticalcment, ou mis en pcnrc félon qu'on !e ji'gcra plus à propos. 

C'cft aux Salines , Ardoificies, Carrières, Mines tS: autres endroits où il 
faut cpuifér vnc grande quantité d'eau, qu'on peut voir tcsinuentions ôc au- 
tres femblables. Le Médecin Sabot en Ion As chitcélurc dcfcrit la Machine 
des Ardoifieres d'Angers , où suec vn chenal il dit qu'on tire en deux heures 
& demie delà profondeur de 12. loifcs , ou iji. pieds, yj. niuis d'eau: d'cù 
s'cnfiiit quede la profondeur trois fois moindic dey. toiles, i. pieds, ou de 
44. pieds, clic, auiccroic eu ircis hcutcs 170. muis dVaii, qui fuflîtoKurà 
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fournir cinq iours durant l'clpacede ii heures chaque iour vn pouce d'ciu: 
ce ne Icroic que quatre muis A: dcmj pair heure. L'aicificc cft tres-fimplc, 
puis que le tou: conlirtcà deux féaux bien capables aheinaliucraencmontans 
& deiccndans, & qui font arrcftcz & déchargt z par vn crochet. Certes vnc 
ville qui aaroii vnc four ce abondaïc &: (aine,puuroit bien ia faire monter par 
vn tel moyen, &: puis l'cnuoyer à la ville par tuyaux. Dans le Grâd Kaitc il y a 
tuChaftcau vnpuys CurncrDmëdc lofeph , cauc dans le roc profond de iji. 
marches , duquel on lirei'cauauec des leaux attachez à dcschaifnes en lama* 
nicrc dccriti .Le mouuemcnt & l'attradion s'en fait par des bccufs:il y a deux 
aurres inft rumens qui font voe efpcccde leaux propres à éleucr l'eau , & d'au- 
tant qu'ils ont vneiubuluc particulicrc, i'cn ray la dcfcriptjon dans le Pata- 
graphc fumant. 



§ . De la Vii d'j4rchimeâe , & des deux Cercla Cdneltx, 

portent jettent fean, 

FAut fçauoir w/«/.quc la fpirale eft vnc iigne,qui fc fait par vn rnouucmcnt 
compofc de deux (impies jfçauoir d'vn ciicuiaire & d'vn autre croilant& 
iraucrfftpc le prcmici , & paruculiereroent à angle droit. Elles fc font fur di-« 
uerfcs furfaccs , 6c diucrfement ; les vnes fur vn plan droit , &' viennent du 
roouuement d'vn point l\it vn fcmidiametre qui tourneroii circulairemcnt : 
&quifcroitvn tuyau en fpiralc fur vn grand cercle tcrrcftre, qui n'auroit de 
différence tSi' de di/lancedc hauteur cnrrc (on premier ôc dernier point que 
la longueur dVnc lieuë,dinribucioir cettedidanceà vnc ligne qui auroir plus 
que le cercle de la ( erre de longueur ; qui continucroit ces fpiralcs jufqucs 
au centre > donncroit vn chemin tres-long à la liqueur contenue deuant que 
d'y arriuer. Les autres/e font fur vn plan fphcriquc , comme font lesligncs 
fpirales du (bicil , cuei ay explique amplement au chap. u. §. i. de ma Geo- 
graphie. Les troificfmes fe font fur des cônes par le mouuement dVn point 
fur la ligne qui en tournant décrit le cône. Les quatiiefmes fur les cylindres 
qui fc font tors <^u*vn point auance Im vnc ligne droite quand celle-cy tourne 
circulairemenr a fentourde l'cfTieu du cylindre: Car le point en ces quatre 
façons porté par ces deux mouuemens lailTepour vefîigc vne fpirale, qui va 
croiflant ou dccrciflànt es trois premières , demeurant égaie en la quattiéw 
me. Et d'autant que cefl de cette quatriefme que ie traiiieencc licuj ilcd 
neccflàire de s'en donner vne idée : ce que Ion fera les voyant en tant de vis 
qui ferucnt ^prcflcrcu éieurr les poids, à fermer ouurir les bouteilles de 
boiftcî rondes, (Sec. Er il eOailc d'en faire vne (ur vn baflon rond auec vn filet: 
àmcfme il efl expédient de l'auoir route faite deuant fes yeux j de s*imagi- 
ner quelc filet cf[ vn tuyau propre àportcr dei'eaui de luy donner le raouue- 
jTicnt requis icy , & d'y reconnoiftrc les proprictcz qui s'en enfuiucnr, & qw 



p<r là Terre. 

y feront vihblci. On y fait dmcrlcmcnt /es tuyaux â porter l'eau, A: on en fjjt 
pluficuri (iir vnc mcfmc colomne. le n'en mets quVn icy pour (cruir d'c xen^- 

f>Ic. Vnc telle colomne garnie de tuyaux fpiralcs aura la Otuation ou vcrcica* 
e , A. C. ou horizontale , O. D. ou penchante , «Se cnrrc- deux A. B. EHant 
élcutc félon U première façon A. C. toutes les parttcsd'vn tel tuyau iiont 

montant du bas en haut , ou dcf- 
ccn Jant du haut en bas ; &' de cet- 
te forte tourc liqueur mile au biiut 
dcfcendra par (a propre pefantcur. 
Eftant couchée horizontaicmenc 
félon la{econdefaçrn,chac]uc fpi- 
raie a vnc moitié aiccndcnte, S>c 
l'autre dcfv;cndenf^i ô: ces deux 
moitiez font diuifccs par le pian 
vertical , qui paflanr par l'axe A i?. 
delà colomne marque deuxligi.cf 
dans la fûrfacc coicmnairc, dont 
i'vne I. F. ert la pius haute de rou- 
tes, lautre O.k. eft Japlus bafle. 
Partant /î on vient à mettre vnc 
goutte d'eau ou de Mercure dansvn tel tuyau,iideftendra intoniincnr au 
point plus bas de la (piraie, (3c y demeurera fans pouuoir reculer ny auancerj 
pouicc qu'il ne le peut faire qu'en montant: Maisfî on vient à faite tourner 
circulaircmcnt vnc telle colomne à l'cntour de fon cfïîcu, le point Je plus bas 
où cft l'eau quittera cette ligne inférieure, O. E. montera de ncccffîcc & laif- 
• icra fa place de baHclTe à vn autre pius auancc vei s vne cxtrcmir k ^ S< celuy • 

cy à vn rroifiefme. Se ce troifiélmeà vn quatriefme ,&c. Et de cette lortc il 
fefera vn changement fuccefTîfA: continuel de tous les points delà fpirale au 
lieu jplus bat, qui eft dans la ligne intérieure décrite cy-deflus , maïquce 
par le pian vettical immobile: En Itjite de quoy Teaupour tenir toujours le 
lieu le plus bas <Sc ne point monter , changera fucceffiiicmcnt continoèmer c 
tous les points de la fpirale , s'y mert anc lors qu'ils viennent au lieu plu»; bas, 
ccftàdire,i la ligne décrite, &: fetrouuera par cemouuemenr crirctrriucc 
d'vncexitcmiicdclacolomneà l'autre, fans auoir ny monté nydcfcendu, 
pource que la ligne O.E.eftant luf O. D. ne monte ny ncdcfcend. 

Que 11 on donne à la colomne la troilîefme iTtuaiion de penchante, elle 
conleruera encore en montant la propriété de l'horizontale, qui efl d'auoir 
des parties afcendences & defcendcntes , en fuite en chaqi e fpirale vn 
point le plus haut , 5c vn autre le plus bas de tou-î , quoy que ces deux points 
ayent toufiours moindre difFcrcce de hnutcur Iclon qu'ils s'éloignent de 1 ai- 
iietc horizontale O. P. Et quand on vient en éirunnr la cokminc de les met- 
tre de niueau^ la fpirale commence à prendre lesproptietez de la fîtuaticn 
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■'veiticale de monter toujours, qnoy que ce ion auec moins de pente qui va 
croillant (c!an que l'élcutiion s'approche de ia rcrticale. En (utcc de quoy 
l'eau efhnr mifc d^ns vnc /pirale qui a les propr ictez de ia Hiuacion horizon* 
^ale, (c rendra inconrincnt au lieu plus bas de chaque fpirale, c'cflà dire, 
au point qui fc rencontrera en la hgnc O. E. que le plan vertical immobile & 
p.illAnr par l'c/Tjcu A. B. marque en bas.Ec fi pir le mouuemcnt du cyhndic on 
îaïc que coures les parues de la (picale concinucmcnc lUcccfllucmcnt occu- 
pent le li:u plus bas fc renconcrans dajis ia ligne O.E. l'eau s'y rendra auffi 
& ira parcourant tourcs lc« parties de la fpirale, de cette lorte palïcra dV- 
ne exticmiré à l'autre par tout le milieu. Que fi on dit que ce lieu plus bas va 
montant nuec dans la ligne O.E. ic l'accorde: mais d'autant que le point 
du tuyau qui occupoit le heu le plus bas A le quitte par le mouucment, mon- 
te dauanmgcquc ccluy c^ui y luccedc,&: entre dar*s la ljgt»e O. E. l'eau le 
trouant eni re deux montées c hoifit la naoindrc pour éuiter il plus grande : ce 
qui a fair dire qu'elle monte en defcendtnt , & dtfcend en montant, pource 
qu'elle change du lieu où elle cfl à vn plus haut à ia ver itc \ mais plus bas que 
celuy où elle (croit portée, demeurant en la me/me partie du tuyau. Voila 
toute la lubti!itc de cette machine que Ton peut dcmonftrer à l'cril. Quand 
elle peut auoir pour moteur l'eau. coulante d'vn ruifleau contre vnc roue 
qu'un luy attache en bat , on le vint contre des aiflcs mifes en eau, l'vlagc 
peuteftre de grand profit & de peu de dépcnfc. Autrement iela trouuepluj 
ingcnicurccjuchuctuculi: : On pourroit haiifier vnc partie de l'eau par vn 
canal pour ci) foui nir à la vis, i antre partie ièruaiv ' *^ ' -^lonuoirlaroac» 
L'autre inrtrumcnt a pour ctfct vn jet d'eau , mai . ^nd pour fapcti- 
tefTc ; c'cft pourquoy \\ peut feruir aux incendies , particulièrement quand 
le feu efl à la cheminée, il eft compofè de deux roues A. & B.épaific»,canclées 
ou dentées, & mobiles chacune à l'cnrout de fbn axe, te l'vne en fuite de 
l'autre: c'cft pourquoy l'vne eft tellement jointes l'autre, que le plein A' conue- 
xc de l'vnc entre dans le vuide &: concaue de l'autre pour le remplir. Tout céc 
artifice cfl couucrr de tout cofic d'vnc boiftc C. D. E. F. ftice en dedans de 
deux cercles concaues <S^ concentriques à ceux des deux roues , U fi adjuf^ea 
aucc le tour des roues, qu'ils ne contiennent precifcment que l'cfpace requis 
pour les lailîcr tourner ; car tout autre efpace leroit préjudiciable. Cette 
toi rte contient deux tuyaux à i'oppofice l'vn de l'autre, E. hc C. l'vn poiu ti« 
rer l'eau, l'autre pour la rendre & jetter : Au/Tt l'vn E. doit auoir vnc lar- 
geur par tout égalci l'autce C. vne extrémité &: (ortie fort étroitte. Ildoir 
auoir de plus deux endroits pour placer les efïteux des roues > A.& B.Ttni 
defqueis A. doit tfire tourné aucc vnc maniuelie quand on s'en veucfc 
Le relie s'apprendra dans la fabrique. La raifon decét in(lrumenr|iÉM|b^ 
claire: Cet inflrument cOant plein d'eau Rappliqué dans vn vafe^^^H 
coRc E. le plus auant que faire fe peut , ^ la maniuellc eflant tourinPIMi' 
ment àTcntour de l'cfiicuqui tourne fut A. ^aic tourner la ruuc A. U cet- 
te* cy 
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le-cy î« 1 eue fi. luaîs de tclic fîjp- 
ic que les moiritz qui vonr de f. 
à C. par F. (3c D.raonrc, ajanc le 
concauc des roues plein dcau, 
6c Icsmoiuez qui rcuicnncnrdc 
C. à E. ont leur concauc vui Je 
j^d'cau , pource chaque concauc crt 
rcmply d*vn connexe. C e qui fait 
que l'eau p^on ce de £,à C. ne pou* 
uani rerourner à E. ny demeurer 
dans C. pour les eaux [ùruenan- 
ïcs<jui la cha(Knc , cil contiairitf 
de (orcirauec grande impctiioli- 
tCjàraifon deiavitJIc duiiiou- 
ucnicnc & de la peticc(rc ùu trou. 



§.3. D £ S POMPES. 

CEt Inflrumcnt eftanr afîcz ordinaire, pour auoir beaucoup de fubtiiirc 
en Ton inuen(ion,&: d'viilitc en Ton v(agc,meiitebicn vnc dcJcripcion 
particulière: outre que les ciemcns 6c autres principes du mouucmcnt mis 
cy-deilus s'y peuucnt mieux accommoder & appliquer que fiir les autres. 
Quoy que les Pompes foient bien différentes en façon »Si figure, elles con- 
uiennent neanimoins routes à faire vn continent ,vn e/pacc âc vriecap;:ci(c 
nouucllcpour y receuoir l'eau voifinc, & puis à défaire le mclmc contMiLni. 
pour en chafler l'eau ; ainfi que l'on voir dans les foufflets communs que l'an 
élargie pour auojr le premier, ôc y attirer l'air au lieu de l'eau ,6c puis qiic l'on 
rctrciTît pour auoir le ("econd 6c en charter l'air. Ou bien c'cll retirer vn corps 
rel qu'crt le pifton D. d'vn efpace C. qui en crtoic occupé pour le remplir lic 
l'eau, 6f puis remettre ce mclmc corps D. dans tel efpace pourlevuidci de 
l'eau qui le rcmplirtoit, 6c l'en faire fbrtir. l'appelle cet elpacc 6c cetif con- 
cauité C. la chambre , qui doit eflre par tout bien fermée à la rcfcruc de deux 
endroirSjOÙM'on doit pratiquer deux petites portes ou fcncflics en E.<.V \-\. 
dites communément fbuppapes, dont l'vne I. (èruirapour lairter eut rcr l'eau 
feulement de dehors en dedans, lans qu'elle puiffc (ortir par le mclnit de de- 
dans en dehors ; &: poui cet effet s'ouuriracriânt pouiïce en dedans, 6v' le fer- 
mera tant plus qu'on la pourtcrt vers le dehors. L'autre N -au contraire T. rui- 
ra.î faire (orrir Veau de dedans en dehors feulement , fans qu'el'cpuiîlc 1 en- 
trer de dehors en dedans: Etpource on la fair ouurir la poufTànt en dcl'.ors, 
é«ffc fermer laprcrt'ant vers le dedans. Le corps D. qui /c rerire 6f fc r omet 
lians la chambre C.fe nomme piflon. Le principe qui fait entrer l'eau dansia 
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t hiinbrc C. qu'on élargir & qu'on vuidc cfi la crainte da 
vuidc qui s'en cn/uiutoit, i\ l'eau qui feule (c trouuc à l'ou- 
.u<.rturc(3f à !a porte E.n'y cncroii quand le piilon en Ibrc. 
rtlhmc qucc'cfl vnccolomncd'aii quj prcUc l'eau contre 
relie poi te l. &: l'y fàic entier. Le principe qui fait /brtir 
l'eau de la chambre que l'on rcircilii pai N. d\ fans doute 
\\ crainte de la pénétration, qui autrement s'en cnfuiuioJC 
n l'eau demcuroit dedans quand le piP.on y entre. 
^ .Voila en quoy confillc toute rinucnrion S< le fecret des 
Pompes j 6c tant plus quequciqu'vn mettra tes points en 
pratique auec plus de pcrfcdhon , rantplut trouucra-ii vn 
fuccez fauoraWe. £c d'autant que plufleurs muentenc 
diucries manières de les appliquer « de là vient la grande 
diucrlitc des Pompes. Sur quoy ic dis premièrement, que 
l'on fait en deux façons vnc chibrc pour rcceuoir 6c c haf- 
fêr l'eau rcccuc : fçauoir cft,ou par clargilïement &:com- 
prefTîon d'vn mclmc continent & des paroi» qui le font, 
comme on voit dans les foufficts, 6c on l'cnfeignc dans les 
feins du cœur , ou par le raouiicmct d'vne colomne D. ad- 
juflcc à la concauitc C. d'vne autre A. B. M. N. CarD. 
cftantabaidée remplira l'cfpace C. 6c cftant éUucc Iclaïf» 
Yj fera vuidc. Et pour ne rendre trop difficile le mouucmcc 
de D.on ne loy donne que la longueur ncccflaire à ce dcf- 
in: mcCmc d'autant que le cuir fftvn corps quis'cnfl.int s'ad juftc auec le 
ncauc C. fans relîfter par trop au raouucmcnt , on y en met , &: fouucnt on 
fait la porte des fouppapes. 
le dis iccondemcr,quc les fouppapes font compof^ces de deux partics,donc 
_ rvocconticntl ouucrture,rauiielafcrnH:(S(: tant plus que 

Tvne joint mieux auecraurrc/anrplusla fouppapc cft par- 
faite. Héron les fait plaites de deux plans droits, cômc l'i n 
voit en la ligure A. Salomon de Caus , rpliL-i iqjcs de deux 

flans ronds, l'vn conuexc, l'autre concaue comme en B. 
es autres de deux parties de cône comme en C. Toutes 
trois abfolumcnt parlant (ont bonnes C< fc piariouent auec 
fuccez. Etmcfmc les diucis cn.iroirji où on les doit place, 
en demandent pour phiSirrandc Lonimodiic d'vne cfpccc 
particulière, con»mc les /îtuarions verticales s'acccnmio- 
dcnt aux droites. La troificfme me feinbîe la rr.cillcure ab- 
(ôîumenc parlant , pource qu'elle bouche le rond ouucrt en 
daoantagcde pâmes 6c mieux , comire l'on en p m voir le 
fuccez aux robinets bien fait s, qui ne laiflcntpaircr aucune 
goutte de liqueur 6c fctracnt en ver:u de deux cône: coi:;; 
pcz vers la pointe. 
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le dis cicrccmcnt pour h lit ji! ion que cette chambre & cour cet artifice f'c 
peu: placer eu troi$ tndroiis : fçauoir cft , ou dans l'eau que l'on doit clcuer, 
oudansIciKU oùond >it ic.tucr, ou au milieu & en:re-dcux. A j p:e.\)icT 
cas l'caa entre d.ms la chambre , S>c ert cleucc par pre/Iion & cxpuliîon iculc- 
mcnr,^ crainte de pmctraiiao. Au focond paiattraâion feulement »?c c rain* 
teduvjide. Au iroiaefme par toutes deux, fçauoir par arrrad^ion del'iau 
jufques à la chambre , ^ par expuUîon depuis la chambre jufqucs a la haïucur 
dclhncc. La féconde façon a elle jufqucs à prcicni la plus ordinaire , ik tft 
encore prelquc par tout en vlagc : Mais la première ert à mon aduis 'a nici- 
Icurc de toures. î^ourcc tjue preniieremenc, l'air qui entrant par les moin- 
dres fentes & pojcs,arrclU ou retarde TcfFct des pompes dans les deux au- 
tres façons, n'aaucui) lieu encctte-cy. Secondement, pource que cette fa- 

Îpn ell toute appuyée fur la crainte de pénétration qui clcuc Tcau en toute 
lauteur: là cù la trainte du vuiJe ne paflTc pas ji. picd<. Ticrccmcnt, les 
principes qu! ou"vejit <Sc ferment les Ibuppapcs y font en leur plusgrandc 
force, & vont s'amoindriHant félon qu'ils $*cn éloignent. Et certes l'cxpc- 
riencc en vne ou deux que l'on a dcjaraitedans Paris aurhorilccc parcy, par 
la facili 6 que l'on a d'y tirer l*cau , &c de Tcleuér tant haut qu'on vcu' . 

Ou fait îouQcnt double pompe pour auoir de l'eau plus continuemcnt , H^: 
afin que lors que Tvnc fc 1 emplit i'aurre(c dcfcmplillc, & quand i'vae prend 
l'aucrc rende l'eau. 

le dis que la pompe cft bonne q-iand i! faut élciier l'eau en vn lieu où il fiu- 
droic la porter par deschcminsbien plus longs, pourtc qu'on épargne auianc 
detrauail. 



§. f. De4 VtriM motiuei, da injîrumou tjm l^s ayAent à eleucr 
CEau auec bcauconp de faetUtc pen dt force. 

PVis que dans ces éleuations iroischofc«fèrenconcrcnc , vn poids qui • 
clcuc (c'cd icy l'eau j vn inftrument qui par fon mouucmcnt 1 élcue, vik: 
quelqu'vn qui meut cét infliumcnt &c luy donne le mouuemcnt : rappc!lcr;iy 
le premier pour plusgrandc diflin<îiion, lepoidsattirc, Se (â vertu la icfîflan- 
cc i & fous ces mots i'entend tout ce qui cîl mcu par force ôe auec rcfiOant c 
de fa part. Par le mot d'inflrumcnt ou machmcmouuante, i'entends toutes 
les inuentions que l'on a pour élcuer , entrainer & pouflcr vn C»rps. Et pa.r le 
nom de moteur toute vertu motiuc qui donne le premier mouucmtnt à l'm- 
Arument , ôcpar luy au poids attiré j afin que cette doctrine que i'appli ]uc 
fur l'eau foit lî vniacrfellc, qu'oi> la puiiïc vérifier fiir toute forte de mouac- 
mens élémentaires , ôc s'en Tetuir. 

Touchant les moteurs ie les ay réduit au § . i- à trois fortes , ôi ic n'ay tien 
i y adjouftcri fi ce ncd que l'horam» cîi tains animaux peuuent iitusr 

D i) 
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l'iau non feulement par leur vertu motiue , ôc en tirant a force de bra<, ou en 
trauiant ; nuis encore par Icut (culcpcranteur appliquée par le mouucmcnc 
de progrcffijn , lors qu'cGant mis dans vnc roue qui a dan*: ion cHTcu la <:ot- 
dc qui attire le feaii , l'homme y marche : pourcc qu'auançant le pied dVn 
codé il rend ce collé pla$ pcfànt, \' le fait venir au milieu, tt ccttcfjçon qui 
c(l coiiimui ccn plufi urs puys, carricies S< autres, feroit fanî doute la moins 
l cniMc dt toutC' , & prcCque (ans trauail , n'cftoir que ce mouucmcnt ci\ vnc 
montée pcrpciucllc: puis qu'en auar.çmt le pied on le niet plus haut que 
l'autre , on y c'tuc tout le corps. Et c'd\ ce en quoy confiflj coûte la djffi- 
cultc Je la montée. 

Pour les indri mens ie donne icy quelques règles ô< principes , qui Pjih ii 
vi,iuji Tels qu'il n'y a machine mouuanie fur laquellcon ne puiih: les aphi^uci, 
&' ù cfi'uac es qu'il i^'y a mouucméc qu'on n'y puidèpra iqucr, <5»: poids qu'on 
ne puillcéicucr. Le premier chapitre en a dcji doiméquciqueouuerruie , il 
lehut joindre à cciuy-cy pour en auoir par abrège l'cndcrc intelligence, car 
l'ample explication q(\ relerucc à la Cofmonomic. 

I. Pat vnion locale i'ciuend toute vnion qui rcn J pet mancn-e la prcfcnce 
oula difîance locale eiurcdeux parties : telle qu'eft l'vnion inhcliucdcsacci. 
dctis aucc leurs fujet s , de la forme (iibftantielle auec la matière ; i'vnion ad- 
hcHucou de continuité des parties d'extenfionj toute attache (oit natuicllc 
p.tr tant de vertus fympathiques , antipathiques , craintes de vuide ou de pé- 
nétration , «Se autres ; loir artificielle par tant de fortes de chaines, liens, cor- 
des , emhoirturcs, incLufions , Sec. pourcc que, quoy que ces vnions de leur 
nature faccnt vne jonâion des parties bien diifcrentc de la locale, elles (a 
fiippofent comme vnc difpofition nccedaire, ôc ne peuucnr fubfifter làns clici 
&• pour lé maintenir elles (ont obligées de la conlcrucr , Ar en fiiitc les parties 
vnics en mclmc prefencc loLale entr'clles. Ce qui fait que telles vnions, outre 
ce qu'elles ont de propre, ont cela de commun d'eftrc des vnions locales. 

II. Le mouucmcnt li'vne partie ou d'vn corpscft caulc du mouuement des 
autres parties du corps, qui ont l'vnion locale décrite cy-Jclîus, aucc la par- 
tie qii reçoit !e premier mouuemfnt de quelque moteur , v\ le donne aux par- 
lies vnies: pource qu'il efl impolîîble deconfèruer la mefmc prefencc entre 
deux par ri€«;('ct que l'vnion locale rcquicrtj(5«: que Tvnc Ce rem le lans i'aurrc: 
ce qui le vérifie iur tous les mouuemcns que nous auons deiiant les yeux. 1-Cs 
atcidensonr le mcfme mouucmcnt local que leurs (ujetsi l'ame que fon coi ps. 
Les parties d'vu baflon,d'vnc corde, & de toute rrtenfion fo'idc fuiuent le 
mouuemenr de U première, qui le reçoit immédiatement de quelque moteur: 
d< les parties font artiiées attitanics félon l'ordre de leur vniun adheHut : 
comme la troiricfme partie du bafton dans l'oidre de l'vnion de continuité cft 
atntce & meuc par la féconde, & en mefmc indant cft attirante & mouuan- 
tc la quatriefme , <5c ainll de toutes les autres qui fuiuent. 

lil. Le mouucrnctu d'vn corps a d'autant plus de pcrfL^ionj que de vitcf- 



fâr U Terre. jp 
fc : s'il cft dix fois plus rifle , il cft dix foispîus pir^atc. Tcprouucccrto pro- 
poficion, gui cft lafondaiDcntale de U .\îecaiii<^a<r , pai quatre moyens de-- 
monrtratifs. i. Par le formel 5c la nature dt: niouuomcnr , qui u'ell aurrc^f 
qu'vnc application fuc:cfTti;c dumoSilccn plulicurs livux. Ui cil il qu'yo^* 
niouucmciu dix fois plus vilL- conticr.c dix fois le plus tardif, comme le noin-^ 
bredcdix comprend dix Nms IVriié : ouccft C]>ius tardif ad iouftc ou mul- 
tiplie dix fois dans le mc(iiicnîol>iie. 2. Par l\ffcrfoimcl imuKdi .c <5«: un- 
m.Tncnt,qui n'cftaurrc que faire parcourir viicfbatc au mobile &: l'y .ippli- 
Qucr. Or e(t il qu'viUTîouucment dix fois plus vifle fiittn mt fine romps dix 
fois p!usd*applicativ)ns de (on fujer que le pius tardif, & f.iir pnrcounr à fon 
mobileautanr d'c/'pacc en vnc lieure que le plus tardif v.n dix. j. Par l'cffcr 
traufitoirc&pallagcr^qui cft de mouuoirics autres corps vnis loca'eiiuiu, 
ou d'cmpcfcher lenrmouucmeiu. ; Par la caufc d'vn mouucmcni dix fois 
plusparfair. Or cft-il qu'vn mouucmcnc dix fois plus vifte requiert vnccau- 
ïc dix fois plus grande, 5c met vn cftjt dix foiv plus pa: fiit , comme de mou- 
uoir vnc rclidancc dix fois plusgrai^dc que celle du plus cardif,oH vncdix fois 
moindre , mais par vnccclctité dix fois plus grande. L'cquiiibi c dont i'ay 
craittc au i.chap. montre euidcmment ce qui cft requis pour faire fgaiirc de 
vertu moLiue entre deux fortes de moteurs, qui dilpuicnr par cntcmbie le 
mouucment naturel de defcente; Si enrr'autrc fait voir que ce qui it doit 
mouuoir dix fois plus viftemenr, demande vne caulc dix fois plus grande en 
vertu pour l'erapcichcr d'agir. 

IV. La grandeur & la perfe(5tion d'vn mouuemcnt local fe prend de deux 
chefs Iculemcnr, qui nedoiucnr crtrc pris (cparcmcnt , maisconjoinremcnr. 
Le premier cft 11 grandeur de la vertu moriuc ou rcfilîancc : le lè.ond , de la 
cclerirc , pource que la célérité eltant pareille tant p us qu'vn poids croifl ou 
autre vertu tant plus ^ il faut que le moteur croiffc en ^er tu pour l'attirer A: 
luy donner le mouucmenr ; 5c de meliiic les poids ou rcfiftancts elîans égales, 
tant plus qu'on leur donvkTA de célérité , tant plus le mof ur doit croiftrc en 
vertu pour la conférer: comme au/?î la pcfanteur agrandie n'eft autre que la 
vertu multipliée : ny lacc'erité accreuc qnc le mouucment multiplie. L'vne 
croift en cxtcnfion , l'aurre en incenlion , (k la vertu cxfcnliuc grande agifsâc 
fur vne moindre recompenfccn intenfion cV co celei ire , ce qu'elle ne peut 
donner en cxtenfîon,commc ic montre par exemples &: par raifon.*; en la Cof- 
nionomie. L*expericnce y cft tres-manifcfte pour le premier: Vn poids de 
loo. liures refmcra dix fois damntage qu'vn de dix; & cckiv qui portera le 
premier cmployera dix fois plus de force que celuyqui portera le iccond. 
C'ert plusde tirera Ibv dix liommcs& vne pourre,qu*vn homme ou vne bul- 
che. fct pour le fécond : qui minera ou portera vn fardeau en vn heure par 
vne lieue , fera plus dix f»is- qu'vn autre qui en niefme temps ne l'attirera que 
par la dixicfme patrie d'vne lieue. Et t'cf} ce que i'ay démontré an pomr pré- 
cèdent 5c troificfmc. Ic dis encore q.i'il n'y a que ces deux clu-fs: pource 
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qu'il cflidipclfiblc d*tn inueivtcc vu itoUicirnc. It cf^s de plus q'j'ihfâuT les 
prenJiccoitjointemcni : pouccc qu'ils font iiiièpa iblcs. tt ii cli imponïbîc 
lion icuiciiictic de voie « mais aum de conccuoir , /n mouueiDcoi ians ccleii. 
ce dcccrmui^c » & (ans mobile piteillcmcnt dercrminc : àcaufc que la cclcii» 
tfccft Ia dcccrminacion cfc différence rtltrntidlc du mouiicmcnr , Se kniobile 
en cH ic fujct ncccilàire. Ondita qiicla vertu niOTiac peut trtrc <ans tTiouuc- 
ment : ic rcipond s qu'elle ncptui agir Se mouuoir vn nutie coipquc parle 
mouueiDeot en la vcttu qu'elle donne au mouucment , & ne peut ctrpcf* 
thei le niouuemcnc d'vn poids oppofc que par vn effort &: inclination au 
mouucnient d'vne celcritc relaiiue celle , qui eU vn mouuement cncommcD- 
cc^ou pàitoilia caufc prochaine. 

V. Ces deux chefs failans deux elpeces de quanritez diuifibicsà Tinfiny, 
peuuenc croiOce Se dccroidrc de medne , 6c en fuite ionc capables de toute 
comparaifon Se proportion , que tbnt les complications Se coin&inations di- 
uer(es à l*irrfîn^ de ces deux lortes de grandeurs. Ecccfl ce qu'il faut bien 
confideier Se reconnoiftrc la vertu deohaque proportion & com|7arai(bn. 
Pour laqjellc ilfuut ("çauoir,qucraîigmentation du pbids,quî c(l la grandeur 
cxtcnfiue , peut cftic corrigée , tcmptrce Se affojb'tc par la diminution de la 
célérité^ qui cH la grandeur inreniiue: comme aufTî la diminution du poids 
oudcla vertu monue fera recompcnlèe, fupplccA: fortifiée par raccroiife- 
rocnt de la célérité relatiue. Dites-en de melme de l'augmenrat>on de la célé- 
rité , qui peut receuoir diminution par celle du poids, 6: de la diminution de 
laraelme vitcfle, qui pcutcftrc réparée par la grandeur du poids. Ce qu'eflâc 
on trouucra vnc infinité de complications de ces deux chefs, qui feront égali- 
té de ver tu, de force & de refîftance aucc celle qu'on voudra litfigncr, & tou- 
te vertu qui en furpaljera vne comprilc dans cette infinité , lurmoniera cha- 
cune des autres. Et pour éclaitcir cette vérité paradoxe , mettons vn homme 
A. quiaycla vcrtutnotiue à tel terme que l'on voudia , égaleà celle qu'avn 
poids de lo. liures,pour fc mouuoir à vn terme Tculemcnr , tVfl à dire en bnsj 
&quecctic vertu puiflc faire vn mouucment de dix dcciez de célérité- On. 
demande maintenant quels font les poids qui pourront cftre retenus en équi- 
libre Se en repos par vn tel homme aucc la vertu déterminée j Se puis quels 
font les raouucmens qu'il pourra faire? Aquoy iercfbonds premièrement, 
qu'il n'y a aucun poids canta(fVuel dans le monde, fuft-cc le globe terrcflrc 
tout entier , que polîible dans la toute-puiflànce Diuine , que cet homme ne 
puiflc retenir Se Tcmpcfcber de defcendic ; car tour poids qu'on peur prefcn- 
rcr fera ou de io.degrcz,ou de moins, ou déplus: /ion dit le premier, Thum- 
me A.Ie retiendra ou immcdiarcment aucc la main, ou mediarcmcr par quel- 
que inrtrumcnt , comme dans vne balance le poids cftant mis d'vn cofté en 
égale di(}ancc du cenrrc qu'a l'homme de l'autre cofté , pour auoir des 
ccleritez égales : Se de cette Ibrte tour ce à quoy le poids de dix liures pourra 
con:rfhiUncer,pourracfltccontrepcrcpaii'hônicA. pourcc que font deux 
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vfrrufi égales exrcn/Tucrncnc À: inrcDfiacrr.enr. S'ii cft moindre, cVfî aflcz 
qu'il {bit artachc à vu point qui luy donned autant plus de ccicritc (ui dixdc- 
gtv zde A. qu'il a moins de pefanccur lur ro.liurcsdu mcitnc: i'ii eft plusg^.îd 
Fuur le mettre en tel endroit qu'il aycd'autâc raoÏDS de célérité (ùr les diicdc- 
grczde l'homme A. qu'il a plusdepe/ànfur furdjx liurcs de fa vertu, /c rcf- 
pond Iccondcmcnt , que pour crouucr ces nombres des pcTantcurs , qui join- 
tes aucc IcsceleritezfAcent des reli(lance9cqinualet)tcs,Ô: (oient retenues [>ar 
vnc nicfinc vertu A. i! Faut multiplier la vertu donnée qui cft icy de dix liurcs» 
te diui(cr la célérité a/Tjgncc, quielî icy de dixdegfîz, par vn cncrmc ncmbrc 
quel qii'il foie : d'où s'cnlùit qu'on peut faircaïuant de conipin ations ik ccm-« 
paraiions diucrlcs «Se cquiualentes qu'il y a de nombres poiTibIcs, c'c(l i 
dire mhnics. Si donc ic multiplie 10. iiures par i auray ço. (i iediuifcdix 
degrcz par le mefiiic j. i'auray x. Ic dis qu vn poids de yo. liurcs aucc la cclc- 
rité de deux degrcz ou de deux liurcs,aucc la cclcnré de f o.degrcz, fera équi- 
libre aucc le poids de dix liurcs & la célérité de dix degrcz. Ditcs-cn dt mcf- 
me de tous les deux nombres qui viendront de la foi te, & par tout autre nom- 
bre tant entier que rompu : ôc la raifon en e'I de ce que la multiplication dô- 
nc vn produit qui croi(l ou dccroift autat en mermc proportion fur le mul- 
tipliable ,quele quotient d vnediuilion faire par vn mefme nombre dccroift 
oucroift /iir lediui/ïblc eu diui/eur. Que fi on donne le poids qu'il faut clc- 
ucr, comme de looo. liurcs pour trouuti- la ccicritc qu'il luy conuicnr , ie di- 
Difc looo.par les 10. de l'homme A. & iedinifelesdix degrcz de ccicritc par 
le quotient trouuc 100. & viendra vnc dixicCme de cclcrité pour joindre aucc 
1000. liures de vertu , pourcc qucc'cft Icmefmc nombre 100. qui efl le mol- 
Cipliant & le diuifeur. 

Ic rcfponds nerccment, que l'homme A. peut mouuoir tout poids qu*il 

f>eut retenir , S>i. pour le mouuoir il ne faut qu'ortcr de la célérité nectrtairc à 
'cqui'ibrc pour Faire l'homme A. fupcricur. 

Vi. l^uisquc noflrc vertu motiuc cft bornée à certains degrcz de veira 
^1^ de ccicriré, (ans cfpcrance qu'on puifle l'augmenter , & que les poids qu'on 
nousprcfenccà ra-)UUoir le Ibnt auiTï : lorsqu'ils furpallcnt la pottée &: X<€t\' 
Uitc ac noflre Facu'tc , ce qui ar riue (ouiicnt ; il Faut de neceffïcé auoir égard 
au fécond chef, c'cOàdirc à In célérité, & donner au poids plus de diminu* 
tioTi de ccicriré dcfibus la noflrc , que le poids n'a d'accroiflcmcnt de vertu 
dcITus noflrc Faculté, pour nous reiîdrepîus fupeticurs par IcchcF de céléri- 
té, qtK* nous ne (bmmes i: Fcricurs par ccluy de pefantcur j &: Fiircqucla 
taK^iuicé donnccaupoidsoRc l'auanragcqu'à le poids fur noftre Faculic, fé- 
lon les rcg'cs mi!"es cy dt /Ii.s. Ce qu'cflant , rcHe ftuicment à ttouucr le 
moyen de faire par quclq- c i hofc mi(c entre deux , que noOre faculté failhnt 
vn mouucm.nr connaruvcl à la verra , en imprime vn fi tardif dans le poids, 

3ue noflrc c«*lciitéprdinaire loir plus grande (ur celle du poids que la vertu 
c pcfanicur de celuy- cy n cft fur la venu de nollrc faculté. 
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Vif. 11 ne faut point chercher auircpart le moyen d'tuoir toute propor- 
lioi) de celctitc entre le moteur & la tliole mcuc^qtic dans le mouucnicnt cir« 
culaircdVn femidiaintcrc, qui contient en lcspaiciciîi<^uellcmcni toute di- 
niinucioii poflîble de cctci itc , <!k lend a(5hicllcs & (flPcdliues toutes les urdi- 
uiriz polltbks : pourtc qu'en chaque mouucmcn: il va dccroillànt de cclcri- 
cécontmucmcni dcpjis la cclcrité du point cïiicme, qui fait lacirconfcien- 
cc lUfquesau rc|>os de l'autre point qui Fait le centre, làns rien obn>ettre de 
tout ce qui cl} polîîblc enreces deux termes, qu'il ne rende adluel. 

VIII. Il ne faut non plus chercher autre part l'applicarion de ce principe 
& mouucracnt que dans les trois elpcces d'inftrumcns declai ces au §. i. & ti- 
rées du mouucmcnt circulaire pour les corps (olides, ou deladiuerlccapa» 
cité des (iyphons pour les liquides , ou dcU diacifc obliquité d'incidence 
pour rousiJcuï. Ces inftrumcns ont en leurs cxi remuez des celer itcz relati- 
Bes, différentes en toute proportion qu'on dcfiic'ra,^ les communiquent à 
tout ce qu'on y attache : iSc voiJa juRcmcnt ce que l'on cherche. 

IX. On connoiflrala vei tu de chaque inrttumeni par la célérité qu'il y a 
entre les deux points , où on doitscpliqucv en l'vn lcinoccur,cn l'autre la re- 
iîftance : comme fi la proportion e(t centuple vn homme par vn tel infîrunicr 
retiendra vn poids centrbis plus pcfant que n'cft le pouuoir de (à Yctiu. Et 
pour conuoiftrc cette proportion on n'a qu'à racfurer les efpaccs que par- 
cou icnt ces deux points en melme temps: car la prciportion des elpaccs fe- 
ra la melme que (Jm ceîcriicz , comme dans l'inH rumeur que ic mctsicy. Il 
faut prendre la longueur de dix rours de la maniucllc F. & la longueur que fait 
vn point de la corde D. en m:fine timps, «Si comparer par enfcmblc ces deux 
longueurs; ce qui cfl ttcs-aifé, car leur proportion Icra celle dcscclcritcz ) 
& cclle-cy montrera la force de l'inllrumenr. 

X. Leraoïcur deuani n>o'Juoir le poids propofé par l'vn des inflrumcns 
miscy dcflus , doit auoir la force non (cufemcnt d'cicucr le poids que l'on 
prelentc > mais encore de mouuoir l'iiirtrument par lequel on fait l'élcuation 
du poids lequel a fa diflfïcuhc& fa rcliflance propre p-uticulictc , que 
l'on rcconoiftra quand on le remuera tout feul & fans y arracher aucun poidr, 

XF. Déplus , cela eft commun à tout inftrumcnt d'augmenter autant la 
durée du mouucnient , qu'il diminue la vertu que le moteur doit employer à 
tel mouuement : &r partani de ce chef on perd autant d'vn coilc qu on gai- 
gnc de l'auc re , pource que le moteur fc maintient dans vn mouueirenr con- 
ucnablc à la {grandeur de la vertu motiue& à ia celeriic quiluy cfl propre & 
qui .onuicni à telle venu, à laquelle il accommode !c mouutmcnt d'vnc ex- 
trémité definflrumcnt à laquelle ilsjappl!que,&' cet inOrument par commi. 
nitation du mouucmcnt duns fcs parties va le portera l'autre extrémité où 
cf> le poids, maisauec différence de cffleritc i &: ainfi f ta célérité y eft dix 
fois , par exemple mcindfc letcmp^du moteur fera du foisplus grand pour 
faire patcoui it au poids vn cfpacc dix fois moindre. 

XIJ 



fâr U T erre, 

XII. Pour le chois de CCS inftrumcns voicy ce quci'eniuge. TantpfujJej 

iaOrumcns font fimpics , wnr plus font ils efficaces à mouuoir ; pour ce que 
chaquci)ariica(à fclïïbncc particulière <5c fcncmpclchcmcnr. Parrant mul- 
tipliant les parties on mult iplic les obftacics & les difficulrez , & li on n'a qu'a 
cleier l'eau du bas dupuysen haut, on le peur faire aucc féaux, fojtmuhÏBJicz 
en chainc , foit limpics , Ôc les cicucr car la plus fimple machine. 

Entre les machines mouuantcs également fimplesou compofcesj celles qui 
font le mouuemcnt par vne aplication plus dircde «Se à a ngic droit font meil- 
leures que celles qui le font à angles non droits , poorcc que le mouuemcnt 
a- vne partie le communique plus entièrement , & fclon toute /a force lut vnc 
autrcqu elle jîoullca angle droit, que quand elle ne la poulie qu'obljqucmcnt; 
ce qui vient de la nature du coup droit & oblique , dont iVn a bien plus de 
»or ce fur la choie frappée , queVautre. Cequifaitqucicpriledauantagelc* 
mouuemcns qui le font par pignons & lanternes à fuzcaux jointes auet dej 
roiies d cmées, que par les vis lài.s fin -, quoy que ceilc$-cy foicnc de beaucoup 
pIusHmplcs: comme aufll tels mouuemens Ibnr plus ordinaires dans les hc« 
rologes à roue Se autres, l'en ay mis icy la figure ù vn,propre à tirer l'eau d'vn 

puysj ou vne maniucllc 
F. Jîieuc par vn homme 
ait tourner l'axe F. G. ôc 
auec luy la lanterne O. 
cette- cy fait tourner la 
roue K. L. ceitc-cy Icf- 
/îeu A. B. & auec luy le 
cily.ndrc C. <Sf auec celuy 
cy la cor<k C. D. 6c par 
iatorcelc lcau D.H.qui 
cft.ntiapé réiietfepar 
vn crochet E.dansvn au- 
ge de pierre. Quelques 
vns au lieu des dcrs met- 
tent du fer de la figure I. 
dans la roue K.L.ôc vnc 
cordc en rond qu'ils ti- 
rent. D'aurrcs la font croifcr & pafler par U lanterne O. ou par vn cci clcca- 
uc. Enfin de deux inftiumcns c^aux 'en vertu 8i en proportion ilcclarce cy" 
dclîiis, faites les mouuoir tous Iculs ôc également , 




,- - .- fculs ôc également , & voyez celuy qui le fait 

auec plus de facilité; car ce fera ccfuy qui doit elhcpiefcrc à l'autre. 

" " ^ ^ ^ ' r le moteur jtraictc bricuc- 




uirc de plus (olidc ; puis que 
il vn chef trcs-aflcuré, ^ fi 
le ce chef cil vnique,&; on 
ifi lî on vient à cicacr de 



i. 
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l'eau fur fa foutcc, & tout cnicmblc fur le lieu 
deftincJîf où on dcfirc rauoir par quclqu'vnc 
de* machines miCcs i^y : de dtux ^ 
moyens que I on a de la rendre à V^^^-t^* 
vntel lieu, fçauoir ou de l'y por-^^/p-f*^- 
tcr , ou de l'y faire allei par t\ *- 
ruyaux; il n'y a perlbnnc qn î^ff 
ne voyc ccluy-ty plus auania- 
geux, Cl le milieu peu( loufFrir la conduite 
Ses tuyaux. 

Pour confirmer dauantagc ce que def- 
iMSy i'adjoultc ttr inllrumcnc, par liq ici 
vn moteur app'iqaè à la man;uciic A. aucc 
la force ct'vnc :iu.c, pourra retenir puis ic- 
uer vn poiJs de la ooo. oco. limes. Mais 
auHÎ le poids ne fera qu'vn pou^e en hau- 
teur qdïnd le moteur en feia ic. ooo. ooo. 
tournant la maniuellc à l'cntour de It n cen- 
tre «5c cfîîcu. Et fi ce n'tftait la diffitu!tc 
que tels inftrumrns adjouflenr à itur mou- 
uemenc, ce (croit vnc mcrucilleo'en voir 
les effets. Vous verrez cococccn la page^. 
Roflre principe appliqué (ùr les balani.cs> 
ôc vn poids E. de i oo. hures, mais mis en B. 
proche dVnc partie du centre A.cHre rete- 
nu par vn poids K. moindre dix fois: mnis 
en C. plus éloigné de A. dix fois qncB, 
où ildoitauoir dix fois plus de célérité. En 
la page 6, l'eau en A. de icooo. liutcs efl 
retenue par vne en B. d'vnc liure : pourcc 
que A. ne peur muuuoir B. que Iiiy don* 
nant vnc célérité locooo. Bis plus grande 
cjue la fienhe. 

Si on m'obie(5lc que p.ir vnc pratique 
nouucllemér inucntce on fiit monter Tcau 
fur (à fburce par la feule pefantcnr du frii- 
lieu de l'air & lans attra(flion, ic l'accorde: 
& ic disquec'eft vn principe deplufieurs 
& de ires-bcUcs cônoilîanccs. non d'aucun 
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ET LA MANIERE 

DE CONTRETIRER TOVTE SORTE : 

DE Plans. 

DES LACS, FOR.ESTS, PRAIRIES, PROVINCES, 
& de toutes autres eftcnducs de terre & d'eau , & en faire 
des Cartes GcographiqucSj Hydrographiques, 
Chorographiquts, Topographiques. 



§. h SZ^ CESr Qve CONTRSTIRER VN TLAN 
fîr tomhert dt manières on Ufait. 




Trer IcplandVnefurfacetcrreftrcprefcntéc nef} autre que 
ftircvne ^gurcfur vn plan racourcv , û (cmblablcà l'otigioal 
qu'il n'y ayc que différence de grandeur quant à la quant) ié>^ 
que Tvnc férue d'antécédent à connoiftre toutes les quantité» 
de l'autre, en la manière que ie l'explique auchap. 4. Ç,7.de 
mon Arithmétique. Et pour connoiftrc les longueurs de l'vnc 
c'cfl aiïèc de compter en l'autre les par ries de réchellé des petites mefures. 

Il y a deux façons de tracer vne telle fîgurc. les vns le font fur le lieu mcf> 
me par vn merurnge aclucl » prenant la longueur de chaquccofléaucc vn« 
chaifne, & la grandeur de chaque angle auec quelque inftrumcnt. Les aurret 
le font de loine par des rayons vifucls. La première façon n'cft propre que 
pour les moindres edendues: la féconde coiiuient à toutes celles qui pcuucnt 
cftreveuës de deux endroits du moins, l'aymis &- expliqué amplement la 
première dan? l'Art d'arpenter, l'ay décry la féconde dans ma Gtociaphie, 
chap. i7.piaâ.4. Ôc c'cU celle que ic mets encore icy comme en loi» propre 
lieu. ' . 
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Ç. 1. La pièce/ qni cdmpofent Clnfrumcnt propre m ce dcfftin. 

ON faitplufîcurs {ortcf d'inftrumcns pour prendre la figure dVne (brfâ- 
ccpropolce, aurqucis on donne des noms fpccieux de Cofraogrtphe, 
Pamographc , Grafamccre, Tngonomccrc , &c. Its fbnc bons , & dtans 
bien maCQuez , àmSet de a ppiioues donnent les qaancitex que l'on Htnnade^ 
ftfies eiaoenienc : imU ils (ont oierk , & ne iê rencon tren i en UmfuMifiÊt 
^bien rarement. En voicy vn plus (impie, & (hrle^aei cm^ tunat kt* 
prcccdcns les pourront appliquer , & de tous deux on en fera vn tres-accom* 
ply &c ctcs-ai(c. Deux planches d'vn bois bien lec , d'vnc furficc iies-droite 
&bien poUc, U. vnc reg^c bien diuileecn ia longueur félon l'induHric miiê 
. en TArt d'arpenter à k ri« * poor feniit d'édulle de pctkei mefiires , ayant- 
deux pinnolet en cetexcrémires pour conduire les rayons vifoelf , de m pc(i|; 
ttooen vnc pour tourner à i'enrour dVn point choifî^ font toute la matieredit 
les pièces de nortic inflrumcnt. De ces deux planches rvnefc nomme Hori» 
2onrale, ^ reçoit ladclincation & la figure : l'autre Vetricale, qui du igc la 
veuë, & en bas marque les lignes corrclpondantesauxvirueUcs. tt pai ces 
nomsoneonnoift dèfa la (ituackNi qtie chacune doK anoir dam le lieu où oo 
iTen veut feruir : c*c(l à dire , ()ue IVne doit eilrede niueau de immobile dane 
l'opération j l'autre doi: cflrc mifcà plomb , ce quelle aura eftanr perpendi- 
culaire à la première, & doit dire mobile fur ^^àTcntour d'vn point de ia 

Î)rcmiere. le dis pour le plus : pourcc que l'vne de» deux dcrnieies pièces, ttl- 
e qu*e(^ la i egic« fuffic pour la plus- part des opérations comme l'on verra j Se 
■ - toutes crois ne font requifes que ponr eertaines: Et mehne on nentau lieu de 
règle 5: de planche vetticalc y mettre des filets à piombtanacnex ans pointa 
des dations > dont l'vn defcendra droit de chaque point Hc flation : les autres 
paHèront par diucrs endroits de rcxtremttc delà planche deuant que de dcf^ 
cendre droit en bas. Car la vcuc peut cftie parfaitement drclléepar la partie 
pendaoce de tels filets , quM ùui garcntic de l'agitation des vents y & la ligne 
peuteftreparfàitement marquée par !a partie des mefmcsfîiéts,^ eft cou» 
cbée far la planche horizontale. Car voila les deux opérai ions qu il f^uc ùi:t ' 
pour Icfquellcs Iculcs les pièces font requifcs. La première cft dcdrcller le 
rayon viCuel contre Tobiei ; la I condc , de marquer la ligne qac Bit vn rel 
rayon lur la plancliehorizontaleiîon veutauoir iaiîgjrehutiz >nta'e.Sur les 
verticales H on veut auoir les hauteurs: -l'our ne charger de lignes la melme 
planehe horizontale on peut à chaque Topo^^r jphie arracher lur elle vn car- 
ton, vn papier, ouvnvclin bi;n bandé, & fur iceluy tracer les lignes prei» 
critcs , puis l'oflant de dcflus !a p'ancheon s'en feruira félon que Ion dclircra 
& li plAnche demeurera en fon entier. Si l'on veut adiouftcr vnc bouflole 
dans larnefmc planche, ce (cra pour auoir le rapport qu'ont les poMUs tnar- 
^ea en la figure , auec les quatre ppints cardinaux du monde. - 
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I. A^HoififTez les lieux d'où yous pouuez commodément tpperîSctidir fés 
objets pirciculiert que vous dcHrcz marquer eo voftre caice pour eArè 
les lieux des (bcions, il en faut deux du moins. 2. Mcrurezrenccc-deox 
cnAeiiiciiciiikNiIftaitnîeiccoainume,^ mifètuchap. x.§. j.deFAff d'ar- 
penccr. f. Mar^nanir voineplanche horizontale , ou fiur tejcartoo blane 
y umAitt «Me ligne rcdoiceau petit pied : c efl à dire , craces-y voe ligné 
«Iroîte qui aye autant de petites panicsptifcs fur Tét hcllc des pcticcs mcfurcs 

Sue vous en auez trouuc en la grldc ligne bornée des deux points chofis pour 
atioQS. Oa rappelle la ligne des lUtiotis , & les points exti cmcs les points 
de ftttion. 4. TraorporccE-vouf au point de voHre premieie ftattoti,-& 
placez*/ foftre planche horizontalci \\xy donnant la fîtuation deniueau , Se 
pour la ounuetfioo laites qoela ligne des flations reeardedireâemct le point 
de Pautte dation ; ce qu'eftantarreftczvoflrc planche tn telle a/Tîcrre. La 
planche eftanr ainiî dilpoice Se aHermic toute l'opération coudAe à marquer 
tes lignes des rayons vifuels» qui paiTans tous pat le point commun de la fia* 
don» vont le terminer fiir les objets que l'on prétend marquer s Se pour ce 
fàireonlcièrt uudeleplancheverticale^oudcla règle, ou clés fî ets à plomb 
pendans verticalement. 6, PafTez à b féconde flation, Se y difpofcz la plan- 
che horizontale de niueau, 5c de tcHc forte que la ligne des rtarions regarde 
directement le point de la première flati^n, alors vousn'aucz cju'àrcgat- 
der dVn tel point les me/ mes objets que vous ukcz cnuiiàgez en la première 
ftatton^ft marquer les lignes des rayons vtfiicli : Ac fi vous faites dauantage 
de ftatiom »iàr chmae uiàut ânt faire les mefinei opexatiooi. 



4. SlMt/picr rt£lm ^ fnntifm fmr f^dgê di w it^mmau* 

I . r A coonoîflance de la julle dillance entre les deux Aatîons » Tèchelle des 
JL^petites mefures. Se la delineation des rayons viMs lirnt les trois ptin- 
cipes d'oij tout le rc^e fuit &: dépend , & on n'y peut manquer fans que l'cr- 
Koroe fe communique au rcik : pourcc que le premier cft la baie de tous les 
triangles, Sl le terme partes deux cxuemitcz des autres lignes. Le (ccond 
eA la r^e & k mefiire detoates les l^nes raooorcies. Le ti oifîefœe fait les ' 
angles , eTqoels fe «Mindremanquement ao commencement va ibunottrs 
croiflant dans la continuation des lignes. Pour donc Ici choifirauec toute 
exa(^tude, 5c donner à chacun h iulTc grandeur Si pofition , rcmarquezics 
points fuiuans. a. La ligne des Qations Ce trace la première s difvretion 
for la planche horizoniale,rdon qu'il a eflé dit au §.prcccdcnt. Si on la prend 
iuc voe échelle des.petites mdiiLei>il£mt luy en oonpei autant que la Ion- 
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gucur cfl«âiw&rewd^t6c en tdegraades & véritables: fi non il£uidim 

Udiuifcrcnaurantdepanics égales qu'il y i de véritables mcfurcs dans [ali- 
gne rcprcfcntée,<5c la faire feruir pur rout le refte d'échelle de petites rac- 
lures. 5. Si on a des endroits propres à feruir de dations .-mais que l'entre» 
deux ncpuidecllre mefuié, cmnrae il acriiie lôiiiiCBt, on pourra rciCAirtcf 
lieu X pour des (l^tioiif , afin de ne perdre la corotBoditè<)tt ils prcTentenr à cé 
deflêin,^poiic Ûgne racourcieoo choinraceUe qui entre tes marquées dans 
la figure aura fa cor rcrpondanic dans l'ôbjet plus mefurablc : alors iitau* 
dra diuifer la ligne choijic en autant de parties égales, qu'on en aura marqué 
de véritables en Ta correfpondante : Et ccsparticsiccuuont d'échelle de pe- 
tites mclùrcs pour coûtes les autres lignqs. 4. PatetilenWiironpcui varier 
ks ftarions pour diuers obiets particuliers, & lé fctuir d'Vn point narqué oar 
dcuxflations pour obfltriier quelque lieu particulier qui ne fevoit que d vu 
ici point, ç. Touchant réchellc des pentes mclures quand clic cft dépen- 
dante de nous, il fautauoir égard à i'ttcnduc du pays, qui doit cftre l'objet de 
Ja rcprefentation , & à la carte qui en doit c/lrc le lujci , afin qu'il n'y aye au- 
* cunc partie de la figure fiins carte: ce qur (êroic fi les parties cHoienc trop 
grandes, nyparriede la carte &nspays> ce qui feroic fi les parties eAoienc 
trop petites. C. Il e(l expédient que les Hâtions aycnt vne notable diflan ce 
pour rcndrcla bafcdes triangles plus fenfiblc, & ladifFcrence des angles plus 
grande, &: en fuite la parallaxe. 7. Si on fait la figure de tout vn pays il 
faut multiplier les Rations, & choiiir des lieux qui aycnt quelque communi* 
cation aoec les lignes tirées par la précédente dation , pour joindre les obfer* 
nations fiutesdVn point aoee ceM es qui n>nt faites des autres points, i. Qui 
voudra contretirer vne figure déjà nire, & l'agrandir ou l'amoindrir tanr 
qu'il voudra, n'a qu'à agrandir ou amoindrir l'échelle des petites inefures, 
Â: prendre vne pltis grande ligne des Oations. Il y a des inftrumensproprcs 
pouciéicHl^t. p. Laiigncque la boulFjIc montrera pourra (eiuir deligne 
tommune à laquelle les autres ftront rapportées} aiofî que i'ay dit à l'Ait 
d'arpenter. 

Lé itmnfirât'iùn & l^exAmen dt Clttftfumtmt 
> ^ , dr de [on vfAge, ■ ' ' 

IL (è fait vne parfaite fimilitude entre la figure tracée fiir la planche , ic 
celle qui cft originaire de prinitînefiir la terre » âcauiè que les tria og! es 
dont l'vne Se l'autre /ootcôpo(iécs,& cfquels toutes deux (é refi>hiét iontpai* 
faitemenr fcmbîablcs. Ils font tels ; à caule que les angles font parfaitement 
égaux^c c qui li'ffit pour la fîmilitudecics n ianclcs. Ils font ires égaux j à caufe 
qucles deux qui Refont dans les points des llationsibnt les mefincs pcwir l'vne 
Se l'autre figure, d'oùs'enftiit l'égalité do troifiefroe. De plus en ces triangles 
fcmblahlcs nous connoidons la proportion dVn cofii avec fim GorteftSiik- 
daut les^tietfar lcrqiieUcso&iiiefiBer?iift Vmut. Cè quifiiffitrac 

tl. 
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toute forte ât pUm, J9 
cognoiflre tout, le rcHe , & auou ie^uc(uics abfoluesde l'original pat les rc- 
lAuues de c opie , aioii ou ba entendra mieux pat le Traité de la Similitude 
mis rArichnictique , cnap. 4. f. 7. 

On examina les opérations tiiuet» premièrement ehangCaiitoi] mattiplitnt 
les dations, voyant H on rencontre tes mcfiues points & dinances: (econ* 
dcmenc , mcfurant quelques daftances particulières, & voyant Ci elles correP- 
pondct auec les pctucs mcluces dans les lignes correiatiues. 5. loignaiic les 
lignes méridiennes que la bouflole donne auec celles des rayons , <5c voyant 
tes «nglee s'accordent auec ceux que les meftnes lignesibnt auec la 1 ign;- de 
fiaiioD.. 

§• 6, lét moyen de Je feruir la nuit de et s infirumens j ^ ittn 
€«nnotjtrt Ut hauteurs dts objets, 

IL (êruicakanti lion rend vidbles les objets qu'on doit enuilàeer. Oh les 
rendra tels meccanc/ttr les pointes des clochers ^ liir les ^(les des monca« ' 
gnes, fur les Commets des arbres des flambeaux aiiumez , tels qu'on en met 
au haut desm.^.ftsdcsnauiresrfiony allume dcsrcux , tien fait monter droit 
cnh.iutdcgroircsfufces, qujnd les lieux Ibnt enfoncez. Si on tire vertica- 
lement des bombes & grenades gauderonnécs pat des mortiers, & des bou- 
lets par des roouAjaetons enuîronnant les corps dvne matière combuftiV « 
dont Uflamme ne s eflcint ny à laplnye» ay au vent. 

EtH ont veut fç iuoir la penredcs terres , la hauteur des clochers & des 
montagnes , 'a profondeur des valccs !k les inegalitez d'vn lieu : ce qui peut 
fcruir a vn G.neial d'Armée pour camper; à vn Ingénieur pour ioindielcs 
riuieres, dellècher les marais, &c. Il faut Tcfcruir des trois pièces déclarées 
tu $• !• Cr pour conceuoit l'office de chacune , la planche verticale continuée" 
contiét le jplan d'vn cercle vertical. Si la mefmc oreiRie en deux flations com* 
Jtre vn raclrac objet montre dans (on côcours la ligne verticale, en lacjiiellc fe 
trouuel'objet qu'on enuirage,(Sv: que l'on veut marquer. En la figure horizon- 
tale on le contente d'auoir les points de c h ique objet , qui font marquez Cir 
la planche horizontale par la ligne ver t icale de chaque objcr:mais en cet te-cy 
on cherche lepointmeraiedansce^^eligne qui efl reprefentatifderobler. Et 
pour l'auoit faut prédrc en haut ou en bas de la fîirfacc horizôialc l'angle que 
fait la ligne vifuellc qui tend à l'objet auec la lier.e horizôtale rcprcfcrtatiuc 
du.mcfmcfelon la façon prcced nrc^tSc' q ii tcndàla lict^n^crticalc del'objcti 
pourcc que cette lienc ira rencontrer dans la verticale tirée du point mar- 
qué fur la planche horizontale le vray point de l'objet. Or jpour auoir ces li- 
gnes UÂt tendantes à 1 obier tant deflitsquedefloDs la/iirface horizontale, 
toit verticales & tirées de la 6gorehotizôtale, la planche verticale auec la rc- 
g|e,ou les iilets à plomb auec des perle*; mobiles y peuuent bien feruir.On les 
peut encor auoir par vn quart de fO.Silcsdeux ftatiôs ne sôrdcniuc.u il faut 
{Mccudcc raoglc 4uc fait iaiigac de pente. a^cc rhorizôcalc & y auoii égard. 
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7. Lu éMâHtâgti àt cttti pratigue. 

CE( ce façon dl pcemîetemenc très aifée i en ce (qu'elle efl cres firaple & en 
(uirc tics courte, foitcn la conftru(5lion dcl'inllrumenc , (bit en l'ope- 
^ rarionqui ne requiert aucune fupputation Arithmétique ny règle Geome- 
Crique, puis qu'elle donne d'abord ce que ion cherche. Secondement « très 
éuidcncc de AURirieDuisqu*dIee(l appuyée int vue dcmonftmionfalîdcAe 
très clai fc. Tyoïficunemcnt » très vmuerfeile puis qu'cUe eft^poor tout lieu , 
..pour tout temps ,Ôc pour tonte diroenHon. Quacrie(menient, cres exsdbcpar 
le moyen des cxamcîsqui raflcurent.Et cinc]Uicf"mcmcr,tresvtilcpour fcstô- - 
noiilànces qu'elle nous donne,& qui font les (uiuanics.Nous cognoillbns pre- 
mierement cous les poincs delà furtace ter relire propofée& icprerentce par 
ceurdc It fignte tepcefentice jcar chaque poîDC decetce-cj montre vo point 
de celle-là , ck tous les raports qu'il a auec tous lesaucrcscDTenii.de la nmili- • 
tudcczpJiquce au lieu cité de l'Arithmétique. Secondement , routes les di- 
fiances & lignes que l'on peut cirer d'vn point à vn autre , & leurs longueurs , 
danslaraefmefurface , carcellcs>cy contiendront autant de grandes me(u« 
résèque la lie ne reprefèntante & tirée des points rcpreftotanst en aura dcpc« 
tices. TroiSennemeot , toutes les figures faites ât tai Abks Air telle furface: 
fKMirce que toute l^ce efl compoféc de h'gnes} or il n'y a point de ligne dans 
laterxc^in'ayeracorreipondante , ôc correlariuc dans la figure fcmblable: 
Ôc tous ces trois points (ont conneus en vertu de la feule fimilitude. Quarricf- 
mcmenc toutes les (ur^ccs comprifes dans telles lignes 6c figuies^ôc la Cmfk^ 
cetoialereprefeiitfemr toute la figure ; fie cette cognoiOuice demande Ja 
prati^des règles Geometri4|iies , qui par (es lignes données «TvAefiigQre 
conduét celle de la (urface contenue dans elles: on les pOQrn voir dans 1 Art 
d'arpenter. Cinquiefmcmenr , les hauteurs de chaque point que lesligne^^ 
verticales donneront, fî on oh! crue ce qui cfl expliqué au §. 6. pour les auoir,' 
Se c'ed en vertu de la fimilitudc qu'on aura cette cognoiflànce.SixiciinemenCj 
cette façon noosaprCd la doâtinedes parallaiea > pois qu'on fait icy fur vne 
ligne des stations rapportéesii desobjers proches » ce que font les parallaxe» 
fur des objets celefles 1 qui ont poar oafc commune de /curs triangles le femi» 
diaracrre terreftre , qui y cft comme icy là ligne des flations, & toutes les rè- 
gles que l*on donndd^our les parallaxes, peuuent s'accommoder & fc vérifier 
fur noflrc figure ôc façon. Septicrmemeot , cequeiediseneeoetaUepeuc 
appliquer fiir'millefi>rtesdefnnàccsterreftres narticulicres. Poar s'en Ctt» 
Dir à faire vne carte Geographiijue d'vn pays , il efï bon de Ce feruir de Iunet« 
tesà long tuyau pour voir deloinA diflinguer letobjecs éloignez: del'inflrll* 
ment que i'ay donne en la Géographie pour connoirtre les diHances droites 
par les fons, ôc de la bouflole pour auoir vne ligne commune, à laquelle on 
peut rapporter toutes les autres » ôc coonoillre les habitudes de iîcuaiion que 
chaque lieua à l'égard d'vn autre. . 
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t* FmtxmpUtxpUqnéfMrvrtiJigHn, 

IL efl bon de la confîdeier iifanc les $§. precedcns, & y reconooiftreles di- 
uer^ès lignes donc on.rraitte. DVoeparr roriginal y eft ligaré : c'efl à fça- 
ooic rdlendaë A.B.L.H. dansdlCT» baftioD composé dcditterfesparciesj 
^ui (bntaucanc d.'ob|etS particuliers, èc qui doiuenc eftreapperccus de dcnx 
points pour le moins , quel on choi/ît pour cftrc les deux lieux oiiTe doiuenc 
faire les obferuacions , èc qui font nommez les lici^x des ftations. Icyce font 
les points A. & B. 6c lalignc A. B. qui en exterminée ed dite la ligne des la- 
cions : &c d'autant qu elle fert de bafe commune à tous les criangles qui fe Font 
vers les objets paiticuliers 4 & qu'elle eft vn principe de connoîflàoce', elle 
doit eftce eiaétement coi^naë. 

O'aucre parc pour auoir la copie & abrégé de cét original , de vne figure 
- toute femblable de l'objet propoîc, on fe fert delà planche i.i.3.4, fur laquel- 
le on tireà dircretionla ligne des flations i.z. dont les deux points excicmes 
. I. & a. repre(êntenc les deux points A. Se fi. cboilîs à ce delFein. On la porte 
en en fi» On tuy donne en chacun de ces lieux la fîtnation liorisontale,^ 
, ' puis la connerfionconuenablela tournantiuf^ues â ce que ta ligne des dations 
continuée par vn rayon vifiiel, allé trouutriuftcmcnt le pcinr de l'autre Ra- 
tion : ccqn'efîant fait on l'arrefle en cette difpofition. On prend &:on mar- 
que fur elle toutes les lignes qui vont du point rcpiefentatif de la fiation où 
1 oneH à ces objets^acticulieis : Ecy fe trouuei a i. que les lignes tirées Je la 
« Ibrce de deux Âàtions lèronc aueç la ligne des flations a.autant de petits 
tciangles & racourcîs qu'il y en a de grands fur la ligne A. 6. a. Que les pe- 
tits lur la planche i.a.3.4. fonc parfaicement fcmblablcs aux grands fur i'cftc» 
due A. B. L. H.poutcequ*iîs ont les angles égaux. 5. QiTcn vertu de cette fî- 
* militude la proportion ell la mefme de chaque petit t r iaiiglc à (on grand cor- 
relatif, & de cna^ue partie del'vnàlapartie correfpondantc dans l'autre. 
Fartant qui connoiH cette proportion en vne partie peuts'affeurer quec'eft la 
mefine en toutes les autres. Ur on la peut connoiftcc ayant mefucéia grande, 
b'gne des flations A. B. ou autre, Payant rais autant de parties en la petite 
■ I. z. qui cfl la correfpondantc : car chacune de ces parties ( dont on fera vue 
échelle ) prife fur toutes les autres lignes des petits triangles ceprefenceconc 
. mc(meme(ùcerur les lignes des grands. ' . « - ' 
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L ART 

Et LA MANIERE 

PB CONOISTRE LES HAVTEVRS VERTICALES 

^ ^êg autres longoems des Corps terre(kes par le rayon celefte ou 
Tiruel» foie le iour au foleil, foie la noir aux enoilles > Ôc c*efi oa • 
(ans inflrumenc Géométrique, ny opération Arithme* 
ci^e^oupar règles Géométriques fuppucatioBS • , 
Acitluueciques. 




^. I. 7Xe TROIS SORTES DS LIGNBS ?ARALLEtLES 
fur le guii MâimrH ài U tem* 

E s trois fortes de lignes qui font edimécs ôc tenues pour paraU 
(elles, font premièrement toaces'Ies TenicatesdVn mefme pays: 
(ècoiidetiieiir, tontes Jes hocizontates qui font perpeodicqbira à 
pes premières lignes : & tiercement tous les rayons qoi viennent 

d'vnmefmc aftre (ur la terre. le mets pour les deux premières li- 
gnes cette reftridion dans l'cflenduc dVn me(mf pays : à caufe que les lignes 
verticales de dçux pays bien cbigncz ne font pas knliblcméc parallelles, puis 

Jumelles fontvnan^le fenfîble en leur rencontre dans te ccncre«& s cioignert 
ënfiblemenr* ^e & de plus pour toutes tes trois, qu'eSes (ont efttn^es paraU 
lelles:pafirceqiieparlanrabtotnmenc l^- ciy rigueur Mathematiquc,ellcs font 
ooncooraotes: Les rerricalcs au centre du monde, les rayons dans l'aflrc dont 
ilspartcnt,& les horizon taies en diucrs points. Mais d'nnrant que le point 
,~ duconcourseft diftantdenos verticales de rour le rcmidiam<rtr<r rcrrcftre, 
c*en à dite de plus de trois mille Italiques, elles font vn /i pecic angle en leur 
concours , qu il efï info»ffl>le : en (nite de quoy elles s'éloignent ou %*appro* 
client (î peu en vn petit efpace, qo'il n'y a Tubtilité de venë, ny exaâitude 
d'inftrumcns qui puiflcnt apnerccuoir le moindre change ment de diflance , G 
. la longueur n'efl bien notable. Carfî, par exemple, le fcmidiamcrreell de 
' raille licués, de 5000. pas la li.ucjc'eft à dire de 3; 000: oco. pas Icfcmidia- 
, metse: 6eii deux de ces lignes femidiamecrales qui concourent auceocie fofit 
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«nnoftre ciroanfercnce cloisnéesdc ioo.pts]|OU foo. picdi: JEncha^ loo. 
licttcs de hauteur , qui cil la cuxidînc partie de tome la longueur (èuudiame- . 

traie, elles ne s'approcheront que de 10. pas^quieft la dixicfme partie delà 
plus grande ôc finale largeur j &c gardant la mefme règle de proportion en 
chaque 10. lieues que d Vn pas «en chaque licuc qucd'vn dem/ pied > en cha- 
que ao8. pieds » que d'vaeligoe tb^emcnr, ôc cucofCu'cft-eUe pas entieie, 
Ç{B qui n'ell pas (cn/ible. Que fi leivcrdcalcs ftuicparallelles^leiirs perpendi-» 
culaiieiquiiôntles horiionctles lc(êroatauflf,oupltttoRlàrs plans. Mais 
quant aux rayons folaircs comme le concours eft incomparablemct plus éloi- 
gné de nous, que n'cft le centi e du monde : auflfî leur éloignenicnr tSc diucrli- 
té de dilUnce entre eux efl tout à fait imperceptible tn l'elpace de loo.lieuës: 
die encore bien plus celle des rayons (IcUàirés, qui viennent de bien plus loin, 
l'ay àkaf autre part les «ftEonctif pour xeconnoiftre ces crois («utes de ii» 
goes » de les deccnniiier* 



$• ^ Dar trùuigUi pufoim ifi mû Jmm d§ Ugnm, 

IE éh premieroiieiii, que ces troiafortci de lignes (è |oigneac en(ènibre 
dios lenrs enremitez , & forment vnein£of té de triangles comporrz H*v 

ne hauteur verticale , dVne longueur horizontale, qui fouucnt efl marq xe 
par l'ombre folairc de la hauteur, & d'vu rayon cclcfle , qui paflanr par le 
point extrême de la hauteur , va fe terminer iiir le point cxct éme de la ion> 
gueiu:. Car chaque chofe éleuée verticalement, }eîoure(lant lèrain, afon 
OMbte» delà nuit VD rayon de chaque eftoillequi raiêle point le plus haut: 9c 
cette hauteuranec ce rayon ont en Vas vne ligne horizontale, auec laquelle 
ils font vn triangle re^ngle: & tin fi il y a autant de trianglr-s cn mcline 
ticrapsquedc choies cleuces. Que files cleuations ne font pas verticales ou 
les plans horizontaux, ifs ne laifient pas d'auoir vne ligne verticale ôc vne ho* 
sizontale que l'on crouuera, IVne par le filet à plomb, 1 aut re par le niueau. 

ledkftcondenent , qu'entre cc»criangles ta phis pacc rom.mconiieus, 9e 
■epeimenc eftre meibrez fiir euz-melices , ny conneus par application d'vnà , 
BKiurc , pourcc que telle jfàçon de mefuter fiippofclaprcfence q :c nous ne 
pounons auoir aueclc dedans d*vne montagne où cdia ligne vcrcicalcj qui 
prend droit du bas de la montag^ie en haut <Sc rhorizôtale,qui prend du pied 
de la verticale au terme de romore. De mefme il n'efl ^s Ëicile de paHer v ne 
flittiere pour voir fa longueur $ encore bien que cela foit pofltbie abrotumenr. 
^ Àinfi en efl*il de tant dancres quantitei. -QuelquesTos font conneus « com» 
me font tous ceux que font les hauteurs médiocres, Ôc dont Icsbngueurs 
peuuent eftre mclùrées, telles que font les perrons, les fcncHres qui en- 
Uoyent fur le plancher de la chambre leur ombrer les pcrircsmurailics^dc tcu- 
tetaïKiCStcliescleuationsperpcndiculaircs: mais par ticuiieremcc les trian- 
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gle$ que l'on fkit exprez, & àdcHcin de nous feruir d'antécédent: comme 
quand on cleuei plomb vn bafton dcoit dVne m cfuce déterminée &ct>mtro- 
de, comme de4. f. ou 6. pieds fur vn plan bien à niueau Sr cjfpofc au folcil: 
Car de la hauceur verticale du ballon, delalongacui ho irontalcdc l'ombre, 
é^dclaligne radicule qui joinc & lie les deux czcrciuicez deces deux lignes» 
ie faïc vn criangle re<^angle , duquel cou^ les coftez fimt tîfcz & mefurer 9c à 
connoiftre: Et ce ibot tels triangles dont il faut /était , pout connoiftce 
les aurres en Ulkçon que ie dicay* ' 
le dis en troificfme lieu , que tous ces triangles font entre eux parPaitemct 
(cmblabies , & quc^artanc par vn qui fera conneu on pourra connoiflre tout 
les autres qui ne le lèronc pas. Us Ibnt femblables à caufc qu'ils font com> . 
pofez des lignes parallelles , & en fuite ont lesmefines angles » ainil que l'ay 
prouué à r Arithmétique» chap. 4. Etainfi ils ont toas meline proportions- 
c'efl à dire, que fî l'ombte hotitonulê de IVn cQ>^par exemple, deux fois 
itioindrcque la hauteur dVn corpsopaquc, qui cncftiacaulc, qu'en racfme * 
inftant dans tous Icsautres triangles qui fc font par le rayon venant dVn meG» 
meaflre, la longueur de l'ombre fcraparciUcment; deux tbis moindre que la 
hauteur du corps qui la fait. 

le dis en qnattiefrae lieu , que pour venir en connoiflancc de tous les 
triangIesinconneus»ilefl nece (laite d'en anoir yn entièrement coomu } Ôç 
déplus vn terme ou vn codé de chacun des autres qui fontinconnciiscn leurs 
autres quantiicz & indcpendâs totalcmcnrcntr*cux;c*cft à dire qui n'ont rien 
de commun : parce que la première connoiHancc d'vn triangle conneu ne 
' maprend rien pour les autres femblablts, tinon la proportion qu'ont les 
codez par'enfêmDie , qui eft la meline que celle du triangle eonneu s maiscec*' 
te proportion fe pouuant appliquer & trouuer (tir toutes quantités » iltafàttC' 
detctmineràvne particulière par quelqueobrenurion qui nous. donnera la 
connoidânce d'vn codé particulier de chaque triangle, «li^ pour lors tous les 
autres coflez de ces triangles (cront déterminez à des quantitezpariiculicres 
connoiflables par les deux connoiflanccs précédentes. LVnc delà quan* 
ttté ou meliires ablblues, l'autte de là proportion ou meiôres rdatioes qu'cU 
le.a auec vne autre: oujbieo l'vne de la proportion qu ont les coHez d'viv 
jnefme triangle entre eux : Tautre de la proportion qu on r les codez dvn.trt» 
angleàceux d'vnautre. D'ordinaire cette quantité efl vne longueur hori- 
zoiuale appartenante à ces triangles: pource que ce font Icsquanritez fur 
lefquelles nous marchons^ que nous pouuons prendre làns opération Arith» 
met iquc par vne fimplentimeration ic addition d'vnitezquechacon fçait, eu 
fàifant vne mécanique application de mefures. Ec ù on prend pour mduce 
vn des coflcz du petit triangle autant de fois qu'on le trouuera dans le coflc, 
ui luy coricfpond dans ce grand triangle, autant de fois Icsautres coOcz 
^^i^j^. triangle fe trouueronr dans Icscoftczcorrefpondans ciugrand,fans 
qtt il foit befoin de les mcfurcr dauantage, ou pat autre melure..- . . 
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Onentendri tout cecy plus claircmenc dans les pritîquesepi fuiucn^ . 
ic donncray fcpc Façons de fdauoir les hauteurs, qu'on ne peut mcfuici par 
application de mefures. Ce Paragraphe me/me tout ce Traité fera par> 
éitement eofcnda fi on conçoit bien ce qne k dis en i'Arithmetiquc des 
propocii0Dt& ittmUciKlcsdes%uret«chap. 4J' ' : : 



•kl 



I 



s* |. fHmmfâÇon de cênnoijhe le iuttr Us hâUWm vtrtiùUitM 

E prend pour le ttiâng|e inconnea cehif que fait tm tout A. 9* G. pet 
la hauteur verticale A. B. de (èsmiKailIes , par la longoenr horiidnirale-A* 
C.dc Ton ombre , & par celle du rayon B. C. qui joint ces deux lignes en . 
Ieurs.<xtremicez , & pour le triangle connea celuyque fait le baOoii I. H; 
éleucpcrpendkuUiremcntj&queieprendsdecinqpidsoudVn pas , de ûx 

Siedsoa dVnë'coifede longueur ,it>u de quelqueautrc mefure. \Cy le le prends 
Vn pas Géométrique. le marque donc en mefine teaips l'eittcnité derpm- * 
brecancde la tour en C.qaedtobaftoii cnK. pourauoir les points qui ter"- 



minent en bas l'vn Se l'autre triangle : ie prends dans le petit triangle 1 . H . K. 
la longueur horizontale I.K.tSc iel applique tant de fois que faire (c peut fur 
la longueur horizontale A. C. du grand triangle A. B.C. pource qu'elle lèu- 
leeftme(iirable:Etaiit«nrdefi>isque icTy trounecompri(è, iedis qu'autanc 
d€fi>i$la perice hauteur dnbaAoneftconcenaê en la grandedela tour; com^ 
lOefil.K.efldncfoiscn A. C. le bafton I. H. fera dix fois en lahauteurdelt 
tour A. B. qui partant fera de dix pas , c'efl a dire yo. pieds de hauteur , pour- 
ce que cesdcux triangles font paralellesrcftant tels ils font femblablcs, cftant 
tels ils oncmerme proportion , qui fereconnoifl par application dVn codé 
du petit triangle lur ie correfpondant dagrand « car le nombre de ces appli- 
cations fera celuy de la proportion , par lequel on doit multiplier tous les au- 
tres du petit pour auoir leurscorrefpondans danslegrand ; 6( fi vous voulez 
faire fur la fur face ter reftre vn triangle égal , vous n'auez qu'a coucher le 
rayon B. C. ^ur la furface horizontale , de forte qu'il falTe aucc la ligne de 
niueau A.C.Iennermeangle B.C. A. Ôc à. l'autre extrémité A. tirer vneli- 

f né perpendiculaire iufques à ce quelle rencontre le rayon B.C. AceHeïçra 
gnUe^en bngnegr à la hauteur delà tour» qûaunefté prilè 6ns ioftcf^ent 
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kvrnjimâlù qui U$ joi^ntm fans ^^fmhtr, 

l pour dîaerfes raisons ie ne pais approcher du pied de ia rour , & que ie ne 
puiHe mefurer la loaj;tteur horizooule , qui joint U verticale cooieruanc 
icnaar^ues aoc i'tv làit ta h prcoueit fa ço n poiir Tm & mot Taurr e triair- 
gle ie réitère ta meune opération en vu ancre rciaps, auquel l'ombre aura bien 
changé au(Tî bien que le Soleil : Ôc ie marque pour la féconde fois Textremi-'' 
tèdeT'otnbrc de deux hauteurs , fçauoir de.la grande eoD. delà petite en L. 
le temps edlaiifc au choisie à la couiinodicc des hommes i puis leprendsla 
differtnce qu'il y a encre les deux ombres Cjmc de la cour fçauoir C. D. que 
dabaibii K. L.i'appiiqttecelle«jr K^l. (arcelle-UC. D. infqves I ce ^ue je 
r«jre parcourue Se égalléeencicremenc , Se aucanr de fois que i'auray compté 
cecce petite diflaoce K. L. dans la grande C. O. anciioc de fois faudra^il com- 
pter la petite haurcur I. H. du baflon , c'efl à dire cinq pieds dans la ^ande 
A. B. de la cour , de la pecire longueur I. K. ou l.L. dans ia grande A.C. ou 
A. O. ôc tcpecic rayon H. K. ou H. L. dans le grand rayon 6. C. ou B. O. car 
la cMnoiffimee «le toutes cerlignet fient dVne (èuletreslicile. Pourct qii*oii 
trouuerâ quatre triangles de chaque coflé fçauoir du coflcde la tour A.d. 
C. A.B«0. D.C^ & AX.D.ducoflédubaftpn H.I.K. H.I.L. H.K.U Sc 
I.LJC. Secondement ces quatre premiers de la tour font fcmblables à ces qua- 
tre autres du baflon , 5c partant cous Icscoftcz de ces quatre petits font des 
meittrès contenues autant de fois ksvjies que les autres dans les coflez cor- 
xcAnbocUiis des grands triangtef , comme ^xAisce ^roo eonnoifl p>r le 
mmtigl^dC bcomparailbn dVo (cul , Se la pfoportian communeeftanr cdn* 
tiéaêonii*aq^«iàii!çIa multiplication des autres coficz par elle cûnav Hj 
|iar 10. pour auoir lescorrcfpondans dans les grands triangles. 

La raifon dVnc fimilitudc entre tant de triangles eft ia dépendance qu'ils 
ont parcnfemblci pource qu'en tout il n y a pour les codez de quatre tiian- 

5 les que Qi lignes dnertêt qui en reçiieNnt douze,^<i'où s'en fui i que chacune 
oitlenûrdmAit&â.^xtriaog{et, &pamm^ IVne emaot quecofté - 
dVn rriaoglem niecertalnèptoportion,alfek-QO«ntfniniqiiera&l^^ 
€lc qu'elle coinpofc. Outre que ces fïx lignes terminent vne figure piramida* 
la petite cfl parai lelfe à la grande: Enfin les angles (ont ég-ux. Q.ue (î 
Too paâe à vne troiricfme flation ôc opération & qu on ttouuc (uiiHcurs les 
tpiefmes mefiirçs, 00 pourra conclurce auec afTeurance la vérité de l'opéra*' 
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f. TfùiJiifmf4fMpHrfé$ktUmfmiUmiitf4rltsèftêè^ 

C'Etk de faire par les eftoilles la nuit ce qu'on fait IcKMir parle Seldl , Se 
au lieu da rayon folaire on réfère du (Icllaire & vifaeljqui ayant la . 
mcfmedtoiturc les mcfmcs points cxtrcmcs que l'autre , a aiifÏÏ toutes les 
mefmcsproprictcz ik effets. Et la façon de procéder foit par vnc dation, 
iuii p4i: deuiell route la mcfine : Et pour mieux entendre le tout ie mettra/ 
icy tctconuenances Se diffèrencet, tesauâmiges& dcfaoantagcsdecêtte fa* 
çoncomparéeaucclcsprecedcnccs. Les auantages font ccux>cy : le premier 
cil jiln'yaqu'vnfôleilcontrepluficurscHoilies quiparoiflem tout à la foif, 
6c cc!uy-cy en contient quatre: car premièrement on peut faire par pluliairs 
eftoillescn mcfrae temps , ce que l'on cfl contraint défaire fuccc/Tîucracnt êc 
en diuers temps par le Soleil. Secondement on peut prendre la hauteur d'vn 
corpiâetiètie qacl cofté que l'on vôtfdra i àcaufeqiieron nrouuedeseAoilles 
èparks de tout cofté : ceqtii n'cftyray du SoleU qui nous e(l touHours meri- 
oiomL Troifiefmementyonle peutfaireentout temps de la nuit d'vnedi- 
ftanceforr diuerfe , & prefque telle que l'on pourra dcfn er , & d'vn endroit 
tclquel'onchoifirajàcaufede la diueric hauteur & fituaiion des eftoilles. 
Quatriefmcroent, on peut beaucoup varier cette pratique, ôc cxammcr celles 
qui (èrontiàices par aucanc de façons qui reftenta'eftoulcfliir Iliorîstiiw Le 
îecon d aoantage eft quele Soleil le voit le iour , les eftoilles la nuit , d'où vient 
que l'on peut en temps de guerre auec plusdefeurete^ Se eflant plus à coimcvc 
mcfurer la hauteur d'vD baflion ) &d autres hauteurs femblables que Te iotir« ' 
ôc prendre la largeur du foffé. Lctroificfmeert que le rayon de 1 efloille cft 
plus indiuilibie i à caufe que l'objet eft plus petit , & efl plus parallelle , à eau» . 
le que l'objet eft plus loingrUoiiromiiredaibld^ ùmtxttt-t 
mité de lumière^ ne pcutcm:e ny diftinguêe fi exaâemenr > ny paitaii(aiui- 
qiiée û precifenienr. * 

L'vniquc defauanrage eft que l'on ne peut pas bien remarquer les deux ter* 
mesdu grand triangle la nuit par oik paflc le rayon 'i fçauoir cft le point le 
pluséleuc de la hauteur verticale) Ôc celuy où fc termine la longueur horizon- 
tale. Voicy quelques cemeda que l'on y peut apporter. Pourauoir en pleine 
nuiâ le premier point , içaiioir la pointe des clochers , des rochers.Âr des 
montagnes :kMVoiaaoenaBM)ycnHie(è les rendre vifibles qu'en ^ portant 
des flambeaux , ou remarquant en un temps très ferain le point quicommen 
ce àTioiisécIipfer vneeftoillc quand nousapprochons de cette pomre , ôc qui* 
commcnceà nous laiàire paroiftre quand nous nous en éloignons. Touchant 
le lèoond point on peut remédier âcèt încontienient par quatte manières êe 
auoir exaâement la fin de la longuenr horizoncileoù tombe le rayon qoi ra* . 
fe le haut de la verticale. Premièrement par vnbafton de la hauteur de l'oeil 
planté en va telendiwi ic de tcUc lone qiiele myoD qoi ftiic & ni(c la hau- 
teur 
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t«cdeUtow«iiffetu(nftiw»& oucUveucpIf 
fotv rayon Tifucl paflant oac es deuresjtreniicesdobanoiifc A iacour aiUe 

touc droit rencontrer I caoilici car pour lojs ce point da barbn Tcra vn 
termes du grand rnangic , le haut de la tour le fécond . &r pour le troifîcSe 
ilfauççrcndic le point dcia tour qui cftde niueauauec (c haut du baOon • & 
ce qui cft plus bas que ce point fcraadjouftc auec la hauteur de la tour qu'-on 
nouucra par les operacioni defcrites ky : on en verra me /ieure en M 
SecondemeDC par nous nic(mcs fans baftoo; car (inous regardons vu aare oar 
▼iirayon razanr ien^iurdeiatour^&finoùsreinarquonsl'endroir de fiofti« 
«Il laifFant tomber droit vn plomb ou autrcspoidsdulicudercei! fbr le nUim 
horizontal :c«poinc marqué nousièruira pour terme de noHrc crin nelc oui 
nOMdooneraU hauteur de la to>,rde^^^ denollrc œil cnhaur V 

Mramfiilâadcay adiouAcciâ^iiaira^ de noftrc oril ou la hauteur de ce nom c 
de muw, pource qu el.c ert hors dj, triangle. Troi/îc/tncmcnr. par k moyea 
d f n miioir N. couche bonzontaicmcnt en vn tel endroit ouc oar luv noua 
voyonscn v^ne mc/mcli^ne «d'attrc & JVxrtemitcdeTàtoàr ^Spwîtuoir 
au luftc le pomt du miroir on en cachera vnc partie iufques à ce qu'on ne vove 
plMleftoiUcicarlpooim lequel cftantcachénousofte la veucde reftoilic cH 
celuy oac l on <*ercfee,& qui fait vnedcs poin rt, du triâgle,la figure eft en N. 
Quatrieiiuemcnt. fi oa regarde par Iw dit» pipnules dVn aftrolabc ou 
autre inflrumcnt le haut de iatour & l'acre pis le mtfmeiiiftruinciit demeu- 
rant immobile fi on regarde par les mermcs Fentes du taut en bas le point que 
^ rayon raaroueta fur le plan horizontal ce fera ccluy que loQchCtChe. 
Queû ona delà difficulté à marquer l'extrémité du grand triangle , il y en a 
bicndauatitage pour celle doperit :en voicy quelques façons. La première efè 
d auoirvne table à niueau& fur elle vn ftylc mobile & perpendiculaire à la 
table en quel endroit qu'on le puidc mettre , ik s'il y en a pliifieurs iliàut 

qu ilsfoiençcgauxcn haurcur : ccqu'cftant preparcchoififlcz vn poinidetcr- 
nuncE.cn Uxtremne de la tablepour le point dcl'ocil.par Icquelon rcearde- 
fâftiafïrccDpluricursiempsdiuersou plu/îeurs aflrcs en vn me(mc temps : 
«ette» vonreftvic en tel endroit que le ravon viluel de rcftoillc paOc par la 
Mate de ce ftyfc : puis marquez le point ^ns la table qui refponïl perpendi- 
cuiaircmcc a la pointe *lu fïy (c. Faites^ aotâtdo mefme point de veSëE.fur 
vtK autre efloilie.t\ fi vous vpuleztur vn iroifiefecdc tous aurez enper- 
tc<i*iun les petits tnangîr^ juc vousdelirtï ; Car ceux cy (om égaux à ceux 
qui Icferoicr fi le Ity ic ciloit voiq.ie & immobile pour pluficurs eSoiile^ ; puis " 
qucn ceux- cy les rayons iroient le te. minci en des points aufîi diOans qu'en 
ceux la font les 'U es . comme il eft aifé â demonArer & à voir dans la fi, 
«ure ou dcuxefloilles A^' I rayôt.antcs par la pointe H. en dioei s endroits . 

E fciôt le triangle HhE cga! à celuy HLE.qaVIIesfonf rayônam dâs vn 
mcfiiie point E. mais par de. Oy les cgaux mh en dîuc r s I .cux:à caufe que les 
«yons d^vûc racfinc cftoillc font païaUdies, ^ cci deux lortes de uianglct 

G ^ 
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joints enfcmhle font vn paraIlcllogriîmc,FE LH.dont ceux d Vnc fnrte en font 
vnc moicic,ccux de l'aucrc Tautrc moitié. La féconde eft par plufîcurs baftons 
éleucz verticalement ,ainfî qucl'onpcuc voir en la figure M. dont l'vn qui 
feruirade ftj^lc (era plus haut d'vnc mcfurc déterminée comme de cinq pieds, 
que les autres qui feront entre eux dVne melme hauteur , & raarc^ucront les 
points de l'œil, c'efl à dire les endroits, d'oui on pourra voir par 1 exircmitc 
du ftylcplufieurs cdoilles en mefmc temps, ou vne en en diucrs temps A' vous 
aurez encore vos triangles conneus. Et fi à cette connoifTance vous ad)op- 
ftez celle dVn coHê des grands triangles melurc parle coflé correfpondanç 
du (ifctir, on aura tous lesaucces (ie melme façon que l'ay die en la première 
& féconde manière. 



I 
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§. 6, J^HAtriefme fitçoH de fdire U mefmnUm les Cn^hfuiUs. 

CEs temps icy participent duiour & delà nuit, & nous donnent fcsad- 
uanragcs de IVn & de l'autre fans nous lajflcr les de(auanragcs : Ils ont 
aHcz de iour pour nous donner la vcuc dc«|)oiDtsplus^élcuczque la nuit nous 
o^lé : ils ont aflèz d'obfcuricè pour nous Uuflcc Ui vcfuë des dloiUes quc le iour 
noittolle; ProHnnt donc de ces teo^jrens nous n*auons qu^à faire les quatre 
obièriiations de pratiques mifès au i. 4, pour aupir deux itations' 5c obiertia^ 
lions, foircnmermc temps, foitcn diucrs temps par deux cfîoiilesou pianct- 
tcs qui rcftent vifible$,pariiculicrenient par celle de Venus & de !a Lune. £c 
pour edctidre cette pratique durapc le iour on peut taire les deux oblcrua- 
, dons , IVne par le ibicil » loir luiAmr à olcin , foit ven au ttauers d'vne nuée : 
* l^incre par la Lune quand elle paroift dans k iour 5 ce qui arriue (buuenr , on- 
par Venut 9 ce qui arriue plus rarement Remarques qu'il cft bien necefTaire 
en routes ces manières défaire lesobrcruationsdefa grande bauteur A. B. & 
petite HJ. en mcrnic temps pr la mefiric cftoillc,mai$ non pas pour diuerks. 
' On peut faire les obfcruations par vne en vn temps , & par 1 autre en v^au* 
trc que l'on jugera plus cofumode: ce qui certes IkciUte grandemetic ces 
manières. 



§• 7. fmfmepmfMçm^ félin kmrfmfétr/èH^ 

LA qoatriefine mantete qui nous peut conduire à la connoiflance des gra n* 
des quantités, comme âe la hauteur d'vne montagne, fclert de deux fen* 
pris coniointemcnt : pourcc que d'vne part par Touyc nobs apprenons en la 
manière miiê.en la Gcf>graphic , chap. 17, dans le grand triangle A . B. C. la 
lignef raucrfante B. C. qui coniient la dillance comprKc entre le fbmmct de 
la montagne B. & le lieu C.del'obiêruatcur. D'autre coflè par la vcuc nous 
•nons l'angle que&itau poiHt C la ligne B. C. auec l'faorizontalè A.fi. ce qui 
fiiiïit pour aisoir par règles Géométriques les autres coftcz. 



8. Sàxkjm» façêm'dtfitirc U mtfim fâr hn^fmrtpx* , ' ' . 

CErte<y (è âit par refleiton, cAichant vn miroir en C. hortzoncsif ment 
Hir Ib niueau du bas A. de la tour A. B. puis regardant par luy le haut B*' 
de!a rour; car deux triangles Icmblablcs fefont icy ,rvn ^raod A.B.C.rau** ^ 
trc moindre CD. F. autant defois qucC.D. du petit fetrouueraen CA. 
dugrand,auranrdcfois D. E.fetrouueraen A.B. &r C. E.en C. B. (c« 
cond crianglc manque à la £fiure> on le peut fuppieci auec la piume. ? , 

C;ij 
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%• 9. SiptiifmfdÇ9H far la rayom imtminmtU & vipteli 

da ohjtts, 

CEct€-cy fc fait par des in fî rumens Géométriques, qui font tres-diaert 
en noms, enferme &cnf'çon: mais qui conuicnnvnt cous au principe 
dchmilimdc,& à faire vn triangle conncu dans l'inflrumcnt partaitcmcnc 
(emblablc à Tmconneu dans l'objet. £c d'aucant <jue ces pccues parties nC 
peunent eftcé des mefuces pour appi iqticf (xu les iongaeai s dcjqKc«ndt trian» 
ffles» mais des nombres pour en compter aacanc degrandes; iluucadjoiiAcff 
a ces inflcumcns Géométriques des opérations Aritoroeiiques. 

le réduis ces inflrumens à trois fortes, Içauoir cil au quarrc Gcotflcrrique, 
au quadran Alironomiquc, & au iiraple triangle. Et fi on en donne dWref ^ 
ils lonc compofez de ccux-cvi comme les deux premiers du iroiliefmc. Ordi** 
oairemem 00 foinc les quadrins ou quarts de 90, anec les quariet : |x>uice 

3ae le quadran B:A.C.F.contient déjala moitié dVn qiiarré,entant qu'il a eik 
eux Iignes'excrémesA.B.&A.C.Ics deux codez dVn quarté,&: il n'en faut ad- 
jouller à l'oppoGcc que deux autres B.E. & C. E. parallclles aux précédentes, * 
pour auoir le quarré tout entier ABEC. On diuife d'ordinaire les deux coflez 
ajoudez B£. ôc CE. en parties égales:les vos le font en 10. autres en u. autres 
en 100. Tant plus il y en autant mteux.On s'en icrt comme d'échelles de peti- 
tes mcfures pour les codez non diui(èz. On i'c fcrc tant doquacréquedu qua- ' 
dran en deux façons. L.i première cd qyand on leur donne vne fituation da- 
blc &: immobile: Içauoir à A. B. l'horizontale à A. C. la verticale & au rayon 
vifuel qui pa(Ie par Icspinnulcs A. D. la penchante. La féconde façon ed 
quand on met les pinoules fur vn descpftez, comme fur A.C. Se A.B. & que 
le rayon vifod leur eft parallelle » & au lieu de règle A . D. on met vn filer à 
ploinb. Cetu de la prcmiece âçon Ibnt danslet Aftrdbbet &Mtres indra* 
mens. Les autres font les quarrez (èparez : fur quoy faut remarquer les points 
(biuans. Premicremcnt , qu'en toutes les deux tàçons iUc fait dnns l'obfer- 
uation en chacun de ces quatrcz deux triangles-, l'vn A. B. H. cjui ed tout 
acheuédans le quarré > l'autre A.CG. qui nei'cd pas qu'en continuant tant 
la ligne ou du rayon A. D. ou du filet k plomb , que celle d'vn des coftexC.E» 
jufques à leurs concoursen G. Cequ^oopeut faire auec la plume la figure ne. 
le faifanr pas. Secondement , que ces deux triangles font femblabics entre 
eux, &: ont leurs angles de melmc grandeur. SiA.H.B a vn angle H. B.A. 
droit. L'autre A. C.G. a A. C.G. dioir! Item H. A. B. cd cg.ii à A. G.C. 
pource que Cont deux angles alternatifs entre deux parallclles C. G. îk A. B. 
pu iel.i.d'EucK DemifmeC.G.A. égal'i H.A.B. poureflre de mefinc 
' hçon entre les parallelles A. C. 1& B. E. Tietcement , que chacun de ces 
deux p tirs triini;lrs (<)nt femblabics nu grand qui fcfïit dansl'oh.cr d'vne 

ligne vciticale » d'vne boiizonialc» ^ d'yjc tioi/idincra|dicuic qui jMut les 
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*« «"« : poof" q»e chacun de cei trois ttù ngl« a vn angle droit , cba. 
«in. fa l.gne verticale , «:qm partant cil parallefle àceUèdtt«mie»,&l» 

£ !.rî!?8 i?'"y?°*.'S "«"gl"-- « qu' fuSt pour niontïer que 
fc noiCerme df anlR igd. ©«triefinemcnt. ,uele,dcu> pctiw triangle, 

cZk """l" "8"" •• rource qdW n'>^'.iiec vn compas voir 

combien ch«o«ecofff cnnri#»«r-^o« r^-,.;-- Ai i_/'_.?.Ét__ t. .J^ . 




fn Î2î^? 7i«««,^"«««dtnanglc conncu, vous naucz qu'à mettre fon 
correfpond»nt dans le petit pow deUrcgIc de trois, le 

ficlmc^ec ce^ viendra pour k^uttierme (mkcoaèMK4on4mi4m 
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54. CKyirt At connoifirc » v 

icgundtrung]e. Ainiî tout confificà bien connoiftre fef ceft» co y d^oiw ^ 
' dans dàos les dcax triangles y & ce Ibaic ceux qui fabt les inefmes aDglcss puis 

à bien di/po(cr les nombres des trois coftez.conneiisdans la régie décrois 
pour en tirer le nombre d'vn (ïofté inconncu : fc premier &: le iroilitlmc font 
du petit Triangle, le fécond & Icquatriclme du grand. Sixicfmemcnt , (i on 
flic deux ftarions il ne faut que prendre la diticrcnce de difîance qu'il y a de- 
puis le pied de la verùwale au pied de l'obfèruatéur. fcc pour l'aucir du pre- 
mier coup i 1 fiiut faite les deux obièniarions en vne mefine ligne de dillânce. 

Qm^c au quadran qui lire toute la vertu de la Géométrie: mais qui pour 
Ton pius noble objet (Sj vlàgceft furnc^nmé Agronomique, on aura par hjy 
les mc/ines triangles que cy-dtflijs : & n'y a que cette ditîcrrncc qu'on y con« 
fiderc les igaes comaic linusdrujts taneentcs ftcantes^ que Ton crouuepar 
•des règles particulière^ mtfesanTraitie des Sinus, & par des tables qui les 
contiennent. Pour les triangles on en fan dioers inftmmens^ le btftoto de 
Iacob,rArcbalcfte,leTrigonomcrre, irautres qui donnent des petits triafi« 
gitt ftmblables & conoeus à d'autres grands & inconneus iônc les principaui» 



%é 10 Compdraifon entre cejle fdfm ^ les précédentes. 

IE ne traitte pas icy plus au long de ces inflrumcns , fbit k caufe qu'ils font 
très communs, qu'on en trouue IVfàge dans tant deliurcsde la Géométrie 
pratique, /"oit ? caufe que ceux qui conccuront la force de noftre principe dc 
/îmilicuden auront aucune difficulté d'en fàire ranDiicatioti furcévinflni- 
mens , He s*en (èrm'r ians antre liute i loir pcNircc qu ils Ibnc plus difficiles , Se 
lequicrent plus d'appareils ôc d'opérations : car outre qu ils liippofent noa 
opérations ils en adjouflentdauti es branccup plus difficiles , &me(rocsles 
dcuxftationsncfc peuuent faire de tous les coftcz d'vnc fiirface : mais feule* 
ment dans vne ligne droite Ci on ne veut prendre la diOance des dci:x lignes 
depuis la verticale. Ainfi ils ont nos erreurs s*ily en a , & y ad jouirent les 
-leurs propres qui font de trois (br tes Se prefque inéoitabics : fçauoir , celîei 
qui viennent de la fabrique 6c diuifîon des inOêumens, i.de leur a|>p)icattOD« 
Ce de IVagc , foit en la prifc & marque des degrc^t <5f'de leurs parties > foir 
aux opérations Arithmcriques. Mais dans les façons déclarées cy-deiTus 
riîomme n'y fait rien i il ne lèfcrt d'aucune opération Arithmétique ny.d'in- 
fï ument Géométrique : C'elHcibleiltfrleselloilles quimatquent par leurs 
propres rayons , achcnent les trianglei ftmblables, itnt grands que petits, 
A Hiomme n'a ^u'à preodrean iafte les extrèmitez de ces triangles natorela 
au«>c les precaurions qu? ie merrray an iz, & melbrerlcsgtaiidipir lcs * 
cortez corrcfpondans dans les petits. 

le la4(rc encore h hni<ÎUtrmefrçon quief? par des tables» comme Cncpr pim 
rare â auoii ^ auilî diffiule 4aiM Ui obfei uatioQ< âc opeçatioas » 
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hs Hduteurs verticules. 5j 



. $• II. jfppUc4tiùrt (Ui fdçoTîf precidemes fur U hauteur i^vne momt^fm* 
•iLvnt nuée , d'vne hmh ,&fMrlts Uttguemrs konMjNUéUis* 

POar les appliquer fur les plus grandes baoceurs recreftres que nous ayoB» 
dcuam les yeux , choilidons vne montagne, ^ mettons deux pcrfon nés 
de mciroc codé : Içauoir l'vn plus prcz de la montagne, l'autre plus loin. Qjjç 
chacun d'eux regarde, (bu en meime temps, ioïc en temps diffcrent pât le 
netine poiociht loaimec de la oumtagne , vn adre difflrenc chacon le fien. 
Pour voir te Ibaunet il y fane meccve vn flambeau Ci c'cft U nuie « 9t regarder 
ledoille non au crauersdullambeau('cela ne (e peut ) mais le (Mas pri^ que' 
l'on peut: & puis après auoi regard à ce peu dt di fiance. Il faut encore qiïc« 
• mefrae temps que chacun d'eux remarque le point du rayon vifiiei paliknc 
par le fommcc de la montagne : obfèrue par U nicrmc cdoillc, ou Fa(ll- obfer- 
œr le Ibmmer de quelque liaiiieiir oocable. maticonDiJc \ comme dVntfoiai* 
(on j d'vne cour, oa Quatre cboiê éleiiée à (lomb , pour aooir des trian- 
gles (èrabiables âr conneus en tous leurs coftcz : car ladiftanceconneueen*. 
cre les deux obferuat ions delà tour ou maifon, & appliquée fur la diflance 
entre let deuxoble^uacions de la montagncf donnera la féconde connoilï'ance 
poar coûtes lesautres longueurs des grands triangles: comme (i vnediAance 
eftdit Ibisen l'antie, ta nauccur de k maifon oade la tour ièrrdîxfbis en 
celle de la nioncagne. 

Pour la hauteur dVne niiee ileaéàotehoîfirvneqm Ibit premièrement fur 
vne large campagne flc de niueau, pour donner moyen aux obfcruatcur^ de 
remettre en diuers lieux félon que les edoiiies le requerront, & auoir vne 
longueur horizoocaie. x. qui aille lentement «quelle (emble immobile, 
comme il atràiem vu tempe fiinsvenc: afin dVmotr moyen delà regarder 
dadtaertendroics en vaernefiae partie» & par elle fvn vne eftoillc, l'autre 
Tautre en mefme temps , de pour lors on aura deux grande triangles & deux 
dations: S< H incontinent après on fàir deux petits triangles fur lesmcfmcs 
eftoiiiesen la manière déclarée cy-dcfTuSjOn aura moyen d'auoir ce que Ion 
prétend , gardant exadeoient ce qui a ciic mis en la féconde manière. 

Dàailes Myl oà il y a deumontagnes grandement éleuèea , tes nuées plus 
baffes que le fiimmcf paftnt au rraaers marquent leur hnufeur dansTendrott 
par oà elles paHeot, oc qui eftant tres-reconnuiHâblceft aife amefu^er. 

Si ondefire trouuer la hauteur des bombes ,Ftifces , & aurrts obji ét^viïî- 
bles 9>c éieucz par lcmouuement> ilfaut les luiutedev uc de deux endroits 
du moins iconduifantauec la main vne règle, la dredànt droit contre l'ob- 
jet ooimoote, £e nidittAanr aoee le rayon vifoel : Ce qui fe peut faire, de l'a^ 
ceumimance te rendra facile, pois que nous en voyons qui mirent & tirent 
Itsoiflraoxvolans/les Heures couran$,8:c. Car H chacun dc^ obferuatcursar. 
ndleû i^lcaupliis baut poifu de ion cloiation « 9c qu'ilcontiouë (on rayon 
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juf^es à vn point éa Pirnunieiit » ^oe Ton renarqaert , on plutofl qu'il xc- 
niarque|i*angle que fa règle fait tuec U ligne horizontale ou ver cictie» on aii> 
ra mo/en d aaoir lahancear par petits uûuglcs femblabics bc coniicuitti k 
mtaiere décrite. . 



$. xa. Lé mutùcredeconnoijh e VAT cufaim lu longHtHU 

horiz.ontMis. 

QVand on obferucla mcfmc hauteur par deux ;Ui ions on ne connoifl ptis 
feulement la hauteur verticale , mais encore U longueur hotizontaie, 
ou u aiAancc qu'il j a de la verticale à Tvne & à i'autic ibuon : 6c de cccce 
force 00 peut coimoillce jtçutcs lei diftances faorinntales qui ion c en trc diuy , 
poiDtt^defqaeb 00 pourra voir le mefme point de hauteur , comme (ètoit(c 
tnefnafe fomraec de montagne, de chaftcau, de ville cleuée, &c. la mefine 
pointe de clocher , ou de tour Ja diflance fuft-ellc de dix lieues : Car ayant ' 
vea ou fait voir vn mclme point de hauteur de deux points dciignez par deux 
elloilles « &c ayant fait ou fait 5ùre les. petits triangles icmblabie» (\xt vue au-; . 
tre hatttcar conneoe , en la manicie qo'il aeft&dic au §. précèdent » on annL 
vnc diflancehorixontale conneaë»correipondance à cellc'qu on deiîre con- 
noiflrc: &c pour auoir rautrcconnoiflancc requifc qui eft la proportion , il 
faut faire encore vnc croincfmc (dation propre à nous donner vnepa|:iiedc 
cetre distance que nous pourrons aifémeut roefurer. 
On peut encore auoir les longueurs horizontales înaccefliblcs enrre les 

gintes de deux montagnes de mefine hauteur ^ les obicruam on fitiiant oi»> 
net. en me(h)e temps par vnemermeciloilles les rayons delaqueltefç^oQr 
rarfaiiement parailellcs ,& marqueront fur la terre la mcfrocdinanceque 
les fommets des montagnes ont en l'air , & il fe fera de ces rayons & des deux 
diAanccs vn parfait paraiiellogramme. Partant on n'a qu a inclurcr la diflan- 
ce dans la terre en vneplainc vnie & de niueau pour auoir celle de lait* Que 
li \si montagnes ne font pas de niueau il âut prendre l'angle que fait la lig§e « 
qui v.i de IVoe à loutre auec la ligne de niueau > & y auoir égard , loit par rè- 
gles Géométriques , fbit par des petites hauteurs 8c connues, qui auront 
picraicrenicnt la mclmc hauteur, & feront des rayons dt mcfmc dinance : 
Iccondement, la raeime différence de hauteur, en diminuant de i'voc ce que 
requ^rtd'vn mclmc an^lc, & feront vne amrediOancc qui aura larncunc 
dinërence auec U première, que les montagnes d'égale faatttcttrenaïucieni- 
auftc celles qui (ont de différente hauteur. 

Remarquez dans les ciip.-i icnccs du Soleil , que pour auoir le vray point 
durayonioiauciifAuclcte^aider pai t{OttdcfpinglcâUtdi«iViicarioi^ 
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TnêU fine di Surface urreftre. ' > 

les tmh* ayant tiré ¥06 tign« droite V.L.par le milieii,8eà peaaprét \ 
par la plus grande diftanceou deux paralldlcs, fi la largeur cft grande 
iracencendiuers endroits ^ points de teUe ligne félon que l'on juge 
plus connenablement des Perpendiculaires E. I. S. H. F. O. G. R» 
ce. à la première li^nc V. E. qui vont jufques aux extremitcz de U 
largeur tant d'vn coftc d'autre : & s'ils peuuent qui vont rencontrer les 
Angles du circuir I.H O.R.C. Les jr/.enfermct la pièce de terre dans vn 
Paiallello - Gramme Re^bangle : pourcc que l'excès & le fur^Ius de la 
-figure dant on demande le contenu eftaoe viûble cft plus aifé a fouftrai* ' 
ce d*vn tel Patalleilo-GrammcLfic çe qui celle eft ce que l'on cherche, teU 
le eft la figure N. M. T. K. l'ay mis ces trois façons dans vne œfinefiw 
cure, pour en fjiire mieux voir la comparairon,& potuce que la jonâioa 
jnitmieuxiogcr de leurs adnaatages ou de^uamages» U le rencontre 
du contenu pris par ces rrois façons en vn mefme nombre dcmeHires 
iiiTeure l'Arpenteur de Ton opération : &r particulièrement les deux der- 
nières façons joiné^cs par cnfemblc s'cntrc-aidcnt grandement : à caufc 
unt. qu'il y a plus de figures Redangles qui font aidées à mcfurcr, & qui 
fie requièrent point la connoilTance des co(Vez & des Angles que la figu- 
xe meibrabie fait , qui certes font deux grands auantagcs. xtnt. On n'a 
que des Angles droirs i Tentonr de ces lienes qui ont vn examen facile. 
I . O n voit la ditference des largeurs & fongueurs en diuerfes Iwnes pa« 
rallelles comme entre K.N. T. M. & D.G. jointe ^uecF.O. £l pour 
la largeur & entre N. M. K.T. & V. L.pourk longueur» entre IcC^ 
quelles il faut choifu la moindre largeur & longueur pour la véritable 




le dis unt. que toutes ces façons font bonnes , & qu'il tÎL cxpedicnc 
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àttc TArpentear les entende bien âc lespuilTe pratiquer foie pour s*af« 
(curer en diuer(ès occafions oùilj a du doute par le rencontre de. 
CCS façons, foie pource que les ditterrescirconftancesdeslîeuxjes nece^ 
£cez des temps oflcnrfouuenc le chois de ces façons à l'Arpenteur & le 
Contraignent A s'arrcftcr à vnc & quitter les autres , comme s'il s'agit de 
mefurcr l'cftcnciuc' d'vn Eftang on ne peut fe fcruir de la le. façon non 
plus que lors quci'on ne peut trauerfcr la Surface mefurable à caufe des 
Boucinircs, Minaillcs, Riuieres , Rochers , Précipices, Sables efpau, & 
autics cnn^clchcmcns intérieurs. Que fi au contraire ces oppofitions & 
obftacles ic crouucnt au dehors. La 3e. façon cft rendue impoflîblc , & 
ii au contours mefme laie. Et partant félon diucrfes occurrences on eft 
oblige d'agir diuerfement. 

' le dis irnr. que chacune de ces &çons a des adnantages particuliers. 
Laie.cft lapins vniucrfellc puis qu elle conuiënt ^ toute fîgure»i.LapIuf 
prccife & exa£l;e*)puis qu elle enferme tout ce qui eft de la Hgure meuira- 
bic , tV cxcliul tout ce qui n'en eft pas : clic n'a rien de manque ny de fu- 
pcrriui l<.icn a ollcr ny à adjouftcr. 5, La plus independente , puis qu'elle 
îubhftc (ans les autres f.\çons -, la où celles-là ont ibuuent befoin d'auoir 
les lignes, qui terminent la pièce de terre, 6c 4. La plus fcientilique &: de- 
mande plus de connoifTance dans la Géométrie» piuneurs inflrumcns, & , 
plus dinciles à auoir: Et c'eft pour cette dernière condiâon» que les Ar« 

Eenreurs qui ne(bnt pas pour la plus-part grands Géomètres» nycapa- 
IcsdeTeitrc nes'enferuentpas : Les autres deux font plus accommo- 
dées à leur portée: comme aufliplu^envfage. Voicy leurs aduantaees.. '* 
unt . Elles n'ont nour Angles que quatre droits , & partant pour inftru- 
mensà les prendre qu'vnquia les fentes des Pinnules miles en croix 
( j amcrois mieux mettre 4. filets ou cfpingles cleuces à plomp pour les 
raifons cxplrquécs dans l'Art de Niuelcr. ) Or les Angles droits dcmeu- 
lent les mefmes dans les plans tant penchaus qu'Horizontaux com- 
me il a efté dit cy-defTus , ont vn examen trcs-aifé & exaâ : pource que 
vn Angle droit appliqué 4. fois Cru vu mcfme point doit remplir toute la 
placequi Tenuironne , 9c s*il le fait c'eft vn figne aflèuré d'vne grande 
saftefle: pource que le moindre défaut y feroit 4. fois, multiplié, & 
parrant paroiftroit bien fendble. Outre que ce feroit aftcz de changer , 
lacroix, & voir fi vn Angle fait par les rayons palTan s par deux coftez^ 
de la croix eft égal à celuy que les rayons mimediatement luiuansr,font. 
De plus ces Angles font faits des coiU'Zi qu'il faut multiplier pour auoir 
le contenu, icnt. Elles n'ont pour lignes, que celles dont on fcicrtim- 
xiicdiatcnient pour mefurcr le dedans de la tigure fans auoir be(bin des 
autres lignes,qui terminent les figures,& font difficiles ieftre conneuës 
fiât en leur longueur, foit en leur Angle, 6l c*eft quand les lignes de ces 
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Tâ»te forte de Surface ^ertefifi. n 
•roix tombent dans les points ouïes Angles de U figure (c font, $ent, ' 
t>t ctois points, qu il y a en TArpcntagc « le ler. eft plus facile par cette 
façon , que par les autres, le i9mâ* eft entièrement ofté le jr. eft bien 
plus court & aifc : pource que on' peut fur les obfcruations faites fnns 
auoir bcioin d'aucune autre ligne ny reduâionmcfurer la Surface, dont 
on cherche la grandeur. 

Et certes lî cette taçon fc pounoit aifcmcnt accommoder fur toute 
figure , elle (croit fans contredit pi cfcrable à toutes les autres. Et d'au- 
tant qu'elle doit Iclcruir de lignes Parallellcs, outre la manière de les 
tirer que leur croix leur donnent U les autres nîanieres tirées de la Géo- 
métrie, on peut les auojr parles ombres Solaires, que font les filets A 
Plomp en même inftant de têps 9c dans vn meftne pays, & par les rayons 
vifûcls des Aftres qui pafTent par les me&ics filets : car telles lignes foit 
Nombre Solaire le tour foit de rayons Stcllaires la nuit prifcs fur vn 
Plan Horizontal font parfaitement Parallcllc? : «5^ par cclles-cy on en 
peur trouuer déroute autre façon leur donnant vn mclme Angle auec 
cclles-cy. L'Eguillc aimantée dans les Bouflollcs dont ic parlcray bien 
roft , leur donnera encore le moyen de les auoir de mclme taçon. La 5^, 
façon a d'ordinaire deux aduantagcs dans les Forcfts furlazf. Le ler. eft 
de n auoir point de bois a deftricher pour fe faire des routes. Le aMv</.eft 
de pottuoir tirer des lignes Perpendiculaire^ aux coftez de la figure , qui 
iront k rendte dans les Angles de lafiguteque Ton doit mefurerdc 
feront des Trapèzes que Ton mefnre fans connoiftre le code qui eft 
cotnmun au Trapèze & à la figure mefurable* Que fi la l'orcft auoit 
des chemins droits &c d Angle droit: ce qui cft tres-rare. La le. y trouuc- 
roit fon auanta<Tc. llny a que l'irrcgulatité des lignes extrêmes, qui 
bornent la Surface mcfurablc qui n'eftans pas droites font deladilfi- 
culte en toutes ces trois façons dont l'vn^ peut feruii d'examen à l'au- 
tre, le tafcberay cy-aprés de prcfcnccr des moyens pour les réduire i 
des droites. 



1. T 'Ordregetteral^etMdoittettireHrûifferff^itiD iAlf.nn tout leur, 
-L/rcconnoiftre grofficremcnt , 5c à peu pics la Ir^uic de la Terre 
propolcc foit la voyat de lomgjoit tournât à l'eniour, (bit la traucrfanç 
pour cpnnoiftrcdc quclcoftcefl. fa longueur, o: fa largeur, fcs iircgula- 
ritcz,fes obft.icles à faire des routes , la droiture ou cui uitc des chcmiti'î 
pour le:» faire feruir de route : Si toute ou vne partie notable peot cilrc 
tedttite en lig ne,^figures régulières Se facilemét mefurables ou nô^crc^ 

Sur cette veuë de la pièce de terre il faut fe déterminer de la façon 
qu'on prendra en robfcniation, & des endroits que l'on choifira pour la 

Bij ' 

Digitized by Google 



tArttAfêùuf 

Ï éradiquer: conformémencau deflein qu'on aura pris, faut fiJrefair^ 
es routes, préparer des mcquccs* fie marquer par eux les extrémités 
de chaque ligne droite , ou les Angles (c font. On aura (oio de faire les 
'lignes les plus longue s que faire fe pourra pour anoir moins déflations» 
& pour ne multiplier les routes & les opérations fans neceificé) d'eur oii- 
fairccmrcr dans Icar enclos quelque cfterîduc de terre qu'on doicfou^ 
Araire, ou laifTcr en dehors de celle que l'on doit adjoufter: i caufc qu'a- 
ptes on peut vfer de compcniation,& auoir égard à tout cela par la î'ub- 
tra(fkion des i^rw.5c par i additiô des fccodcs : & mcfmcs ie ne voy point 
de meilleur moyen pour tranfcrire & réduire vne ligne courbe & irre* 
guiiere que de prendre la corde d*vn tel arc » c'eft À dire , ta ligne droite 
qui prend d'vne extrémité à Tautrc » fie puis tirer des Perpendiculaires à 
cette-cy, pource que.de cette forte on ama les points par oà il faudra 
rer ce tte ligne irreguli cre. 



S* 3* T OhfcYHAtion de la longuenr des Lignes. Le tout confiftc à trois 
X^points, icnt. A auoir yne juilemefurc. itnt.i la bien appliquer, 
à bien marquer les applications* Lamefure doit eftred'vne matie* 
re qui ne foit fufette à fe diiatter ott'retreflir • telles que font les cheines 
de boudes de fer^de cuiurcoudcs coftes de Balaines d^uifêesen poulces • 
iointes cnfcmblc ) auec boucles, charnières» ou liziercs imprimées en 
couleur d*huiie, ôc coufu'ês: La chcine de fer portera la diuifion Ci on fait 
chaque boucle fans largeur d'vnpouîce de longueur, dVn fil d'arch'al 
fort pliant & cftamc pour cftre mieux conferuc , ou d'vn fil de cuiurc. 

Le nom d'Arpenteur vient de la mcfure plus commune qui cft vn Ar- 
pent 6c contient en fa Surface loo. perches quatrées : En chaaue cofté 
d'vn Arpent quatre lo. perches en longueur : mais la perche eu diuerfe 
en dmers paysjcomme il arriue dans les autres fortes de mefiire. En Lan- 
guedoc , Galcogne • Bourgongne > Pronenee , Auvergne , Lyonnois r Ja 
Perche eft de i8. pieds » le quarré de 5 1 4 . En Normandie 6c Perche de 
2Z. pieds en longeur , en Sucface quarrée de 4 8 4. En Bretagne, Niuer- 
uernois, Bourbonnois , de 14. pieds qui font en quarré 5 7 ^. £n Anjou, 
Poi<Skou,Touraine & Maine i5.pieds,qui multipliez quarrémct font 
pieds. Ainfi c'cft à l'Arpent qu'il faut réduire les autres mefures comme 
font lournaux , Acres, Boifldces , ô-c. Si toutesfois vn pays fefcrt d'vnc 
mclurc particulière c'cft. a l'Arpenteur de s'y accommoder , Comme en 
Bretagne on mcfure parlournai, qm contient S o. perches oucheine$ 

Suarrc'cs de z 4. pieds de cofté. Et de cette (brtc vne Surface Reâat^le 
e 4. coftez , qui aura^o» cordes en vn Cent & 8. en l'autre * ou 10. en vn 
collé & 4. en Tautte fera vn lournal , 6c le quarré de 9. cordes ou chei»' 
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T ôHte forte de Surf ad Terrefre, "* ' » 

iics de chtquc cofté fera encore .vn lournal bc vnc chcine plus? 

Dans l'application de la mcfure on a égard à trois chofcs, unt. A tenir 
Tne celle merttredcotce,5epananc bien bandéc,i^;ff. A la conduire droi- 
lement rurvoemefînelffine droite» ^nt* A l'appliquer ceUemenc fur 
toute vnc telle ligne qa'uii'y ait du tout rien en elle qui n*aye receu l'ap» 
pUcàtiondeUmefare, ou qui l'ayc receaplusdVne fois:ce quiTefèrA 
commençant toujours l'application ruinante pic le point précifeiiienr, 
par lequel a finit la précédente. Pour exécuter ce que delfus deux per- 
lonncs fidcllcs font requifcs, le irr. qui porte les piquets & les plante 
doit regarder le terme du départ , & par lequel on commence U ligne 
droite: le xoft4. ^ui déplante les piquets , 3c les rapporte doit enuilagec 
rautre«xtren(iite, & le terme ou on va finir , ôc comme le ler. doit plan- 
ter les fléchet ou piquets ^récifemcnt au point, quemaroue Textremité 
de là cheine *, le (èc6d doit eftre auffi (bigneuz de mettre 1 autre extrémi- 
té fur le point , que marque le piquet planté. Et on ne peut manquer à 
eetcholcsvny à repre(ènter les^éches ieuées fans changer les meCuresdC 
tromper, & parconfcquenf fins mériter vn grand chaftimcnc. 

Si quelque arbre, ou autre obftaclc empclchc h continuation de îi li- 
gne droite, il cft aifc parréqalitc de diftancc de marquer ^ prendre vnc 
Parallelle vifucllc : &: puis parccttc-cy le remettre après l'cbdacle paHc 
dans la ligne précédente. S'il jr a quelque Riuieic ou autre cncrc-dcux à 
pafTer qu'on ne puifTemcfurer, fî bien voir ou en prendra là longueur 
par les manières du $f fuiuant. 

L'application eftant acheuéc on doit compter les mcfurestrou- 
uéestcequt Te fait parle nombre desjicchcs leuéesvneou plufieurs fois 
en chaque Ration , & marquer le tout. On doit encore prendre l'Angle, 
que fait l'inclination du Terrain aucc la ligne Horizontale û on veut 
auoir égard à la le. icdudtion. l'en doonciay la ia^on c/-aprés. 

ïyfjLmdccefftbles&vtflfUsftfdement, Outre les manières que la 
Xyeometrieenreignc en voicy vne afTezaifce. utit. Te veux fçauosr la lar- 
geur d'vneRiuiere, dVnFoflc &: autre quantité inaccefllble excepté en 
vnc de fcs extremitcz , telle qu'eft la ligne A. B. que ic continue jufquc» 
àC. puis jufquesà L.&d'auanrage. Ic tire par le point C de telle ligne 
A. C vnc Perpendiculaire I. D.lt fais vn Triangle A;C. D de la ligne 
vifucllc D. A. & inconuenuc: de D C.Ia conncue vC de A. C.partic con- 
neué en C. B partie inconncuc en 0. A. l'en flis vn autre égal fur le co- 
ftc de terre où ic fuis CI. L. ou C. D. L. faifânt l'Angle C D. Légal.à C 
p. A. & j'auray la ligne C L. qui efk meltftable en die mcûne égale 4 C. 



[ Caincrelfpa, ,u en partie. C^e fl le fol ne me pcrmer P- - fau^^ 
vn Trianglc4alï en fais vn Icmblab le l-^^JJ^^^' .ucc C P. 

Lticdcs^Cl. ou C. D. & donnant le '^^^ "^^ Angle a 1 . ^ ^ p^^j^j^ 
A.I. auecC. I, Car G dans le i„connc«c 



A 
vn 



I. ou A. U. couppcr» te» 
1. 6c D. autant de fois que I 
fur B. N. ou B.F. dans B. N. ou B. 
F. autant de fois on tiouuera la 
partie C. B. conneuc dans B. A. 
inconneuiB x ce que l'on peut va- 
rier en autant de façons que 1 on 
peut tirer de diucts Tiunglcs du 
point A. fur la ligne I. D. &: la 
nuit aucc des flambeaux on peut 
faire le niermc.Si untÀc veux l^a- 
"iioir la longueur d'vne Sucracc 
comme d'vn Eftane qiii fournis 
entre I. D. & qui a rculemcnt ces 
deux cxtremitez I. & D. accefli- 
blcs. le tire de CCS deux points I. 
& D.dcux lignes rarallelles entre 
elles I. K.6c' b. M. ce que me don- 
nent deux ombres Solaires d'vnc 
ligne Verticale plantée à 1.& i D. 
& prifcs çn même temps où deux 
rayons dVne meûne EttoiUe paf- 
làntpar ces lignes Verticales, ou 
bien l'egaiUe d vne BouOble , ou 
les rayons que feront vn mefmc 
Angle auccle rayon Vifucl I. D. 
conduis par quelque inftrument. 
^ " ' d< ' 




quel' 
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Têm/*êrtide SarfaeiTerrefire, ' >/ 
Et fi le Terrain ne permet pas de (aire vn Triangle égal prenant. vne 
partie proportionelle comme le tiers en L.S. <le-L.D.& en L.T. de L. f. 

u bafc S. T. fera aulll le tiersde LD. Et fi ^(nf. on demande la largcor 
A* H. quicftcouc à fait iaacceflible, ic prends la longueur A. B. par la \e. 
f. içon, & par la mcfmc U longueur CH. aucc l'Angle A.C.H.&: j'ay fuf- 
filammcnt dcquoy achcucr le Triangle & connoiftrc la bafc : Ou bien ie 
tire deux Parallclles aboatinantcs aux deux points A. & H. & ic prend 
par la iff. façon en thatunc vn point également diftant de A. & H. &: U 
ligne tirée par CCS deux points trouucz fera égale à A H. &pourles(Ji' 
ftances , qui font grandes » Tay donné en ma Géographie chap. 17 . dans 
la Pratique 4. la defcription d'vn inftruraent pour déterminer les di- 
Aances droites Géographiques par le mouucment du fon , & ponr di 
ftingacr les moindres aucées du temps par la defcente de l'eau dan< 
vn tutau. 



5. 5. T>R H M I E R F. façon cCobfertterles Angles, f^auoireji, par la feule 
JL mefure. Cette ta^onnabcfoind autre Inftrament, que delà 
feule cheinc , & fc peut pratiquer par tout , & particulièrement es en- 
droits dccouuerts. Vous n*aue*au*a marquer en 1* Angle C. A. B. deux 
points B.& Ccgalcment di^lans cfu concours A. comnie de cinq cheines. 
plus ou moins & mcfurcr la diftance entre ces deux points, c'eft à dire,la 
longueur de la ligne B. C. ponrce que c' eft par elle.que l'Angle B. A. C. 
cft entièrement dcrcrminé Se connoîf- j ^ 
fable auffi bien que par l'Arc B. D. C. 
qui, cft vne bafe courbe corne l'autre B. 
C. vne droite, & de plus c'eftlc pro- 
pre de tout Triâglc d'auoirfes Angles 
detetminez par laiêule longueur de 
fes coftez , qui font chacun vne ba(c 
d'vn Angle: ce qui ne conuient point 
aux autres figures. Partant pourauoir 
vn autre Angle dans la redudion égal 
à ccluy que l'on a obfcrué c'cft afTcz 

de faire vn Trianalc auec trois lignes — 

qui auront autant de petites m clSr es que les auttes en auront dc gran- 
des. On le peut encore connoiftrc par la doûrinc des Sina«. 




I ^, "pv E V z I E s M E façon àohferner Us Angles , f^aMoiref} , parU 
' XJ BêHiS^U, Vne BooiTole quarrée en dehors pour pouuou cftte 
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.-appliquée fur la ligne de chaque ftation par vn de (es coftex» ronde 8^' 
concauc en dedans &diuifée très cxadVcmcnt en 5^o. dcgrez, ayant en 
fon centre & fur vn piuot vnc Eguillc de fin Acier , balancée en parfaite 
égalité, dvnc jufbc longueur pour auoir les diuifions des dcgrezpJus 
erAndes,dvnc vertu puilfante à retourner prompt cment à Ton point; 
Jorsmefmes quelle n'en fera que fort peu cloiî;ncc, Scs'y maintenir 
conftamment. Car comme c'cft Icplus grand effet d'vnc forte Eguillc-, 
auflieft-cele meilleur moyen de refprouue r, &: de rcconnoiftrc fa bon- 
té & fa valeur. Vnc Boufible dis-jc bien appliquée far chaque ligne de la 
^gure fait par fon Eeuille en tout vn paysvne ligne Parallellc: & cette li- 
gne vn Angle qui a Tes auâraçes fuiuans. Le ur. cft lafkdlité â caufc qu'a 
chaque ftation on n cft oblige, qn'a prendre l'Angle , que fait & marque 
J eguillc auec la lirnc de la figure : ce qui cft plus aifé qua prendre celuy 
que fait la même ligne auec celle de la prccedéte ftatiô. Le zow^^.cftl'An- 
gJf^Horizontal, que l'eguille donne, & qui fait vnc partie de la le. redu- 
ôiô. Le le. cft le rapport de toutes les lignes de la figure auec vnc même 
ligne, qui fflonftre les deux parties principales de l'Horizô le Midy d vu 
cofté, le Septentrion derautrc. Et a l'EguilIe cft bonne lerrcur ne peut 
venir que de faotre ligne qui fiiic Angle auec la ligne de rEguilie de mef. 
mcsquâd il y auroit de lerrcur en la ligne môftrécpar regnille il demeu- 
reroit dans cette ligne fans^aftcr plusauant , &nc communiqueroitaux 
autres fumantes, quVn affcz petit erreur, que fait la ligne par vn petit 
changement d Angle : là où les Angles qui prennent leur rapport des li- 
gnes précédentes auec la fuiuantc ne peuuent faillir fans qut l'erreur fe 
continue lur toutes les fuiuâtes. Le 4f.eft la facilité de tranfportcr l'An- 
g*«P"*j|»'f l«pJ«»»courcy iDuis qu'il fe fait par l'application de laracf- 
meBouiroIe>&derEgaiUc fariemeûne degré, ou on auojt trouuc. 

Mais d'au tant qu'on trouue rarement vnc Bouflole , qui ayc les qûali. 
tcz mifcs cy-deifus, qu'on ne la peu t approcher dVn peu de fer comme il 
peut aifémentarrmer par raefgardc,& par cas fortuit, que l'EguiJlene 
cliangc 1 Angle, & au il faut attendre quelque temps le repos de l'Epuil- 
Je , il cft expédient d'y adjoufter les Angles des lianes terminantes , & 
concourantes pris par des inftrumcns propres. La BoufTole pourra bien 
leruir a auoir les lignes Parallclles, qui font requifes en h te. & façon 
remarquer les lignes. Ce que donnent encore auec toute exaditude les 
ombres Solaires, que font enmcfmc temps dans Vvne ^randecftcnduc 
de pays les filets à Piomp, les Perches, les Arbrcs,& autres lon^eurs éle- 
liées VcTiicaleraent: comme auffi les rayons qui venans d vnemefmc 
" O.C P f,'^^'"VP^f.^*^"«ï°"g^«"dwflîesiplomp: Mais d'autant que 
CCS Parallellcs fe font dansvnmcfmcinlUntdc temps j & que l'on ne 

LEftoiUe 
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TMte foYHde SmfétceTerrefire. 
' L*Eftoi1Ie Polaire, qui a moins de mouucmcnt 6c change moins de 

place pouiLoti mieux fcruir à ce cit-flcin, les ombres Solaires aucc vne 
cable au changement des Azimuts U, ceiclvs Verticaux pat le Soleil. 



$• 7. T u4 troijiéme manière d ohjcruer la Arglcs , fciiuoir i ji , par uifa u-. 

jL^mens propres. Ces inftiuiVicns font lacroix : Le quart de t;o. le 
demy tond de i%o, dcgrcz , le tond entier de 5(^0. dcgrcz , la Sauterelle 
aucc Pinnulcs. Lacroix ne donne que les Angles droits» le quart que le 
droit & les aigus, Le de ny rond donne tous les Angles a^gos» & ootos: 
mais d'vn cofté fenlcmc nr , Le jjpnd les donne tous,& de tous codez. La 
Sauterelle tousfans fpeciiîcr la quantité par dcgrcz : Aufli elle n'cft pro- 
pre que pour tranlportcr les Angles oblcruez fur quelque pl.m r.icourcy, 
ou tel autre entli oit que l'on voudra. La Croix porte Ion eipreuue dans 
le changement d'vn Angle fur l'autre immédiat , auquel il doi,t cftre par- 
faitement égal. Pour i'auoir c'eft aflez de faire quatre petits trous aux 
quatre coings d*vne BoaflbUe £^Quadrâ Solaire,-qui Toit de forme ^uai« 
rée: puis y mettre desefpingles éleSes à plomp verticalement» qui (èr«* 
uiront de PinnulesbienaiTeurées comme ic montre enVAtcde Niuelec 
& régoilic confirmera ces Aagles,& lignes Parallellcs. 

Le quart de 90. peut donner toutes fortes d'Angles. Car fi on met la 
Pinnule du centre fur le point cômun aux deux ftations tournât les deux 
Pinnules de la circonférence vers les deux points propres, on n'aura que 
l'Angle droit & tous les aigus. Mais fi l'on tourne la Pinnuic du centre 
vers la ftation déjà faite on aura l'Angle droit & toute forte d'obtus. Ces 
' inftrumens ont befoio (buteux d'vn iupport , Air eux d\n Alidade auec 
Pinnules:dâs cm dVne diuifion exaâe.Au lien d*Alidadc & de Pinnule» 
on Çt peut (cruir de trois filets à Plomp, dontl'vn defcendra du cé trèfles 
autres deux venans du centre pafTeront par diucrsdegrezde.la circonfè* 
xencc du dcmy Ccrclc,& ferôt laiflcz à leur pcfantcur,& cette façon fe- 
roir fans doute la plus aifée & la plus cxatic de toutes n'cftoit la facilite 
quelc filet a de fe mouuoir au moindre vent ; à caufc qucn ce départ de 
la ligne Verticale il ne fouffrc prel'quc aucune violence -, pource qu'il ne 
monte prefquc point. Et partant h en s'en icrt il faut que ic foit en tcps 
calme, en lieu couucrt, où lèvent ncfoufle pas: Il faut que le Plomp foie 
pefiint» le filet extrêmement délié ic aflèz loDgpour auoir moins de 
mquuement vers l'inArument où cft le centre: & on peut'bppofer quel- 
que corps pour garantir le Plomp du vent. lemonftre enlaCoimomc» 
trie d'autres façons de prendre les Ai|gles comme par le rayon Solaire 
Stcllairc ,[ dont on peut bien (èfcniit pottrauoircxaAement leslignct 
jPataUcUos. Ic les obmets icy. 

O 
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8. T Es mA>iief es de marquer les ohferuations faites. Deux font plu; 
jL/reguIicrcspar table & par (î^urc fcmblable. Pour la ir. on di. 
uife vn papier le pluiu cil pluficurs coloranes, qui portent en tcftc <Sd 
tout au haut les tiltces de ce qu elles contiennent , & Tony marque vis-â 
vis de chaque ftacion dont le nombre eft efcrit en U u. colomne ce qui 
appatticnt à chacune comme monftre laptefemc figure. 



■ des 
Sttitions. 


1 Longnenr 
1 des 
\ Lignes, ^ 


1 Angle i Angle d§ 
\ des lu 
1 Cejhx,. iji^BeMfole. 


1 

2>i#rrf Aecédem. 




^Perchij^dà 


(J>e^'^' Mtn, 


De^.Min. 




x: 

i' 
4- 


52. 7- 
II. 14. . 
37. 10. 
72. 0. 


101. 50. 

7i- 45- 
117. 0. 

iio,en dehors. 




OnaU'Jfc en dehors 
4 U^e.StAtion vn quart 
d'Arpent de U ftguré 
mefurnble > ^r. 



D autres font groffiercmcnt la figure, & fur chaque ligne cfcriucnC 
la longueur tfouuéefic dans chaque Angle la grandeur obrerucc. Mais 
certes qui pourroit durant Toperation mefmc tracer U figure fcmbla- 
ble prenant les mcfures de chaque ligne fur l'échelle des petites melures 
& les marquant fur le plan racourcy particulièrement par le moyen d*m 
Compas dont ie pariealafin de ce traite , & puis cousles Angles parle 
moyen d'vn quart de 90. tres-juftc, dVnc Sauterelle, ou autre inftni-. 
incnc on trouucroit le tout fait aucc plus d'afTcurancc &c de promptitu- 
de; quoy que ce iut pcut-eftre aucc plus d'incommodité à caufe du lieu. 
On pourroit encore tracer toute la figure (emblablc fur vn carton dans 
& par l'opération mclmc aucc trois filets à Plomp pour fcruir de Pinnu- 
lc^& auec le Compas qui porte l'échelle des petites mcfures, car faifanc 
^aelcendredeutliletsâ Plomp oar les deux extremttcz dVnc ligne ob- 
fcruéc. rcduitc 6c marquée fur le carton, que Ion appliquera tcUement 
à la'fin de chaque ftation , que le rayon Vifucl fuiuant la conduire des 
filets aille tout le long delà ligne obfcruée fans décliner tant foitpeu 
dVncoacny d'autre, & puis on dilpofera tellement le J*. filctàPlomp 
fur la fin du carton que le rayon Vilacl conduit par le lonâ. & le je. filet 
à Plomp aille tout droit fur toute la ligne fuiuantc du Terrain , ce que- 
ftant, les points de ces deux filets détermineront fur le carton la ligne 
fumante dont on prendra la longueur pari échelle des petites mefurcs. 
Et fi vn carton ne fuffit pas pour contenir toute la fi-urc 1] en hiudra adj- 
ioufterd autres & pat certaines inuentions les fupportct ôc faire tenir 
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Toute forte de Stirface Terrefire* 
vnis par enfcmbic, cane qu'il en fera de bcfoin . Cette manière d'opérer 
faitrobfcruation &: la rcduûion tout cnfemblc, ^'Iccoutaucc beau- 
coup d'exaâicudc. On en viendra encore d bout par vne Sauterelle de 
Cohire faite exprés diuiféc aucc tome exaûitude en petites parties 
pouxce aue la ièulc application donnera les Angles par <bn élargi (Te* 
ment, 6e leslignes par us diuifions for tel plan que Ton vouda. ' 

P R A C T I QV E 

D V SECOND point; 

QV I CONSISTE A VNE TRIPLE 
REDVCTION DE LA f IGVRE OBSERVEE. 
Chapitre III. 

$• 'P^^^'f*^ à.e lapremiere Redutlioru C'eft à dire, à la Surface 
Jl droite Horizontale , que ic maintien? cftrc feule déterminée 
entrclcs droites : pourcc quelle feule fait vn Angle droitaucc la ligne 
Verticale tres-conneuc par le filet à Plomp,le.s autres s'éloignent de't ét 
Angle qui eftindiuifiblc & égal de tout code , tâtoA plus tantoH: moins» 
•dans l'amplitude des Angles aigus & obtus.. C*eft pourquoy quand les 
Bornes d*vne pièce de terre ne font point dans vnnaeTinc Pian ou Sur- 
face ( ce quiarriuc prefque toujours , } le ne voy point de moyen d'en 
faire la rcdudiion à autre plan droit, qu'a l'Horizontal quiieul a vn An«« 
glc détermine aucc vne ligne conncuc. Or encore bien qr.c cette r' dii- 
âion femble difficile , (?v peut cilre foit obmile pour les djfhculri z {\ir 
les Arpenteurs communs qui n'ont ny la fcicnc j de la Géométrie , ny la 
capacité de i auoir \ C\ cft-ce qu'on peut la rendre allez aillce en deux fa- 
çons. Lair. & la meilleure eft de la faire dansrob(èraation niefmc pre-. 
.nanties Angles auec vn inftrnment fitué Horizontalemér & de Niueaui^ 
& les longueurs des coftez aucc vne mefure (îtucc auilî Horizontale? 
ment, & voila la rcduclicn faite. Pour la fitiiaiion Horizontale de Pin* 
ftrament qui monftrc les Angles elle eft tres-aifcc : pour la lituation pa« 
reillement Horizontale de la cheine ou autre mcfurc en voicy la fa^'on. 
Si les Terres font de Niucau il faut fuiurc la m.micrc co ivanu ne dé- 
clarée cy-delftis: Si elles font penchantes vous meliuercz le roi:r pai li- 
gnes Horizontales & vous ies aurez par vne des laccr.s luui.uucs. \. Si 
Vous auezpour mcfurc vn Niucau lon^ de ii. pieds ou d*auauTagc com- 



Toute forte de Surface Terrefire. $f 
Tcrriin, & qui f aHe vn raermc arc de cercle : ce (^ue l'on a^ura par le 
mof en de quelqu'un des iaftramens mis qr-deillis & lut tout d'vn qiutc 
de 9 o . paràculiesemcm s'il eft ttacé fur de la corne trani^arence. 



J* TOR^f^'f"' 5*' RcdM^hft, Elle eft trcs-aiféc,& refait diui- 

X Tant la figure trouucc, & réduite au petit pied en figures facile- 
ment mcfurabics , &: qui font de deux fortes. Les ics. font celles qui 
portent leurs mcfurcs dans leurs codez, telles que font les Parallello- 
Grammes, les Trapèzes, & les Triancles Re<!^anglcs. Les Xfi. deman^ 
dent vne autre ligne que celle descoitez. & qui foit Perpendiculaire tel- 
les que font les figures cy-dc(Itts nommées non Rcâanglcs. On peut 
Toir cette redudlion en la figure mile en la page 9. auChap. 1.$. i. oula 
figure mcfurable eft toute réduite en vnParallello- Gramme Rectan- 
gle & en Trapèzes & Triangles pareillement Redanglcs fans qu'il y ayc 
ricnàofter, en quoy cette façon eft préférable à la 5^. On peur voir le 
méraccniafic^ureprcfentc A.B.C E.F.G.H.L. que ic réduis en vn Tra- 
pèze E. F. D. G. Se pluficurs Triangles Reûanglcs Et quand en ces deux 
raçons on prend les largeur & longueurs les plus courtes on approche 
de la te. Réduction. La figure mnfurable eft exprimée par les Ugncs cott» 
Cinuées. MReduâion par les pondhiées. 




4. 'inXamtH peur vérifier [Ile] Ohferuattons & RedttUitm frtCidtms 
JUcr.tei}€ bien faites. On'y arciuc mcfutant la mqûne pièce de 
Terre par diuçrfes façons auc j'ay rcduis,i trpis efpeccs , & en chaque 
elpccc op peut varier grandement le mcfuragc du moins és dcuxdcrnic- 
ccs. On s alTeure encore de rOperaiion par la dernière ligne. Pmfque la 
dernière ligne A. H.dansleplanracourcy porte fie contient les erreurs 
."laites en l obfciuâtion» & dekription des précédentes » c'eft fut elle pat- 



5?# l'AnitArfînnr 

ciilieremcnt que l'an peut former vn jugement afTeurc delà bonté, ou 
de rcrrcur des opcrar!os,qui l'ont deiiancccs: poiircc que d'vne part clic 
a cela de commun aucc toutes les mures de la mcimc hgurc , que ic fup- 
pofc auojr cAc tuées fidcllcment félon la lôgucur,(S: les Angles oblerucz 
de contenir autant de perues mcfurcs , que la ligne qu glle rcprefentc 
en contient de grandes , 6c de véritables , & de faire les njermes Angles 
auec les deux qu'elle joint»que la grande en fait par ces deux extremirez^ 
anec celles qu'elle joint. D autre part elle a cecy de propre» que la Ion* 
gueurfurleplanracourcy eft déterminée par les deux points extrêmes 
qui appartiennent à d'autres lignes déjà tirées: fçauoir , par le \er. point 
A. qui fait le \tr. terme délais. ligne obfcrucc A. B. ^' parle point [H. 
qui fait le i. terme de la pénultième ligne & ftation F. H. De cette iorrc 
re n'cft plus nous, qui luy donnons fa longueur, la prenant fur l'échelle 
des petites mefures, &: la tranfportant furie plan , comme on a fait pour 
toutes les précédentes, qui n'ont que le xer. point déterminé, qui eft 
commun auec le dernier de la précédente ftation > pource que la ftation 
fuioante commence toufiours parle mefme point , par où finit la prcce- 
tlentc ce qui ne conoient à la ligne qui cloft , ^ qui ferme la figure. Elle 
a fcs deux points extrêmes» & par confequent falongaeur déterminée» 
fans qu'on y jpuifTc rien changer. Les Angles font pareillement détermi- 
nez par les deux lignes dé)a tirées , & qui luy donnent fes bornes :Er 
toutesfois quoy que cette dernière ligne ne doiue eftre tirée comme les 
autres, clic ie doit trouuer auoir mcirac proportion auec celle qu'elle 
xcprefcntcquc les autres ont aucc leurs correfpondates, & doit faire les 
Angles de mefme grandeur auec (es voifines. Et partant fi elle ne fe reo^ 
cotre pas auoir la mefme proportiô en longueur ny l'égalité de fes deux 
Angles aucc fa cortelaciue» il faut qu*ily ayeeu de l'erreur en quelque 
opération précédente : comme au contraire fi la fimilitudefe trouue en* 
ticrc entre la copie & l'original, l'opération eft alfeurée, quoyqu'abfo- 
lumcnc parlant elle puilîe venir de deux erreurs, dont l'vn arriueroic par 
excès 6c pour trop prendre : l'autre par dcfiut,6c pour trop peu prendre 
& j'cftimc dans vne grande Foicft ce fuccés auûi glorieux , que celuy de 
. Tychoqui dans ladiftanceobfcrnéc de quatre Eftoilles, puis de ^. puis 
de 8. de diuerfe afccnfion droite prit le circuit du Ciel de 3^0. de^rez.ï 
vne minute prés. 

On peut faire cét examen fur toutaurre ligne qui prend d'vn pointde 
la figure à V n autre, quel qu'il foit: tel cft vn cJiemiu droit qui paflera pa^ 

le nuilicu de 1.1 Foreft. 

Cet examen fau voir les habiles Arpenteurs 5c la neccflîtc de la ir. 
Réduction, lans iaqucUc es lieux montagneux on oc peut clpcreice 
rencontre. 
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E prcfupofc unt. Qu^cntre les Figures celle qui cft compofcc de trois 
lignes cft dite Triangle , telle cft k Figure prcrcntc , A. B. E. 
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Celle <)ai en 24. Parallelles cft nommée ParaUello-Grainme, comme. 
A. D. H. E. Cielle qui n'en a que deax Trapèze, comme C B. E. G. Que 
fi outre les lignes fpecifiées il y a vn Angle droit en la le. 4 . en la a# a. en 
la jr.on adjou(ke au nom de ces figures w root de RcAangle comme font 
les précédentes. Si autrement on les appelle non Redlangles, teleft 
le Triangle E. F. C. le ParailcUo-Grammc E. C. D. F. le Trapèze 
CI. F. ouE. B. CH. le prefuppofc lent. QiTvnc Figure cftappclléc 
Régulière en Géométrie , qui a fcs coftcz CSc Tes Angcls cqaux ; tel 
qu*cft I*£xagone A. B. C. D. E. F. mais en ce lieu, & en matic^ 
te d'Arpentage» & de Géométrie» ' 
Pratique ie nomme vue figure régu- 
lière celle , qui fc peut raeCurerpar 
règles: & j*cn fay de deux fortes* Les 
les. font celles qui portent leurs mc- 
fures dâs la Longueur de leurs coftez: f 
telles que font les trois lortcs de figu- 
res Rcdkangles miles cy- de iTus, dont il 
fuffit d*auoir.la loog;ueur de deux co->^ 
pour concturre le contenu das les 
deux pcemieres^de trois dâs la troifié- 
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me (ans qu'il Toit I>c(bin de (çauoir rien dir 4c. cofté : Les (ècondes ftont 
celles qui pour eflr-j mefurées outre la connoiflàncc cl\n ou de deux co- 
dez ontbeloin^ d'vnc autrcligncqui ne fait aucun coftc, mais doit cftre 
Ferpédicalairc a quclc]u'vn;cômc ic diray bicn-tcft. Telles font les trois 
.iôrtesdc figures non Rcâ:an|;l';s mifes cy-dclfus. La Figure d'vnc picctr 
Je Tcne , que l'on prcfcnrc tft de nere^litc vn Polit^onc , cctuv-cy cfl 
rcgiiljcr 011 iDcpulicr : d'ordinaire &: prefquc toiilioais ilcfl urcc^ulier. 

Le Parallciiu-ijrammc Rectangle tient le premier Jicu en laciliic d c- • 
ftremefiiré. Et on le fait multipliant des collez par Tautre , qui fait 
auec luy TAngle droit , & le produit donne la Surface contenu'ê dans la 
figure. U f en a de deux erpcccs/çauoireft, le quarré,tel qu eft A. fi. F.£. 
ou C. G. H. D. qui a tous ccscoftcz égaux, fcle Barîong, tdqn'eft' 
A. D. H. £ ou B.C. G. F. qui en a deux plus longs que les deux autres. 
Ce qu clunt multiplicz le code A. B. de 10. perches f)ar E. F. de 10. & 
vous aurez pour lafurfacc comprife 100. perches ou chcincs,qui Font iu- 
ftcmcnr vn Arpent. De rechef miihiphcz le coftc A. E, de lo.cheinespar 
£. li. de 51. & ic produit 510. donnera le contenu que i on chctchc> qui 
▼aur 5. Aipcns & la caïauiémc partie d'vn. 

Le Triangle Rc£hmgie D. H. F. jdcat le {ècofld lieu en fadltté de me- 
furn^c : pource qu'il ne faut que multipHet la moitié d*vn cofté Reâan- 
glc D. H. de 10. cheines partout le coftc H. F. de 41. ou tout 93 H. par 
lamoitié de H. F. pour auoir dans le produit aïo* la Surface de tout le 
Triangle. Ou bien multipliez tout D. H. partout H. F. & partagez le 
produit 410. en deux, car la moitié 110. donnera ce que l'on cherche. 
Suiuenten lieu les Trapèzes Reûangles , relqu'cft C B. E.G. Que 
que l'on mcfure multipliant le coftc Rc^langle C. G de 10. perches par 
la moitié de deux coftez ParallcUcs C. D. de 51. & E. G. de 42. qui joints 
cfilèmbkfont 74. & ont pour moitié 37. laquelle multipliée par 10. fait 
570. cheines pour le contenu dn Trapèze. 

Viennent après celtes-cy les memies figures non Reûansles, nui 
n*ayant point en leurs coftez de lignes Perpendiculaires , par lefquelies 
feules on meibrc les Si|tfaces on eft obligé d'y en tirer, & dcnfçauoir 
lalo ngueur pour auoir vn des nombres de ia multiplication : Et c'eft la- 
tiantage de ceux , qui dans les obferuations font des figures Reciangles, 
que les autres ne font que dans la 3f. redu^ion. Faut (çauoir premiere- 
'ment ^ue Ton tire des Perpendiculaires d'vn point donne lut vnc ligne 
a/ïîgnccouparlemovfB li vn^quierrcfoitdcjafait, fou que l'on fera 
pliant vn papier cn^deiuc» & puis 4e repliant encore en dcuxuirki^r.pljr: 
ou par vn Compas mettant le pieU immobile furie noint, d*où rongent 
tirer la Perpendiculaire , & élargiflant le pied mobile jufques à la ligne 
iur laquelle doit tomber la Perpendiculaire. Gu fi ic pied ne fait que U 

fiizcf» 
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.Tûtàti firfttU Suffactttrrefire, . 
Jrizei^ Icpointdc^onnngencçou cî'artouchcmct cft ccluy pareil il faut 
tirer la ligne: S'il vient à la ccuppcr en deux points, le poim,aui eft entre 
<icux& au milieu cftccUiyquc l'on cherche. Ou bien fi de deux points 
dVne ligne on tire deux cercles égaux &: concourans en deux points, 
c^eft pat CCS deux points>qu'il faut tirer vne ligne pour eftrc Perpendicu- 
liice.F«»i^juifllr %$m,^it Ton peut tirer de tout voint defigné vite Per- 
- |»eiidiaiJaite i tonte IsgDC droite mcfennaot qu'elle foit continuée /èJoa 

Î' s'il en (ktait helbio: d'oà s enfuit que de chaquepoinr; Angulaire d'vn 
jriftngle on peut tirer vne Perpendiculaire i la oaie de tel Angle, &: qoe 
^ttc ligne fera où le coftc mefmc du Triangle qui en fera Re&anglc ou 
tgmberaou en dedans du Trianj^Ic c'cft lors que l'Angle que la bafc 
y fait ell moindre que le droit ou en dehors lors que l'Angle cft'plus 
grand : ce qui cil aiié à dcmonftrcr & en ce cas il faut prolont^cr vne 
telle ligne de la bafe pour rcçcuoir la Perpendiculaire du point de l'An- 
gle dctprminé* Comme on peut vojr f^irle Triangle A. 6. C. ou du 
Dotnc A. on. tire vne Perpendiculaire A. £• ^ \y 
fur B. C prolôgéc ^ufques i £. & du point 
lLTQe«i|trc B. F. iur fa bafe A. C conti- 
nuée encore^ du point C. on en tire vne 
C. D. qui demeure dedans. On peut choi- 
(ir laquelle de ces Perpendiculaires que ^ 
l'on voudra pour mcfurer le Triangle en 

la manière que ic diray & les ParalleTlo-Grammcs faits fur deux coftcz 
da mefme Triangle. D'ordinaire, c'cil CD. 

¥MAî.Lf. u m-anAMM^. , trapèzes. 





Cclacftantbnconnoift la Surface comprifc dans ces mefmcs Heures 
BonRedbani^Ics, multipliant la li(;nc Perpendiculaire parIccoftéconK 
.^ds dans la ligne far laquelle tombe laPcrpédiculaire en b manière c{uo 
)ay dtr des mefmes ligures Reékanglcs. Par«Kemple-iircz dans chaque 
ParallcUo-Gramme , & Trapèze nonRciSkangle en qncl endroit, qu'il 
vous fera plus commode vne ligne qui foir Perpendiculaire à deux co- 
ftez Paraliçll'js , qu'il faudra coiMÎiuicr fi 'a Perpendiculaire torrfbc de- ' 
hors: puis nnilnplicz cette h\;nc Pcrpcndiciilaii e par l'vn des cci\i 7 P;i- 
rallcllos s'ils lont tous dcuv c;i,ni\ : co-.nmc il nrriuc en rour Par.iilcllo- 
GramniL' , ou par la nioicic des deux joints cnlcnible r. ii:. tout Jiic^au.x: 
commo il ic taïc dm; les Trapèzes , C\' ic pioduuvous dofincra U SurU* 
ce born(fc par telles £gurcs comme en la première figure le Parallelio* 

D 



Digitized by Google 



^.^ VArtiAffeniif 
Gramme E. F.D.C. 1 pour ParalIcUes continaées A. C IcE. H. lÙT 
ptmr Perpendiculaires encre ces Parallclles A.E. B. F* ÇG.,&D.H.Sè* 
donconmaltipiielaPerpcndicaUicc A.E. de to. par le coflé E. F. oïl 
D. C. de 10. on aura icq. par le produit & pour le Parallello-Grammc 
E F. D. C. qui partant fera égal au quarré A. B. F. E. ou C. D. H. G. & 
à tout autre P.irallcUo-grammc compris entre les mcfmes raralleilcs & 
fous vnc mcfme bafe comme dcmonftrc Euclidc au liu. i.prop. 35. & 3^. 
Vous irouuerez encore le mcfme contenu tirant vne Perpendiculaire i 
£. C & F. D. & la multipliant par vn de ces eoftcc. Vous £erex vn Trsu* 
peze E. B. C H tirant la ligne C. H. & voas troaoerex le contenu mnl- 
tiplim 41. la moitié des deax coftez Parallelles B. C. de E.H. {oints en» 
iémbie qui font 84. par la Pcrpcdiculairc G. C. de 10. & Toos nues 410. 
-£c quant aux Triangles non Rectangles on n a qu'a tirer vne Pcrpendi* 
cul.iirc du.point dVn Angle , tel qu'on voudra i la bafe du mcfme Pro- 
loni;cc s'il le faut&i faire la multiplication de telle Iiguç par la moitié de 
la balc , oudeccttc-cy entière par la moitié de la Perpendiculaire 
vous aurez dans le produit la Surface du Triangle. 

La raifon en gcneralde coutcccy cH que tOttC Triangle eil I» moitié 
dVn ParallcfUo. Gramme fait fur deux de tes codez comme A.BJC* eft la 
moytié de A.CD.B.de A^B.C.F. & de A.£*B.Cce qoe 1*6 pc ut piottoer 
parvnefimpiéap- 

Flication , & par 
cgîlitc des lignes 
& des Angles ; & 

cesParallcllo-Grâ- jj^*^*-— ••••••••-^—y 

mes font égaux à 
cous ceux qui font 
compris (bus me^ 
mes Parallelles de 
vne mefinc bafe. 
lté y totttParallcl- 
lo- Gramme non 
Reft.inglc eft égal 
à tout Redanglc 

qui Ti pour vncoftéla Perpendiculaire du non Rc£èanglc, &lamcfiiic 
bail- pour l'autre comme A. B. l". E. l'cftà E. C.D. F. en laif. figure. 

Or cft-ii que tout Paraîlcllo- Gramme Kcdanglc cfl: mcfurâble de luy 
mcfme & les deux nombres de la multiplication s'accommodent parfai- 
tement aueclcs deux coftez , qui font TAngle droit da<is la Parallcllo- 
Grammcï & font pour produit le nombre des petits quarrcz quynedc 
ces lignes meu'é fur l'autre lai(Ièr<Mt en la Surface qui en naiftroit. le ne 
pafTc pas icy plus auant : pourcc que <Xs règles fuffifent à TArpentage» 
Ou croimera les autres dis U Colmomettic & en piu(curs autres liuies. 




• T mte forte de Surface Terrejire, s f 

Le Polygone obrcruc cftanc réduit i des figures defcrircs cy-deflus: 5c 
chacune elcaoc mefuréc fcparcmcnt par les règles , que ie viens de don- 
ner. Il faac faire rAddicion de tous les nombres produits , & la fommc 
totale déclarera fcntiereSorfice de h figure aflignée. Si on a prit en 
arpentant quelques terres hors de l'enclos de la terre meforable comme 
il arriue toufioats enla jr. ^on , il faut Ce fouuenir d'en faire la Sub* 
ftcaâion. .11 y en a qui ont de gcinds auarie» dtaifes en' forme de ra- 
quettes pafr des filets Parallellcs en pluheurs péris quarrcz , qii'ils appli- 
quent fur la figure mcfurable , & réduite à la mcfurc de ces quarrez, & 
ne font que compter ceux qui font compris darts laiigure pour fçauoir 
qu'ilycn a autant de grands dans la pièce de terre. D'aoçres diuifcnt 
vnefueiUede papier en de petits quarrez & tracent la figure deiTos» 

C6me ea la nguie A.B. P.P. fi on mec la figait d*vn bois H.T.N.M. on 
It rroisnera contenir Z5 Arpens & crois quarts eniiiron:prenâtjpour cha- 
que quârréimAtpenC:lçauoir, 20. entiers au milieu y Se vnclemv d'vn 
code, x.&va quart â peu prés'de l'autre, où il faucviêr de compenutioil. 
InflrHmens four rtùjfir dans lestreù PraBi^ttes expliquées cy-dejfm. 

AFi N de porter cet Art au plus haut poin^ de la perfection j'ad- 
joufte icy les Inftrumens, qu'on a inuenté pour le pcrkclionncr de 
tout point. Quant au irr. point de l'obleruation le Pantoiuctre , Tiigo- 
nomctre & autrçs rcrablables indrumcns ont efté inucntcz, & faits pour 
prendre les Angles» 9c niolkftrer les diftices tediDitesj & y font employés 
ttuantageu||craent: Sur le X9nd, point de la Reduâion vous ne trouueres 
deadc plus accomply pour iccttic d'icheUe de petites meiiires » & inar* 





qucr les diftanccs auectoutc .jufteffc que le Cô- 
? pas E. F. diui{c en la manière qu'vn poulce A. B. 
ou C. D. l'eft icy en izo. parties égales : poiircc 
que la diuifio y cft de bcniicoup plus multipliée, 
& tout enfcmlilc rrcs-diftmclc : à caufc que l'on 
fait fur plufieurs Parallellcs (c'cft icy fur 10.) 
cquidiftâtcs &: d'vnc égale longueur (elle cft icf 
d vn poulce ) ce qu ilfcroit îropofliUe de fairo 
& marquerait vne fciilc de wcs Itgncs. Cccy 
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tauparIciQoyen cTautres lignes traucrfanccs ces ParalleUcs^^c qui' com- 
mençant d'vn codé C. D. parle \er, point dVnc partie vont finir dan», 
J'aucre coftc A. B juftcmcnr fur le dernier point de la mcfrac, d où s'en- 
fuit if^r qu elles vont continuant entre deux à s'éloigner cgalcmct delà, 
Perpendiculaire à ces Paraliellcs qui paffc par le ur. point , & à s'appro- 
cher cgallcment de celle qui pafTc par le dernier, irn/. qu'elles vont diui-^ 
faut la diflaocc coroprife entre ces deux points,& ces Pcrpcdiculaircs en. 
auunt de pâities égalles qu'elles font de .diui&OBS dans ks Pat^lcUcs ott. 
qu elles en ccçoîucnc par elles. De plus Tincidcnce dès pointes d*vn tel 
Compas eftant to^ours Perpendiculaire aa pUn» l'application & \\ 
marque cft la plus juile que faire le peur : La oii l'incidence oblique dci^- 
autres groHit la marque. On en peut Hure vnc demonftration ocolairo 
/arvncfueilledcpapier,ou dcHurCjfurtoutParallelIo-Grânic auccz.ou ' 
3. filets. Comme li on diuife vne table de 5. pieds de long de 3. de large 
tn poulccs & ccux-cy en lignes, la longueur aura 710. lignes, la largeur 
^1. marquées fut le bord de la table. Chacune des petites parties de 16-. 
gueur fera par cette induftrie diuifée diftinâcmeiu en 42. parties »& 
4ic la larecur en 710. Et pour dcHgner ti déterminer kqaeUc mie Twi 
voudra de telles parties» on n'a qu'a appliquer vn filer bandé de Cbrte 
qu*iltraucri<;t.ontcvnediracnfion de la table commençant par Iei#r. 
point d'vne de ces parties d'vn cofté 4e finiilânt par le dernier de la me(^ 
ine fur le coflé opporitc: & en auoir vn 8utre«aui demeure Parallellc aux 
coftez irauerfcz, car celuy-cy diuifera le filet trauerfant en autant de 
parties qu'il y en a dans l'autre dimcnfion, & que j'ay déclare cy-de/Tui^ 
& la longueur de la table fera diuifce en 511040. parties égalics & di- 
Aindcs. Ecfi on veut réduire ces paitics à des diziemes on n'a qu'a faire - 
furies bords de la mefme table ou furrcfpcffenrdes diinfions confor- 
mes 4 ces dixièmes. 

Pour le ^t, point du mefunee il deuiendra aifé exaA par rAtitlune» 
tique des parties dizicmcs , dont ie traite amplement en mon Aritbme* 
tique. Le liure intitulé Tarifife Générale imprimé d Paris chez lacques 
Courant ou vn vn autre fair à fon imitation furies mefurcs de l'Arpenta- 
t;igc vousdelioreradepluiicursopesations^ que vous y ttouuci» fai- 
tes ions faute. 
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N f*t!t de fcitfices praElifjHcs Offprojîre pfttfpAr vue expérience 
<jue par mille iefutres des linresy tfjfs en trottent: A/ais t^H/t»d 
on peut auotrl'zft .tnec l'éiutre , er anoir deu^rtr Je s yeux It h- 
Hre, fjt}i dit ce fjtt'ii faut J*ure, cr tout enfemble m hornjne,^fii 
fait ce ijue le l turc dit: h t puis r.ow met eu mtitn les i>:flrtimefst 
fê'tr en faire aHUnt: Ce ft pour lors (jne l' efprir con^ott atrec toje^ fttLil'tté les 
veritcz, lettèsy (Jftt Jkrti cétajde hy eHjfcnt ejle tres-obfcHtes. lit s'il arrîuetjHC 
dans ù lo^/f^ueurdu temps on onblie ç,e que Coi a cvn/prps, en rapptUe tnconti' 
nent pxr Itt fade liElnre^ce tjHon n\( pch cntmdre ah conmmencitnenti qu'cny 
wignuKt l.x pr.iïxi^tic. Outre q:ie l' vfage fait voir des jidrejfcs , O' des tndn^ 
fhiss tantes particulières» ^ite le iiure jie peut repre/enter : pttrtiCHliûremjnt 
e/i Ce efiti toHche le mçHHefnent , dttqnel les iJures ne peuue/tt noM donner aa^ 
C.une f^qnre. 

Cet efcritqfii n cjt cf!iv>:p(ttt vn fimple abirege de l .Arithmétique , 0- 
des i^HAtre op:raticn> communes fans de [cendre à pluftcurs pfirrtculantez.,que 
les autres enfjigvcnt .'Jiant ds cette miture. pour eflrc pArfateement entendu !a 
première fou demande p(ir aduance 'jnclque teinture de C Arithmétique, oii 
p/ulloj} vn guide , q u: preiur /t en m mu lu Plume , or Its le ttons en fétjfe voir U 
pMcl-ique, qtte i'ejhme uy t eduite nde f.uilnt: pour l exercice, or vne 

grande cuidecce pour Li rAi f 'on 

. Arithmétique avn rapport ^ tçuteiles AîathemMiques tel qu'a lit Lo- 
gique A toute l A Philofophte.Têutes deux font les clefs de ces fcitnces., qui n okc 
point ny de fond ny de matière particulière : mais trauai lient fur les fuicts des 
autres.comme aufft leur employ reujjit au profit de ces m.njlrt'Jfes fctencejyparoit 
Joiu leur ;:om,cr leur efl attribue': Par exemple 'jr^.- 1 ! Arithmétique trauat!- 
le À tiouucr les grandeur; cr dimenfons :L-> corpj >?;- tn;'r !■• f-irrci de telle 

inticntion a la Géométrie; Ft jic'eli fur't < crandeu Ccleile^ à 

l'Afîronomic. Pource que tous les effet . 

*■ Is fint attribuez, à la caufè principale ; ïamais a LinfirumentaU 
qii tji l'Arithmétique, k l'égard de qui traitent de U quantité. 

^Qurlques vns en font vne fii: qu'ils redttijent 

plnftcurs efpeces ^font de - Pour moi itf 

»e la conftierc t cy^ que comm t . . - — '-les 

grandeurs , les unitet, rnultipi- 
fir. dcf r,7''fmcs pour trouuer ' 
* .carde comme t 
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r ',ii.i. c ciutlcs. Enr h- r- • • ■ ' v.f.^^ cofffd<rAtio. Ut â'AUtA 

ijifthi fciences Af - '' ....... ^ . . ^ rr.mfnHKS e>: ^^'7^ ^r^'^r e>9 

eicMx points princij : Enl adcterm. Aesfff 

lesdciixpotKtiy n:i cr ^ont te donneray Ut principes , 

Jiefqueîs onj)n}< • tjui Appjirttent k Lt <jHaHttte' fur lufjHctle s ocupe 

ci:i<jHf onHtentyfAtrc^ lepjuelU s pour 

c I CHrioJittx. ( -i mvn étUftf^ pet* 

1 u ucjii CH.x / f , iront; dans phtfiCHTS jinthme- 



' 'i-r '^re ^Jfo" 
:s , non 

lesantr prefen- 
t/tntdes<fH.tM'. :!re,mulr:plir cy de^ 

termine le tout fuiusKt leur dejir. C ellpottreittoy elle preni part a la béante' 
eHtdcnce de leurs demonjlrAttons cr fe fast admtrer dam le fucce's de fes règles. 
Ce ijui la rend necejfairc hle. Et i'ejlime ^ue quiconefs*e aura 

' ^ ^ ' mtjei icy ,(^iimaffiHattoH desltetiXj ^ dci 

■■■ya les deux plus important prtncipet 



DES P RIN CIP ES 

DE L'ARITHMETIQVE. 

CHAPITRE I. 




^ • f . L J)t l^rmké fremiir Prineiff* . 

' Ay tout droit de luy donner ce tiltre, & dclaracttrc 
pour le premier fondement de nofttc Art ; pour ce que 
tout nombre n'cft autre, que rvnitc multipliée, ou diui- 
fée. l^til eltiinpo£Qble d'expliquer , & mclme de conce- 
yoir aucune muldnide , que pat elle^ Qujainii ne (bit , le. 
nombre entier de 4*pâr exemple ne dit autte cho(è>qtt6 
quatre TQtcex, oul'vnité prife quatre fois; &- le nombre rompu dVn quart 
aynxapport (înccciraircâlbntout, qui eftrvnitc diuifée *> qu'il ne peut 
eftre.entcndu fans clic , & que par elle ; à caufe qu'elle fait touHours ne- 
cefTairement h partie immédiate des nombres entiers, Se le tout des rom- 
pus. Et d'autant que le rapport d'égalité cft: lienihc par rvnirc ie mets 
dans la Géométrie l égalité, comme dans l'Arithmétique i'vnité pour vn 
principe de tout rapport : puis que rinégalitc n'cft autre quvne égalité 
inttlti^é e ou diniiec ; Pat cxenmlc dire qu'vne quantité eft loneue d« 3. 
pieds » ç*c& 'dire qu'elle a trois, esalitez attcc vn piedrdirc qu'elle eft lon«^ 



gue' d*yn tiers de pied> ceft dire qu'elle a resalité auec le ôfii»- 
pied» ou que le pied entier eft trois fois égal à elle. Mais d'autant que le 
nombre dit la multiplîcacion des vnitez,& la détermination de Tes parties 
deux principes nous font encore ;ncce(raires , dont le premier nous doit 
donner la connoilTance des nombres entiers &: des vnitcz multipliées le 
fécond des nombres rompus, &: des vnitcz diuifccs en parties, & ces deux 
cy ont pouifondcmeutû^ogieilîon décuple» 

§. a* p€ U p^rcjfto» Ceometriaue Jecttplc findimmt ficmtd 

Je toutt lAritbmttifil/tn 

D'A T T 41 n T qpèic eft dans-cfia^ ptogreflîon Géométrique , que fi» 
crouuenttousiesncmbresauecvn ordre facile les Mathématiciens 
pris xcfoltttiwi de s*co icfuis^» & d c a cftablu yne poux fQiidemcnt dt 

A 
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t o i^t cét Atti 6c entre toutes ib ont choifi li ileçtiple » pour laquelle bSéti 
conceuoic faut rcinar<]tter les poincs iîiiuans . 

I. Entre les nombres» ou quantités figoificcs par eux, qui vont croif> 
(ans ou decroiffans rc^ulicreraent,.& par ordre deux fans contredit font, 
les plus côfidctahlcs de cous. Les premiers font ceux qui le font par nom- 
bres, ou parties égalUs, ou qui ont pour différence vn mefmc nombre, ÔC 
vne quantité de mcfine grandeur j comme Ton verra dans les exemples 
qui fuiuencLcs féconds font ceux,qui croifTcnt ou decroiffencpar quanci- 
cczproporcioonécs: s*eft i.diredemeûne proporcion,ou qui contiennent 
autant aefoisleiitsiiùaaof t qu'ils ibnt compris jlaus leurs antecedenib 
aanfi que Ton verra dans 1er exemples mis cj-aprés. * La^fuiic dé tels nom* 
bres t^ppellcpr^erei&on» qui eft dite Anthmetic^ue, pour lesnombfet 
de la première foi^e. Géométrique pour ceux de la ieconde. Les premiers 
fe produifenreni^ontant pacaaditton dVnmeimc nombre* en Sdccn* 
dant par ittbllra^ion. 

Extmplc de U frogreffton jirithmcti/j/te. 

5- 5* 7* 9' '3* '5* '7' P*' • 

I. 4. 7, 10. 15. i^. 19. 11. 25. &c. par 5. 

I. 5. 9. I). 17. ar. af. 19. 35. c^^. par 4. 

Chaque nombre (urpalTe autant ùm inférieur qu'il eS (iirmonté par 

Ton fapeticur , la defcente fe fait par les mefmes nombres , mais par vn 
ordre renuerfé, {çauotr en les commençant par où la montée â fimt,& les 
finiirant par où la montée a commcncé^Ia montée fe fait adjouftant i.dans 
le premier exemple au'prcmicr terme ,1. pour auoir le fécond 5. àj. 
pour auoir le troiliefmc 5. & ainfi confccutiuemcnt, ou bien oftant 2. de 
17. pour auoir 15 . & 2. de 15. pourauoir 15. & ainfi de fuite. Les féconds (c 
produiient multipliant chaque terme donné ou trouué par vn mefmc 
nombre queûgtuHc la proportion commune pour auoir dans le produit 
' ccluy qui doit uliure immédiatement* ou le oiuifkntpar vnmcfme nom* 
brc pour auoir le terme foinant comme on voit icy. 

B x imfhs dt la Progreffim Geometri^tÊe, 
• . Double t. a* 4« -8; i6* 51. 1^4. ia8. actf. pat a.\ 
Triple i. j. 9. 17. 81. 24J. 729. 1187. ij^c. par j. * 
Quadruple i. 4. 16. Cj^. i^6. 1014. 409^. ' (^c. p«r ^. ' 
Chacun de ces nombres exccpfc le premier en montant, & le der- 
nier en defccndant fc fait multipliant fantcrieur tel qu'cft le premier 
qui efl; i.p'ar le nombre de la proportion>{^auoir eft , par i.cn la propor« 
tipn double, pour auoir'dansleprodûitleiècond.i. & celuy-cy.pacv 
pour todir dans le produit 4. le troifiefine terme, te ainff dei sîuiie^f o<l 
Dîen diuflant les derniers de pofterieurs ^r le mefiné neoibre de It 
proportion commune pour auoir les antesieuca ipunediatt : Chaque 
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BombceeftiUt faire vn terme 0|i vn degré delà piogrciCon, & encore 
bien aue tomes deux ayent Icnxi ?ttiit«s, ceUct de la Geomecf^ue font 
bien pitis grades & frequétes en la Nanire,en VAn^ en la Morale 9c Po- 
toqne» on (bn vHige fc retrouuc côme j'explique dans mes principes Coù 
mocrraphiqaes. En monranc Icsnôbresy (icuicnnéc iî grands que d'abord 
ils /onr incroyables: Mais fur tout clic cft ncccdairc àl Arcdccomptcryde 
V ne feule en fait tout le fondemcnr. C'cft la décuple quia cftc choifîc en- 
tre vnc infinité pour ce qu'elle cft trcs-modcrcc ne contenant danç Tin- 
ceriialle de fcs dcgrez ny trop, ny trpp peu d'vnitcz, & parce que la nata- 
le amis ce nombre de lo.dansjios m^s êc dcuant nos ycux.Lcs ncAnbres 
de celte progreffion en montant font t.. lo. loo. looo. loooo» c. i. lo. 
loo. looo. loooo. (^c, y 50. 500'. jo^o. joooo.cfi'r* 9. 90. 900. 9000* 
90000. ils Te prodoîfênc multiptianc le nondicie antécédent par 10. 
ponr aooir le fuwant» oa par «ne dàkiîne en dcfcendanc pouranoic 
>*. I. t.. Sf. les fnùioW' ANis-dccuples 

r. 10. loa. lOQo* CK* 2->. 10. loe*. fooo» <^c. Ce (bnclèi mêmes nom* 
bresqo'en montant: L'ony adjouftc , vne TnitédeifiisttTne ligne entre* 
deux, ils fefonc diuifant chaque nombre antérieur par 10. ottlemnlti-i 
pliant par vnc dixicAnepour auoir le poftcricur, comme il a cRé dit cy 
dcfTus, & comme on verra cy-aprés. En fuite dequoy chaque terme & 
degré de cette Drogreffion contient 10. fois Ton antérieur , & cft contenu 
To. fois dans fon poftcricur comme le nombre de 10. du fécond degré 
COi^tiem dix vnirez. du premier degxé.celuv de 100. contient 10. fois le fé- 
cond degré, c eft i 4in,t(y. dizaines.iopo.dix centaines 9c ainfi des antres; 
Btde plosil nyaaocon nombre poffibîe quinefoir coroptis dans ccsde- 

trez dedans leurs intcrualles, Se oui n'en puilTeeftre exprimé. Letovccfr. 
t lec tfonuer 9c lés faire icroir à nicn rcgieTcAtcs tons le» nombses. 



$. j. Z>' rjBxprtffiom de MUi fine de nembres entiers fétr le mejen 
Je la preportèem, frogrejfiew diemfle, 

CE T T E progreflîon ayant des degrcz qui vont â 1 mffiny , & entre cha- 
que deux degrez Tintcrualle de 10. vniiez, foit dVnicez (impies, foit 
dé dizaines , foit de centaines, (^c. le tout confifte à l'inuention de troî»< 
j>oints,fçauoir eft>des marques qu'irÊnit auoir pourref refenter rimenia(- 
le 9c les vnites- compiilès' entre chaque dent dêgtez t s* des noms qu'il' 
faut donner à chaque degré poui; les bien diftingner 9c y d'vne redifr» 
Aion de Itnfinité de ces degrcz i quelque ordre commodcEtc'eft en Tin» 
uentiô 9c exécution de ces trois'poxncs; que confiée Tart de compter.Pour 
lè premier les marques (ont déterminées à 9 pOurce qu'il ny a, que 9. vni- 
tezcomprifes cmie don degscas^; fequand on Ykot a la dixie(i^ on châ* 

A-ij r 
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4 DesPrivcipes 
gc de devrez ÔC 10. vnitcz dâns vn degré inférieur , vallent & en font vne 
dans Le (upcncur. Partant c'cdaiTez d'aiioit neuf fignes ou marques qui 
ibnc 9. caraâercs pour la plume , des jetions pour le Ict , ou autres 
dioiès dinerfes pour fignifier cet neaf yzn«€Z àu nombres concenns en 
FefténdiiA tcriniiiée ptc éem dcgrez procliaiiis. Lct canâeret font;^ 
1. 1. 5. 4I 5* tf. 7. 8. f. Le zéro o. neft qoe.' pour marquer Ici places^ 
les degrez Tuides de tout nôto 9c non pas pour (tgnificf aucun nombre, 
c'eft pourquoy dans les jettons où les degrez font marquez par l'arbre 
on ny met rien, quand il ny a point de nombre. Touchant les deux autres 
points 'pour donner à chaque degré Ton nom, & en abréger la trop grande 
multiplicité. On les diftribuc dans certaines clafTes qui ont chacune leur 
nom propre, 6c ou compofe chaque clalTe de trois degrez qui en leur 
nombce hcaamêùm par rontics mefînes , i^auoic , le premier des vfiites 
fimplet ou de nombre , le iccond dedizainet , le troifiefme de centaines;, 
fit de cette force celuv qui içaura compter trois degrez dans la plus balle 
daflè(ceqitteftairéatous } le pourra £ûteégaUeRient en totices lés au- 
tresmjpericures, y adjouftanc feulememle nom propre de chaque clalTe; 
pour ce que les degrez conuiennent en nombre , & ne différent qu'en ce 
que le nom de chaque clallc Hgnifîe aind que la Bgure fuiuantc monilre, 
& la pratique enfcignera. Les claflcs font diuerfcment nommées. Tous 
font la première des vnucz de quelque chofc que fe foit comme de liurcs, 
de toifes,dc fols,c^r* la 1. deinille,U j.de millions, mais paiTant plus outre^ 
içs vns nomment kslîiiuamesde Binons» Trilioiis» QuadriUons, Quinti- 
]iofts,^r. Les autres de Milliars, Milliorars, Milliotacars. Lesaurr^ldille 
de MiIliars,MiIlioosde Milliars, MiUiarsde Milliars, Mille de MtlUars de 
Milliars. (j^r. On pourroît aofli bic dire en Aricbmetique pouria proportiô 
dccuplc, Millions, premiers, féconds, troidefmes, quatricfmes,(^c. qu'en 
. Allronoiiiic pouria fexigcciiplc minutes premières, fécondes, troifielmcs, 
C'-c. ou bien nombre décuple premier, fccond,troificfme,Grc.coramepour 
les fractions ondic décimes, premières, fécondes, tioilicltnesycrf* . 



4. Dtsimerfis fnfm di €êmft§rhs mmhws 9xflMqmx»9y-4tfm» 

IL y en aaotanc qu on trpuoera de moyens d'auoir dîners ran^ pour fi- 
gnifier les degrez Prieurs clalïès, &dans chaque rang les neuf nom- 
bres dont chacun c(l capable, ce que quelques vns ont trounédans les 
doigts de la main 9 les 'autres dans dautres corps naturels ou artificiels: 
mais de routes, les deux plus aifécs plus alTeurécs font la plume & les 
jettons, comme auiTÎ elles font les plus communes", La plume met les 
devrez fur vnc ligne droite, qui vont de la droite a la gauche, le Jet 
. du ba& en haut. Et pour dccermiacr Ô(, diilingucc le rang & le lieu de cha- 
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Del'AritmmetÎ qj^ e. 5 
que degré on ordonne des jcttons qui ne font t^uc pour ce deffein , non 
pour dgmâcr aucun nombre^On nomme cet ordre & ccccc rangée de jcr- 
cont rAcbK«iXa plime fignifieict 9. tiombres par la diuer/lté ae 9. figu- 
le oa caïaâercs miscf-wfîis. Le let . par rappliquftdoR d'autant de' 
lettons que le nombse cm n îcm d'Tntteg eticfaeiiaé rang ou degteî r& 
pour abbregcr les 9.jectons on en met vn entre deux dcgrez qui vaut cinq 
ynitez dapa rinfeiieiir &.la mgfùé d Vne^^Ans le fuperieur ,& ainfi il n en 
rcftc plus que 4. 'qui feront mis vis-à^vis du degré pour fignifierles 4; 
moindres nombrcz , de de cette forte-5. jcttons font luffiflans pour (îî^ni- 
lier cous les nombres compris dans rintcruallc de deux dcgrez; Et Ci ians 
la ligne droite de chaque degré on auoit marque 9. places, &c à chacune la 
figure d'vn des 9. nombres fimpks il nç fcroit befoinquc d'vnjctton 
fçût chaque idegcé: Pimr IVicdilMâsrremre'd'ewt & k lieu pour k jetcoii 
^fi0ime5wpetttcficeiioiimié2»«kmy pour ce oa vnnl |etton. 
vantlamoytie4>nqui fera au degré iu|»ericur & 5. de IJnfeiieor» pari* 
tant U iettoo mis fm k degré de nombre figniiîc 5. fur dizainae 50. (ur h 
, centaine' $00. Par le mot de nombre fimple j'entends tout ce qui oft 
ùgmfré par YofiPul caraûerc 8c partant IVftitf y cft^ompri(ci . 

De CCS deux façons ccik de la plilme cH: fans doute plus permanente 8c 
vniucrfcllc, pourcc qu'elle s'cftcnd fur tous les nombres rompus. Pour le 
refte celle des jcttons emporte le dciTus , à caufe que la pradbquc en cft 
plus courte, piusaifée, plus diuertiffantc & agréable, ladcmonftracion 
plus éuidentc^di lanatiereplui commune , la briefiifté conlifteence 
qu elle fait tout à k (okh ce que r«dtre fait par parties 4 6c a des abbrcges 
particuliers: fit&ibré en ce qu clic ncftoblffiée défaite fes opérations, 
limples 4ue pâf tel nombre qu'elle veut, (ou agréémeat en^ qu'elle 
cuite les opérations oà il faut fe bander. 11 hv a poiftt de refcrue de nom- ' 
bres. On y commence plus ordinairement les opérations par le haut. 
Son ebidencc luy vient de ce que les opérations ont plus de rapport &: cc- 
formité aucc leur objed : Car l'addition & la fubftraûion ( parexcmple ) 
s'y font non feulement par fignes comme à la plume, mais par Additions 
& Subft tarions cileâiues. «Toutes deux Jomtcs enfemblc s'entendent 
mieux l'vife (èrt if'eXamen à faucre kfaitetitetfdfe. Êt icùciis ou'c n 
ks àpttndm'eux pluftoft toutes deux enfèmblè » ^uVne toute feule. 



$. 5. Lm valeur de châtjue vnite dans ché^Mt flaji & degré. 

LE mcfmc cîiifiFre ou le mcfme jctton a vne valeur différente fden 
quil eftmisendegttft difcrens , & en général chaque vnîtc apparte- 
nante 4 vn degré en vaut io.de celles qiii font au degré intérieur pro- 
hain > & 100. de celles qui font au dcgfé diftanc de deux , & la duielinc , 
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partie d'vnc Tnité rupcrieure d'vn degré, la ccntiefme de rvnité Tupcrieu- 
re de deux degrez, ôc ainH des autres i Ce qui luy vient de la nature de U 
progrcHlon Géométrique, & de b façon de la produire , Tçauoir , en mul- 
tipliant ou diuifant chaque degré par lo. De mefme le jetton d'entre 
deux vaut 5. de l'vnité immédiatement inférieure & la rooytié de la fupe- 
ricure. D'où s'cnfuiuent deux pratiques qu'il faut obferuer pour réduire 
les nombres à moins de jetions que l'on pourra & ne les multiplier fans 
jntcc0ité. La première cft de mettre vn jcnon au degré fuperieur toutes- 
fois &quantes que l'on pourra faire &auoir 10. vnitez dansTinferieury 

f arciilcment vn a l'entre-dcux quand l'on pourra arriuer à 5. La 1. que 
on peut faire defcendre vne vnité d'vn degré fuperieur & la faire valoir 
10. en l'inférieur quand on en a de bcfoin, comme à la fubftraûion. 

On ne peut pas rcprefenter les opérations par les jettons comme celles^ 
de la plume, pour ce que celles Uconfîftent âvnmouueraent local des 
jettons, dont la reprefentation cft impoflîble par figures & marques pcr- 
nuncntes , ce qui tait encore qu'on ne peut reprcfcntcr tout ce qui fe paf> 
fcen la plume. 

Voila rinucntion tres-fubciie pour exprimer, «fcrirc > 6c compter toute 
forte de nombres entiers que ic reptefence en deux Figures , l'vnc pour U . 
. Plume, l'autre pour les lettons. 



Là maniert d'exprimer les nombns i Uplftme. 



D N 


CDN 


CDN 


CDN 


CDN 


CDN 


CDN 


CDN 


2 I 


i 3 4 


5 6 7 


8 9 I 


6 4 5 


7 î 0 




4 5 7 


= 3 

Cl 

3 
0 

hi 
M 

«/) 


Des millions de milliotars 
ou quintilions. 


1 6 

iDes milles de milliotars 

ou quadrillions. 


Des milliotars ou tril- 
lions. 


Des milliars ou bil- 
lions. 


Des millions. 


Des mille. 


C/aJfe première. 
Des vfaitez de toutes 
chofcs. 



Ldpremiere Cùlomue contient les noms de chéi4jfte deffre\ 9H l^J^f**fif nombre 
Jmple. D Dix^aine. C Centdine. 

La. féconde contient vn nombre (jiti doit efirt exprime, 

J^4 trotfiefmc l'ordri du CUJfts ç^ U »9m d( (héKH0€* • 
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La manière exprimer les uùmires Mec Us httousl 



La première CoUmne A décla- 
re la valeur des lettons contentu 
en chaque Clajfe. 

La 1. ^contient les lettons qui 
fontl Arbre marquent lapiace 

le rang de chaque degré. 

La 5. Qfatt voir les lettons 
qui Jigmfient les nombres expn^ 
mez, en A. 

La 4. D monflre les degrés, de 
chaque Clajfe , N fgntjie nombre 
des vnttexj fimpleSy D de dtz.atnes » 
C de centaines. 

La 5. E monfire l'ordre & le 
nom de i Clajfe s. 
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Valeur, 


B 

Ar- 
bre. 

0 
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00 
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Dc- 
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CUflcs 
8. 

Des miluars 
de miUiotacs* 
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De5 million!? 
de milliocars. 
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0 
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0 
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» 
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D 
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De mille de 
milliocars. 


j 

9.a r 
oy 1 • 


1 
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0 

000 

0 
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De miiliotars* 
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0 
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0 
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4. 

De milliars. 
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De mtllon<. 
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1 De mi Ile. 
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0 
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0000 
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I. 

Des vnitczdc 
foiî. 



§. 6. Dt l'txfnjh» dés parties de Vvnité qu^ Vçm éif^lU JFrsBims 

0M nôtres rpmpMi- 

DA V T A N T que rvnité eft iliaîfibb en vàé îdfitûté de par- 
ties dinttUs. qiu vont s'amoinidrilTant i l'infini > comme font yn 
tiers, vn quart, vue trentième, foizantiémç, ceocîéine partie d*vn tout , 
que Ton pcijtcûmpta:& prendre chacune de ces parties tel nombre 
t]iic Ton voudra , qui peur croiftrc i Tinfini , il s'enfuit que pour fignifict 
vnc Fraftion deux nombres font ncccfTaircs, qui fe marquent de mcfmc 
façon que Icj entiers: mais fc prononcent diftcrcmment. LVn eft pour 
déclarer l'cfpece , la qualité , & la nature de la partie & dire la propor- 
tion, qu'elle a auec fon tout fon vnicé : & pour ce fujet il eft flOmné 
^denominatetir, determinatcur , ou qualtfica^ettr>s*elcrit cnbasic^àprc^* 
nonce comme ks nombres d^rdre croifiéme, ouatri^e , ceatiéme» 
tnilliéme» c^À L'être pouf fairf emxnixt le aornore de ces partiet » qat- 
pour ce Êjet eft nomme le Jibmecatear»s'ef€rit fur Taittre, (c pronon- 
ce en la manière commune. Oâ met pbur les ;diflingucr vne ligne en- 
tre deux. l'en rcprefentc icy trois , qui fc prononcent de cette ibr- 
tç: Deux cinquièmes, douze dix & ncufiémcs, vingt & trois rpilliémes 
a»^. ^ 11- Les premiers nombres & fuperieurs déclarent com- 

j. ip. 1000. bien il faut prepdrc de parties d'vn rout, les féconds 
& inférieurs nou's donnent i entendre qu'efles font les parties qu'il faut 
prendre , & le changement de l'vn ou de l'autre apporte du changement 
a ia valeur de la fraâion corne entre 2. cinquièmes a vn efcu qui valet 14. 

^ fo]$iSc 1. centaines qui ne valent pas k. éeeàiusiittm encre 2. cinquièmes 
Se 4* cinquiéoies. Pour concisubir ces fraâioaf Se fe les rendre familière^ 
ileft à propos de les crouuer , monftrer » appliquer « fcreconnoiftrefnr 

^ desvnitez fctous connettscomamat & diuifibles en parties, pftrdOe- 
ment bien conncu'és de nous ; tels que font les roonneyesplusea v/âce^ 
"Icscfcus, Icsliurcs, les fols, c^c. Item, les mcfures communes de pieds, 
toifes , perches , pas , dre. Les figures quadrilataires reûanglcs , les corps, 
cubiques , ô'c. Conclues de cccy i. Que la plume a icy vn grand auanta- 
gc lurfurlcsjettons excepté aux fractions décimes comme le diray. Se- 

. condement , Qu^il y a aucant & plus de nombres rompus que d entiers 
puis que chaque vnité a vae infinicâ de pairie* différentes , chaque 
nombre entier pent femur de denomilkateur à expliquer cte partie^, 
& â faire autant je fraâtofis dVh conçut de plus chaque denoariae» 
ceurpeot cecduotc vnc iàfinitc de nmaottceors .qui feront encore lesfra^ 
âionsdiueri^ ^ -7 - - »^ ■ 
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$.7. ^^uelques rtgUs & remarques fur la nature ç^r vaU-ur des Evâ^ms. 

I. T E $ nombres entiers, ^ les rompus ont aufli bien leurs parcics^qœ 
JL-/I'vniré. On donne le tiers ou !c quart de 60. & d'vn quart auflî bien 
que de i'vnitc; pource que tels nombres font dmifiblcs à TinfinyauHl bien 
Cju'clle. 11 cft bien viay que ces nombrçs font confidcrcz comme vn tout 
, a l'égard de telles parties: £c de cette £ojrtc tout tinalcmcnt Te rapporte Sq 
réduit à lynitc. . * ' • 



vu 



2. Toute Fraâion le muneràtettr eft égal i fon dénominateur fait . 
entier, comme croisjien: Celle où il eft plus grand fait plus d*vn entier, 
comme quatre tiersTCelIe où il eft mqindtevaut moins d vn etitter,coni^ 
me d'eux tiers. Et c*cft propiiemenr cette troiiiéme forte que Ion prcn4 
pour Fraâion, & que l'on entend par çe mot- 

5. Toutes les Fraâiions, où les numérateurs ont mefme propoftiott 
auecleurs dénominateurs font équiualentcs & fignificnt le mefme com» 
me font les fuiuantes. Et tant que l'on peut il faut }. y. 20. ^ 

réduire icmblablesFraâiooséquiualantesi celle 3. 6,^, 15. éo. f* 
qui a le moindre dénominateur, telle qu*cft icy la première vn tierstpcur** 
ce qu'elle eflplus inrclligiblc;& cftant compofée de nombres plus. (impies 
elle abbrege les opérations, que I on doit faire fur elle. 

4. Tantplus, que le numérateur croift, 6c le dénominateur décroît 
tant plus grande eft la valeur de la Fraûion, laquelle s'amoindrit quand le 
Henominateur croift &le mimeratenr décroift. Pource. que le numéra- 
teur croiflknt multiplie le nombre deii^arties^de mefine valeur.» le déno- 
minateur croiflànt dioÛê le tout en dauantage de panies fcparainfilef 

* itend plus petites, & amoindrit leur valeur. . . 

5. Autant de fois que le dénominateur eft dans le numérateur, autant 
d'entiers contient kFraûion, & en diuifant le numérateur par le déno- 
minateur le Quotient réduira iarfraâion en fesepticrs, ce qui fuit de la 
deuxième recèle. 

<>.Onpeut réduire vn nombre entier en Fra(fiion,foit mettant vne vni.,^ 
te pourûenominateur, foit y mettant tout autre nombre qu'on voudra 
choiflr; moyennât qu on préne pour numérateur le produit qui (e fera de 
la mttltiplicati6 du nombre entier propofé par le sombre choi(î pour le 
dénominateurs Ce que fouuêt on â oetaing de faite. De'cette forte |a.es- . 
tiers font équtnalents al ces Fraâioiis* Pource V_J±J^^_^^\ • 
que mnltipliaiit 51. par les dénominateurs choi- .1. ,2. 4. 8* / 
iisidiicretion &tnisaubason&itIesnumera^eui:smisaahaiit> qdaoç- 
rQÔc,me(tne proportion» de partant mefineTaletu* . > . 
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7. On réduira vne Friâion exprimîfe par de granit nembtec 1 vnc 
équiualeme de eiimomdres nombres càiatid elle en «ft capable diuifant le 




quotiens qiMod Ce font nombres eiiéiers à leurs places. 

8. Ou peut prendre toute Fra^ion pour autant d'entiers qu'elle a 
dVnitezenfon numérateur moyennant qu'on fc fouuienne de Ton dé- 
nominateur comme les quirts d'vn fol font vn liait ou trois deniers qui 
font des entiers de la. fois moindre valeur. 



' ' j 

« f. g. du ÎUmknt, 

ILS ibot fOttS <oa«iitiers ou rompus» &n*en faut point chercher vnt. 
ccoifiéme efpccè » niaisk diucrfité de lcs£gnifiec naiftre la dinilion 
des nombres en cardinaux ou abfolus comme font va, deux, crois,quacre» 
Relatifs comme font égal, double , triple , quadruple : Ordinatifs comme 
font premier, (êcond > troifiéme , quatrième , & Aduerbiaux comme font 
vne rois, deux fois, trois fois, quatre fois, les Latins en ont de diAribttti£i 
Bmi, temi, ^MMtertti, &c. deux ï deux, trois à trois, c^r. 

Le nombre derechef eft diuifé en pair & impair , le pair enpairement 

5 air comme la» 9c impatrement pair comme 10. De plus cttfimple ou 
oig & en compofé , le (impie eft celity qui eft exprimé par vne des 9. fi« 
gures,Iefquellesdiuerfemeut compliquées déclarent foute forte de mnU 
tirade, le compofé eft celuy qui en contient plufieurs & il eft diuifé en ac-» 
ticle qui eft terminé par vn zéro , ou mixte qui ne l'eft pas. 

Il y a plufîeûrs autres Diuifîons que ie laifle pour n'eftic pas tant VCilcs.. 
On les pourra voit dfins les autres Arithmétiques. 

» 

. . k . « . _ 

LA quantité prife en gênerai , entant que dlui/ible n'a que quatre capa^ 
citez paiUues, qui font Premièrement , de pouuoir toufiours croiftre; 
aotremeiittclle îaraitÂiifikySecMidemeatb def»6uuoirdecroiftre: autte-- 
meni^Oe (ètoifiodittifible ca toute h^n : Ttotfiémement d'eftre mcfu^ 
caUe#-&d*eftrevndes termes des propoidons» qu'il y a entre elle dt 1er 
autres (bit fondant le rapport qu'elle a auec les autres , foit terminant ce-» 
Iu)r»4ue les autres ont i elle. Ec quatriémeméc d'edre meOire par applica- 
tions réïterées, dont le nombre fait vne cfpccc de grandeur , en laquel- 
le confiftc \x proportion , qu'ont deux ouantitcz. L'Arithmétique ,a qui 
feule iï appartient d exprimer ^ de déclarer toute forte de grandeur ^ de 
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De l'Arithmeti t. il 
rapport qu'il y a dans les quantitcz n*a que 4. opérations correiponciant 
à CCS quatre capacitczjiçauoir, l'Addirion, qui fait croiftre la quantité; la 
Subftra<Slion,quilafait(iecroifltcjlaMultipIication Se la DiuiHon, qui 
monftrcntrvncles ' ' •. . 

tj«4dcux noaibres. ] 

fotale,nottael]e& cgali «.^.^ — *»v»u%^<ic « 

laillè des moindres. Les deux autres fappofèiir deux nôbres déterminez » 

pfopoicz ^ en trouuent vn troidémc qui contient autant de foisrvn 
des deux , où eft contenu que l'autre ad vnitex > ce que faic ia-mnlriplica^ 
tion , ou qui contient autant d'vnitez que de fois l'vn cft compris en l'au- 
tre ou le comprend : ce que fait lii diiiifion. Les deux premières confidc- 
rent lesquantitcz abfolument, & nr.mcdintcmcnt, peuuentreceuoirplu- 
/icurs nombrcS) qui tous doiucnt eftrc homogcnccs, & /ignifier des vnirez- 
de mefme nature ; ponrce qu'elles font ou de plufieursnonibrcs vn , ou 
d'vnpluficurs, & qu vu nombic ne pcntcftte vn , x|u cftant compofc d' v- 
iiiccs de mefinc forte ; «KitoMMi^nt 11. hommes {'entend xa« Tmteriio» 
snogenées 9c de mefmc tÀîmt i ^ il eft inioofCble de faire vn nombre de 
deux diucrs demcunuistds»commedc^ibts Se de ^-den. Les deux derniè- 
res coniîderent les quantités relatiuennent , Ôc les proportions qu'elles, 
ont; d'où vient qu'elles ne pcuuem auoir que deux nombres, & n'en pci^. 
uent trouucrqu'vn troificmc : dcaufe que la proportion cft enrrc-dcu» 
termes ou quantitez feulement , Se eft expliquablc par vnc troi/îcme. La 
multiplication prcfupofc vn des termes aucc la proportion & trouue 
l'autre ; Car de dire trois fois 4. & croi^uer 12. c'eft donnef Ja.quantité 
triple à 4. ou quadruplei trois. iM^Dilmu^ fuppo(è lès deux ternies Se 
rroBoe la proportion. Gir de.dicc con^bien de £ois le nombreii. eft-il en 
5. Se troimcr 4. c'eft dedarer la proportion quadruple entre u.. êc 
d'où s'enfiiit la triple entre 11. ^ 4» . 

De tovtcecjr. s'enfuit premièrement que là MuItiplicaciOa fe fûittn 
nombres entiers fur des nombres , dont l'vn contient des vnitez , qui^cn 
valent plufieurs de différente naturt, tel qu'eft vn nombre de falscîacun 
dcfquels vaut u. deniers, &: trouue le nombre des deniers cquiualent i 
ccluy des fols. La Diui/îon trouue ccluy des foJs par ccliiy des deniers. 1, 
Quand lamultiplicatiô fe fait par vu nobrc entier Se contenant plufieurs 
wtez elle donne le plus erand terme de la proportion ; Quand c'e/t par 
IVmsé elle donne le me&e nombres Qoahdc eft par vn,iioiQbre rompa 
elle donne le moindre» la.diuifion Êûte du plus grandcnombrcparl^: 
noîndfelaiflèvn nombre enkier» dii moindre par le <JriQs^rand va rom« 
|>a. Les exemples {îiiuansdjec^s.opeiaKon», «Qic. les -trattâdçs f ropor-; 
lions vérifieront le tout. 

lAi^oaçkj^cccsqqatte^^^ Laprg niftrc eide 
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les faire tout dVn coup, &: à vne feule fois: comme {'croit d'.idjouftet vnç 
fomme totale auec vne autre. La i. eft de les faire par parties, ôc prendre 
à part chique nombre firaple , c'cft à dire , exprime par vne feule figure. 
L vne & l'autre font égallement all'curces : pource que routes les parties 
d'vn tout jointes auec toutes les parties d'vn autre tout font mefme nom- 
bre que le tout, joint auec le tour,mais ne font pas également aifccs:Pour- 
ce que il la première eft la plus courte , elle furpaflc la portée de no- 
ftrc efprit, qui ne peut embralTer tout à la fois les nombres entiers, 
particulièrement quand ils font grands. La i, eft plus longue -, mais auflî 
plus-fortable a noftre capacité , éc Ce peut faire fur tout nombre , & par 
des perfonnes du commun. Et c'eft auflî celle qui eft en vfage. 

De tout ce que deflus s'enfuit que toute la pratique de l'Arithmétique 
confifte à trois points. Le premier eft de bien exprimer 6c marquer cha- 
que nombre mettant chaque figure à fon rang. Le fécond de faire l'opé- 
ration requifc fur chaque partie & figure fimple des nombres. Le troific- 
mc d'efcrire ou marquer les nombres, qui en prouiennent dans leurs 
propres lieux 5c conuenables à leurs degrez. Ce que Ton reconnoiftra 
eftre très- véritable dans les opérations fumantes, lefquelles jointes diuer* 
(èmcnt font toutes fortes de règles; comme les 9. figures toute forte de 
nombres, & les zj.Lettres toutes fortes de mots, & les Elemens toute for- 
te de mixtes. 

A R I T H M E T I Q^V E , 

DES NOMBRES ENTIERS. 
CHAPITRE IL 

$. I. V Addition des Nombres entiers, 

'Ad d I t 1 o n de plufieurs fommcs'cn vne totale fe fait 
pratiquât les trois points mis cy-defrus,dôt le premier 
cftMe difpofèr tellement les sômes qu'ô doit adjoufter;; 
que les nombres fimples appartenans à vn mefme degré 
K trouuent mis les vns deiîous les autres dans vne mcC- 
me ligne. Le fécond de faire l'Addition des nombres 
fijnp[cs par cnfemble , qui fe trouuent en vn mefme dc- 
gré , & partant font homogences, commençant par ceux qui appartiens 
nent au moindre degré , telqu'eft celuy dénombre ou de fimples vnitcz.- 
puis allant à ceux du degré de dizaines , & après a ceux de centaines , &c>. 
Letroificmc eft d'efcrire le nombre, qui vicût de l'Addition des nom- 
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Ijfcs de mcimc àegTc fous le mefme degré , ^ dans la ligne droite qui les 
contient tous, n'eftoit que tel nombre fut compofc de deux ligures ou de 
dauantage , car alors il ny a que la dernière figure , qui apparrienne à tel 
degré , & qui doiuc y cftrc mifc , les autres comme mpcricures en valeur 
font icfcruccs dans les degrez fuperieurs , aufqucls elles conuiciinenc. 

8. 5. 9. . 

La forme eft de dire tant & tant font tant,commc 4. ÔC 5. font p. qu'on, 
cfcric deiïbus les nombres adjoultcz 4. & 5. & en melme rang. 6. 6c ^. 
font. 15. nombre compofê de deux figures dont It dernière 5. en nii(êdi« 
leâemeat deflbus les deux nombres 6,^0$. Se en mdmc rang de dizdne» 
à caiife quelle eft de tel degré & valeur. La première i. eftant d'vnevâ* 
leur 10. tdisplns grande que les vnicez de 5, doit eftre ceteouepour cfti» 
adjouftée auec les autres du degré fupericur & partant on y dit i. retenu 
^ 4.font5.&: î.fontS.qac Ton efcrit en bas corne Texcmplc rcndcuidenr. 
• C'cft ky oiij l'Addition par les lettons a vn grand aduantage : car au 
lieu de trois points ou praéîiqucsmifcsicy pour Ta plume- fçauoir, i.ladif- 
pofition& Tefcriture des nombres prefcntcz. 1. l'Addition des nombres 
nomogenées de chaque degré & 3. la marque durefulcat de chaque Addi- 
tion paniculic te, on a a bdoîn que de faite le premier point & de mettre 
en jettenslesibmmes» qu'on propore.£ins pafTec aux auttes deux, dont 
oneftdeliuté. Mais^d^autaiitqaecck çoiiiîfteenvvmotmement que l'on 
(omtnékic^patlespltÀ hauts degiçx ie ne puis teptefenter icy» que la 
l^mmè totale i^i^n refidte. / 

^ ^ - . « o « 



000 



0 

«000 



EL LE (elàtt par bpraâ^«ç de nos trois points.* ^anoir » Ptemîj^re^ 
ment par la aifpofiiion des nombtes proporez, dont IVn eft celuy du- 
quel il faut en ofter Vftaiitie» l'autre eucelilg^ , qui doit cftrc o(lé. Le 
premier eilant.,,$i£erieur en ratig. U pliit.gtandett .valeur doit eftc^ mis 
defTus l'autre, mais de telle forte que lesjiombrcs de mefme degré en 
toutes les deux fommesfc trouuent en mefme l anq &: dans vne mefrac 
ligne,qui prend du hauten bas. Secondement par la Subftrââ:ion patticU- 
iicce de. cha^uç nombteiimpic qui fc fait o(UiKdans chaque dcgcé le oo- 

' • B iij" 
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bre inférieur du Tuperieur .* £c ccoiûcmeinenc par refcricure du oôbre t0k 
(Une oui Ct metdaïUvn mdTnictiiig&clegré. La fenle- difficulté eft an 
lècond point, de quand il arctne» que dans Yn mefinc deeré le nombre in- 
férieur, & que l'on doit ofter fe trouue plus grand que le fuperieur , du- 

3uelon doit i'ofter ;*£t pour [lots il £iut faire defcendre vne vnirc d'vn 
egréplns haut qui vaudra 10. en ccluy qui fera inunediatemcncj>lus bas, 
& y donnera tout moyen foit luy feul, foit joint aucc ccluy qui s y trouue 
de faire la Subftradton particulière. Apres quoy il faudra palTcrauxau- 
trcs, fe fouucnir de ne plus compccr rvnitc cmprunicc , & oft^e du de- 
gré fuperieur. La forme cft Qui de tant oftc tant rcftc tant. commc icy qui 
de 9. ofte 5. refte 4. qu'il faut efcrire en mefrac rang que 9. & 5. Qui de j. 
oftc 9. ne peut, & alors on a recours aux degrczplus 7« 5* 9* 
h.Tutî & immédiats & en cas de nullité aux médiats , def- 3- 9' 5* 
quels on tire vne vnicé qu on fai{ defcendre piuj bas & 3. 6. 4 . 
valoir 10. au degré immédiat comne kj en Fofte de 7. & la jomgnanc 
aucc 5. elle fait 15 . ce ^u eftant £iit ic dits quide 15. ofte 9. lefte S* eu bica 
qui de zo^ ofte 9. rcftê i. 9c 5. font ^, qu'on macqiie. on eût qui de tf. 
oftc refte |. ' ' 

. ^ La Subftraââon par les lettons a icy le mefme auant^e que TAdditioià 
puis qu'elle fe fait par la feule appofition du premier nombrc duquel on 
ofte le fécond » U ainft elle fe contente du pcenuerpoint » ùias paflbr aui 
dcttxaucies. ' ' 

. G 8 9 9 9 10. H 
A 5. 1. 4.9. 9.5. t» 504* 9* o 0 o o. B 

^ 9- 5>' 3« 1» 5- 5-7- 4 9 7 4 ^1 9 4 5- D 

E 2. 5. 5. I. 7. 5 7 4 2 <î o 5 5. F ' 

Les nombres fupetieurs , & defquels on doit faire la Subftraâion font 
en la ligne A. B. Les inférieurs & qu'il faut ofter font en la ligne C. D. 
Les i^ombtes icftani (ont en E. Las j^rctniers exemple» contiens 
nenc desfimples SnbftraAions. Le quatrième monftrecotnnient il ûuc 
emprunter T^ité, dont on doit faire la Snbftiaâion d'vn degré bien 
éloigné» (çauoir » de<liiatne de mille , & ce que Vaut dans tous les degrez 
inférieurs vne telle vnité,ce qui eft expliquépar vn nombre G H mis de^ 
fus,lequel joint auec 8. aulieu de 9. vaut autant que lautrcdc de plus doiw 
nc^tout moyen de faite v.ne prompte Subfttaâion dans diaque degté. 



|. Lm MmliipiiéMim dumtigrsi 

Lu prefuppofe deux nombres : le multipliablc , qui eft mis dcflus 
jç-lc mul upliant ou muLu pUc^ , <^uc i[oa efciit dcftbus. £Ue fcfait 
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SvK LES Nombres ïntie r ff 
Prenant Tvn 3c l'autre par parties , c'cft â dire , multipliant chaque nom^ 
Dre (impie du premier par chacun du fécond. Comme Ci on donne ^6^. â 
multiplier par 54. On doit premièrement multiplier les trois nombres du 
multipliabic', 5. 6. & 5. par 4. le dernier du multipliant commençam pal 
le nombre 5. €0Atkiiiaiicpar la dizaine €,êc finiflant par lacentdnej.ft 
kr produits doiuem eftre eferis (bus les nombres multipliez » & en mei^ 
me degré, s'ils font Amples, 6c n*ont quVne figure. Que s'ils (ont compo*^ 
fes de deux on met la aerniere fous le nombre « êc on referue la première 
pour Tadjoufter au nombre du degré fuperieur, auquel elle appartient: 8c 
l'on aura 14^0. de cette première multiplication. Secondement il faut 
multiplier les mefmcs trois nombres, 6c auec mcfmc ordre par le nombre 
antérieur |. mis au degré de dizaines, 6c puis efcrire les produits, ou la 
dernière ugure d'iccux non pas fous les figures multipliées , mais fous vn 
degré antérieur d'autant plus diûanc de telle figure , que le nombre mul- 
cipUant, l'cft du dernier dçgiB^da nombre fimplc , Et d'autant qu'îcy 3. > 

aui appartient aux dizaines n tSt éloigné du degré du nombre fimplc que 
Vn degré, û ne faut éloigner le produit de la figure multipliée vers lo^ 
degrés tSiperieurs que d'vn degré ; aipii que l'on peut voir en la figure. 
La forme eft tant de fois tant>fait tant: comme 4. fois 5. font 20. On mar- 
que la dernière figure o. & on retient la première 1. pour le degrcphis 
haut, auquel elle eft deu'é.4. fois 6. font 14. qui joints auec 1. retenus font 
16. oneicrit 6. 6c on retient i. 4. fois^. fontii. &2. referueji font 14. que 
Ton met entièrement ; pource que c cft le produit de la de^ierc multi- 
nlication. On multiplie de mefme fiiçon 5 ^ 5. par 3. Après qnoy l'on fait 
rAddicion des produits particuliers » pour en aiioic la tomme totale , ' qui" 
cille nombre que Ton dierchc- ^ : 

Au let^ outre quoy;peacfâire } ^ 5* LeMomyrtmifltifiséUe} 

les MnltlpHcati6sparticalieMs 5 4» l^fmht mUttftimt. 

de mefine ftçon que par la t 4 6 o*. Les fnéà^ 'fÊts^ 
plume, Omettre les ptodite t o _ 9 5* IHAi - ^^^^^ 
particuKett entiers en leur i 1410. tifr»ditiit§ui/: ' ]' 
^topre lieu, fans rien er(cruer on a d'autres (açoniqm abbregent grabde^' 
nenr l'opération.* telle oa*eftMtte-cy. 

On met pour k premier point le nombre multipliable de tel cofté de 
l'Arbre que l'on voiidra : ( Ueftmeillcur que fe foit du cofté gauche pour 
auoirvnmouuement plus naturel de la gauche i la droite. ) Et on rc- 
ricnr en fa mémoire le non^e multipliant, fi on ne veut le marquer a co- 
fté. LeTecond point des trois mis. pour toutes lesx)pcrations confilVc en la 
pta<aique de cis deux règles, i. Autant d'vnicez ou de jcttons, que vous 
çgjz du^nojnbxc marque , 6c qui font vis-à-vis de quelque dc^cc i autant 



Des OÎ'utATSo'MS AutTHMETiaVBS.' . 
de fois il faudra menxe de Taucie codé le nombre multipliant tout entier» 
& tellement vis-à-vis du jetton ou de rvniic pniê, qu^jlfinifTc dans le 
degré où elle (è trotrae Ùlm auoir égard aux degrés inférieurs, &pjus 
bas ; ce qui fc fera commençant à compter par les dcgrez de rvnitc mul- 
tipliée & y dire Nombre &: monter aux autres fupcrieurs dilant dizaine, 
centaine , ç^rc. comme ù en effet il ny auoit rien de plus bas fie que ielieU 
• de rvnitc prifc ou du jctton leué fut tout le dernier. 

Secondement, Autant de fois que vous prenez vnjetton mis entre 
deux degrez il faut mettre de l'autre cofté'famoyrié du nonibrc multio 
jHjlMic, &teUetiientiH»4-visde ceseAtze-deux, qu ily faflè la derniece 
mbytié inférieure i npmbré iàns avoir aacuo égard aux degrez & aux 
eotre^ttxiii^rieuis: ce quifè foracora^gvcant â compter par vn tel 
entre-dcuxDeroy^eoombre , nombre, d^^p^^ dizaine* dizaine, demy* 
de centaine , centaine , c^c. Et pour pradiauer ces deux règles commen- 
çant par le plus haut degré vous mettez le doigt vis-à-vis du degré ou de 
l'entrc-dcux duquel vous prenez vn jetton pour vous faire reÎTouucnir • 
que c'cft par là qu'il faut commencer à compter les degrez ou demy dc- 
grez en montant fans confidcrcr ceux qui font plus bas , & que c cft par 
M, où U faut finir à mettre le produit de la Multiplication ; £t dans l'exé- 
.n|e prcfent ayant mis $ ^ 5. d vncofté de l'Arbre êc le doigt vis>â-vis du 
4|gré de centaine , prenant vn des trots jettons qui y (ont vous mettes 
5 4. de l'autre cofté,fçauoir, 4. au degré de centaine,^, au degré fuperiettr.* 
Vous en faites autant pour chaque jetton. Si vous en prenes deux, 011 
trois, ou quatre tout à la fois , pour auoir pludoft fait il faudra mettre au-. 
tant.de fois c'cft à dire, deux ou trois ou quatre fois le nombre multi- 
pliant , comme icy pscnaut deux jectons' Ton incctta 6 4. prenant 5. on 
mettra i o i. " ' 

£t quand au jetton qui fc met | 
entre-deux, & au Jicu d\n dcmv 5^ ^ 
degré comme il peut eftre çona- ^ | 
deré en trois façons, & icion | S 
trois rapports qu'il a , il y a aufll ' ^ 
trois façons de le multiplier* Car 
f\ on le confidcrc, premièrement 
à l'égard du degré inférieur il 
vaut 5. & il ic doit multiplier 
comme l'on fcroit 5. vnitez, ou ooo 
5. jettons mis dans vn tel degré. 
Si fecondemcnt à Tcgard de. fon ^^^^ 
-(iiperienc ilvautlamoycié d'vne vuité , ilfe multiplie prenant h moy* 
dé du nombre fflôltiplia&t » • & me(«iD| les vnicesfi dans les degrez fupe- 

ncur^ 
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Sm Ils Nombres ENTIERS. .* 17 
iSnitittBfiiiiels elles appanienncDC ftka moytieacdans ks entre-denz 
ialcrieiirs. Et pou connoiftre U Taleur de tous les degrez à 1 cgard de 
■ tel entte - dew mettant le doig vis - â - vis de tel envc-deux dites moy.. 
tié de nombre, puis montant vous poutduatez difitntiiombrc , moy- 
tic de dizaine , dizaines, moytié de centaine , centaines* & de cette 
(ottc la moytié des non?brc5 pairs eftant pair fera exprimée par jettons 
-mis dans les dcgrcz, celle des nombres impairs aura vn jetton dans l'cn- 
tre.deux inférieur ,• pourcc qu elle contiendra vne moitié d'vn entier, la 
première n'ayant que des nôbres entiers. Ainfi s'il faut multiplier vn jet- 
torais entre dizaine & cctaine,qui y Vaut 50.pac 5.^.5.ie prend la moytié 
dejQts trots némbtcs » fçaaoir , premîexenient de 5. qui cft i. & demy, & 
sekunarque mettant vn|etten au degré de centainè relatif au jettoii 
^ofron multiplie pour i'vnité entière fit vn jetton à l'entre^deuxinfîb. 
cieurpottc la moytié. le prend fecondement la moytié de •6» qui font 3 . 
911e te marqué par |. fettonsmisaude^réde dizaine. le pcend troifié. 
Ynemcnt la moytié de 5. oui font 2. & oemy que iejmarque mettant deux 
jettons au degré de nombre pour les deux en- ^ 0^0. 
tiers & vn à i'entre-deux inférieur pour le de- oj^oo'ofc* 
my & finis l'opération par l'entre-dcux du » ^ 5, *5 
jetton multiplié, ce quilfaut obiccucrtoû- o «S o ^ ^ 
iPOts eza^ement. ^* S" ^ 

Si troifiémemenc on le confideic à Tégatd * ^ 
des «litres entie«deux , il s*y £iit vne prôgreflîon décuple àtwiùfym (t^ 
%on oue dans les degrez que Ton exprime de la forte nombre de moy« 
tié, dizainck de moytié, centaines 'de moytié » &c. 8C partant l'on y dott 
multiplier vn jetton de mefme façon que l'on feroit dans les degrez vn 
qui feroit pris dans vn degré, & de cette façon le jetton mis entre dizai- 
ne & centaine multiplié par 3. 6. 5 auroît pour fon produit le nombre 
exprimé par 3. jettons mis dans centaine de moytié, par 6. dans dizaine, - 
fie patj. dans nôbrc de moytié côme on voicdâs l'cxc- o 
pie misicy qui fait 5(9500. dcmy. Mais d'autac aue 1. 000 
lectôsidis ces entft deux n'en valet ouVndas le degré P ^^^^^^ 

> .V «« , I «s 000000^ 

uipetieur pout abbiegec mettat vn jetton dans le de- 
gté on.le compte pour deux- deceux de l'èntre-dcux, ^00000 
comme attUett de mettre^}, jettons dans Tétre-deux de ^ q 
dizaine on en met troisdans le degré iiiperieur» fie ai» 

premier on dit 10. & 10. au fécond 30. & 40. au troi- ^ 
ficmc5o. &(jo. & ainfi des autres ,& ^uand le nombre eft impair on - 
met vn jetton à Tcntrc-deux, pour l'vnite qui rcfte & fait le nombre im- 
pair. De CCS trois façons la féconde eft la plus ordinaire & bien aifcc, 
d'autres iuiuem la croUîcme p^r ne faire aucuAc diuiiîon: Toutes deus^ 

Q 
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foBclerocfme&aucc facilite, ce qui fait voir que la mulcipUcAtioâttK 
jectons emporte le (ielfusiur celle de la plume. 

D'icyil fiuc conclurrc quVn nombre entier joint auec vncmoytié 
pcuc cllrc mulcipliablc mettant vn jctton fous le nombre pour fîgniher 
telle moytic/z. Qu^onpourroit mettre des jcttonsquine fignifieroient 
que deux vnttez du degré inférieur * 6c la cinquième partie du fupC' 
rieur , &c faire vae Arithmétique far eux. Et fi le nombre de lo» 
auotc d*aucres parties aliquotes comme le tier«» leqiian, aiofiqu'a celiif 
de la. on i*eo poarroit ferair. 



i* 4, La Mmifif» dis JSfitmhrtt êmtim. . 

PViSQVE fa^fincftdcnous faire connoiftrc combic de fois vn'nombtc 
nommé diuifeur ou diuifant eft côpns dans vn autre nome diuifible: 
côme'y.en 547. il ne faut que conduire le diuifeur 7 • ^ar toutes les parties 
du diuiiiblc 547.Commençint par le plus haut degre.pour s informel; fiu 
chaque figure de IVn auec ce qoifetoit tefté dat les degrés fiipecieiirs cd« 
eïbisl'aucre y eft c6cena 8c marquer i part le noDte« qtt*6 à troiiii^ 
& que l'on nomme Quptient.En Texemplc projpofé ie dis premicremeac 
Combien de fois 7.fc ttouue-il en la première figure 5.?Ec voyac qu'il ny 
cft [Joint de foisiepafledla figure fuiuante 4X0U5 laquelle ie mets lediui« 
feury.difant combien de fois cft-il en 54 l'ayant trouuc 4. fois ie mar- 
que 4. pour le quotient ; mais deuanr que de pnfTcr a l'autre figure il faut 
multiplier le diuifeur 7. par le quotient trouuc 4. efcrire le produit i8.cn 
bas &: fous 1 1 partie que l'ondmile, fi^auoir 34.oftcr ce produit 18. de la 
mefrac partie 34. & effaçât tout l'anicricur mettre ce qui ceftc, fçauoir, 6, 
furie degré où eft 4. auquel tel nombre appartient. .Ce qu eftant£Uc On 

iuance kdittifeur 7. fous la figure 64 
«liuantey.Se ony rfi'rtrtlfy ope- N$mkn JimifiU, 547 £30 1. 
r.itionsprecedétcss'informantcô-. isr»a»iw<toyî<rr. 77 4. 

benj. eft auiiombre fuperieurô^ ^^^^^ ^^^^^^^ ~ 
«orrefpondant(?7 Et pource quok^^ a. « f 5 ^ 

trouue o.fois, on acheueral opcra- if i'^^- ^ 
tion elciiuant <?.au quoticnt,multi- ' 

pli.inr 9.par7.efcriuantle produit <Î5.roftâtde 67, Etfi après auoirachc- 
uc le tour il left j quelque nombre , on en fera le numérateur d'vnc fra- 
ûion Se du diuifcurcn on fçra le dénominateur: comme l'on voit dans le 
^ottcm total de Udiuifion preièncc. Tout céc artifice compris en 

' Ccftidire» que pour chaque' diuifion ^ticiiliere il faiit &iselçs 
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tfob ddiiicfes opérations auec vu oidre rcnueifé , cotmneiiçam par la 
D^ifièV, continuanc par la Miiltiplicatton,fînifl*ant par la SublUaâien» 
ftaulieu de TAddidon avançant le diuifcur d'vn degré, jufqucs à ce 
^li'on ùnt arriué au dernier Diuide, c'cil à dire , diuifcz vnc partie du di • 
uiHble par le diuifeur entier, Mttltiplica . c'cft à dire multipliez le diui- 
fciirpar le quotient trouuc , Sfthtrahe ,ccù. à diïc , oflcz de la j artic du 
oiui produit de la multiplication. Promotte as, c'cft à dire, auancez 

Icdiuifcur. Vnc praûique de cette opération vcuc & jointe aueclak- 
âurc fcruiraplus, que mille leâures feules. 

La itifficnlîé eft^uand le diaifimt cft compofô de plnfiems. figures : à 
cauiîc qne d*viie part il nepeut eftre pris par parties copame l'on hk en 
toutes les autres opentions:niais toutemier & parindiuis'yce qui iè cou* 
clud de la propre nature de la dtuifioD»' qui nous fait recherçner com^ * 
bien de fois, vn tel nombre» non vne partie eft contenu en vn autre. 
D'autre part on ne peut dttermincr que oien difficilement , combien de* 
fois le dmifcur compofé de pluficurs figures èc pris tout entier eft con- 
tenu dans la partie cofrcfpondantc du iliuifible V àcaufe delà grandeur 



du nombtc: ce qui nous contraint d'y aller a taftons & a peu près. L'or- 
façon eft de voir combien la première figure du Diuifeur eiè 
cootentië dans la partie corrc(pÔdante,& fupcrieure du diuifible:pui$de 



confidercrfila féconde figpre poorroit bien eftre autant de foisconu 
pri(è en lafienne > & fur-ceiaire les operacions miiê^cy-delTtts. 

Dimifon tu le Diuifimr ^ Ç9mpofe\ ht OperdtécHs /ont mieux 
dipifiguces.qiiidàmiU façon erdiméiire, 

Ze DifiifMe toMi, ^ 5 9 7' J^«A/4rt; 

JLeDtmftur, 4 j. ' . J. * 

LePredMitdeUMulttptUénhm. 1 z 9. 



Le DtHifible refiat de id Snbpal^to fremiert» . ^ x 
Le DinifeuTi 

Le Produit. • 1 


7 9 7- ' 

4 i. 

5 «. 




Le Dimfible reflet de la SuhjlratHofeCQHdey 


2 I 7^ 




Le DtmftHrcofftmunt , 
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Le produit^ . , 


i I 




Le refie de U StAftrdWte». 






Le ^ueiitnt MeU. 3 ^ S* 


4lt 





CctrcTaçon nous donnc^bicn afleiirancc que le quotient troiuic ne 
peut cilrc agrandi , mais non pas qu'il nepuifTc ôc dotue cftic amoiiidjri» 

Cil 
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Nous ^9aaoIlsbi&n que nous ne prenons iamats trop peu; mais nous 
doutons fi nous prenons tcop: particuUeccment quand le premier nom* 
bçe eft vne figure de petite valeur comme 1. 1. 5. & qu'eHe cft futuie dV« 
né*de grande valent comme > 7. 8. y. jk ny a que la féconde confidei*- 
' tion qui pttifTe nous redrefièc. 

Ceft icy où le jetton à vn très-grand avantage fur la plume acheuaçc 
aucc grande facilite cette opération Ci diflfîcile.Le tout confiftc à robfcr- 
uationdc ces deux règles, i. Ayant mis le nombre diui/îblc d'vn cofté de 
Tarbre mettez le doigt! vis-à-vis de chaque degré cômcnçant par le plus 
haut &c defccndant en bas, & fur chacun voyez Ci le dmifcur elî contenu 
au nombre mis dans vn tel degré^ Ôc pris conjointement aucc ceux 
. qui relient aux degrez Cupettcitts & ancant de fois que^ vous l'y troune-» 
rez &qiie vou»rofteresilfandra metcce dans le mcfine degré * mais au 
coUc oppofité pour chaque fois vn- jetton. Sçcondemcnt ; metcamle 
doig dans chaque entre - deux auec vn mefine ordre du haut en bas, 
voyez iî la moytié du nombre dittifeur fe recrouue dans le nombre fignt- 
fié parles jcttons mis foit dans l'cntre-dcux, foit dans les degré/, fiipc- 
rieurs, ( ce qui n'arnuc qu'vnc fois ) & lî vous l'y trouuez en l'oftant 
vous mettrez va jetton dans le mcfme entre-deux i mais du coflc op~ 
pofite. 

. Vne praâiqne déclarera ^ o ^ o S* ^ 
tout cecy, & fera* voir qu'il ° ^ ojJa b 

ne faut que bien obferucr ces Sf o ^ . C? îè 
deUx points pour y bien t^- *§i o ^ o S. o o o 
iilîîr. De plus 'ce que fay ^ 2 « 5 2 * 

1- j 1 I • !• • • * ' 000 o 0^0 0000 

dit dans la Mttllifllcanoil^pCllt o o o u o o 

iermricy. 000 000 



f . LesExâtmim&Utfrmms dis OptrsHêm fneeienHs. 

IL y a trois faisons pour s*en aiTenret. La première fe fait par vue ope^ 
ration de mcime nature; mais faite par deux Façons diuerfcs: fomme 

l Addition aucc la plume fe prouue par l'Addition faite atfec les jettons, 
&quaçd toutes deux donnent vne mefme fomme c'eft vnfignc, que 
c'eftl.i vrayc. Lafecondefcfait par vne opération dilTerente; mais op- 
pofcc &: corrciatiue : comme font deux mouuemens contraires , où le 
fécond retourne au terme., d'où le premier cft pam, & fort de ccluy où. 
le premier eft arrtttc;tcUc5 (bnc l' Adjdicion & la Subdradiô. Céttc-cy fe 
prouue par 1 Additii^ dtt'iioiBbftoAé^xdÔUot» &U fooune totale 
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totale doit eftrc égale au nombre [dont on a fait U Snbftra^f^ion. Celte 
la Te prouue par la Subilradlion que Ton fait oftant vne ou pluricursibm» 
mes partielles de la totale , Se ce qui rcftc doit cftrc égal a* la fomme qui 
napascfté oftce. De mclme on tire aiTcurancc delà Multiplication par 
la Diuifion, 8c de cettc-cy par celle-là : pourcc que le produit , que Ton 
cherche en la Multiplication e(l le nombre diuiHole , que l'on prcrcnce 
en la Diuifion'j êr le nombre multipliable que l'on donne en la Makir . 
plication^eft le quotient auc Ton cherche en kDiuifîon. Etlêmelme 
nombre affîgné pourle multiiiliantenl'vnecftlcdiuireur en Fantre. Si 
multipliez par 43. font 15^95. diitifez par 43. feront 3^5. Si la 
Millciplicacion cft l'ailée dVn nombre à vn autre, la Diuifion cft le re- 
tour cic ce nombre an premier. Si Tune eft la montée 9 rautic eft U de* 
fccntc. . 

La troificmc façon fc fait par le nombre de 9. par lequel ilcftaifcdc 
prouucr l'Addition 8c la Subftraélion; à caufc que tou? nombre exprimé 
. toit par vne fomme totale , foit parpluficurs partielles lailTe touiîouis 
4ao$ les figures , qui Texpriment prilcs à part , Ôc en leur (impie Taleor 
vn meûne nombre reftint après qn'on en aura ofté le nombre de 9 . tant 
que faire Ce pourra} d'où s enfbit qne & on met vn zéro pour 9. ou vn 
5). pour vn zéro» on ne pourra par cette voye découurir la faute de * 
l'opération; non plus queu on mettait des ^gores équiualcntesa conte-^ 
nir 9. ce qui eft plus rare & d'vne rencontre trop difHcilc. Et pour la 
Multiplication tout nombre multiplie par vn autre dont les figures pri- 
Ics en leur fimplc valeur, & fans auoir égard à aucun degré auc de nom- 
bre limplc feront vne ou plufieurs foii 9. à toufiours pour ron produit 
va nombre compofé de figures , qui prifcs en leur Hmple valçur feront 
vne, ou pluHeurs fois 9. comme multipliez par 18. font 6^S. 37. mul- 
. . imilcipUcz par f8. font ^^^-i^). multipUcz par 8.fonci8S. auat q^^ 
£t nombres faâe 9. préci(èmenti pourcc auc la Multiplication eu vne 
Addition multipUée.Ainfî le produit de la Miiltiplicatiô de ^6. par S.eft - 
égal à l'Addition de 8. nombres de ^6. joints cnfcmblc de%icls les 9. 
eftant oftez reft^oit zéro. Que s'jI rcftc quelque chofe après auoir 
ofté tous les 9. tant du nombre multipUablc que du multipliant ; 
ayant multiplié vn refte par l'autre , & ofEc du produit tous les 9. ce qui 
rcftera fera égal à ce qui reftcra du produit total après que les 9. en au- 
ront cfté oftcz comme en }6y multipliez par ij. le premier a pour reftc 5. 
les 9.en ayant efté oftexXe iecond a (.Multiplijint donc é.par 5 . font 3 o . 
duquelnôbrefi yousofteKles5). (quand il y cna) refte 5,£ec eft le nom» 
bre qHidoitrcfterdo produit de telle Multiplication ,(çaMoir, de 547^^ 
14- iJhlinonfc prouue de mefmc façon ; puis qu'elle contient les trois 
Jiojnbiet de la Multiplication. Le produit en I vucfait le diuiublcen 

Ciij . 
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ttuciplicâtioo» Mcditn'feiir pour la diuifion , & chaqac cfpacc de lor- 
gtfoir con^tenc les nombres, qui font le pioduit de la multiplication par 
le nombre qui conuient itcTefpaise&lc nombre 4miiiblc requis afin 
il auoir le nombre du mcfmc efpaoc pot» ïc qnotiét: comme le troifiému 
erpaccdonncle produit delà multiplication par 5. &:le dmifible pour 
faire Icqaoticnt 3. &ainri des autre* crpaccs,il£aiidra feulement fefott- 
ucnir de compter pour vn mcfmc degré les nombfcs duifi: trouucront 
cltre dans ledouxicmc cfpace de largeur dVnc figure précédente ôc 
dans le premier de la fuiuante & contiguc de de les adjouftcr par enfcm- 
ple, &quandle tout fera vn nombre compofc de deux figures refcrucr 
la première pour le degré apteccdcnt-: & pour ce U faut commencer * 
les efcnre 9c adioufter par les dernières figures. 
. Oecettcfimonttoanetaane damkfigurenreftnte le nombre 254, 
5 ^7 8 90. qui y eft tout an haut 0t dans le premier rang multiplié 
par 3. fait 70^705^70. qui Ce trouue,att trotfiéme rang, par 4. fait 
5)38171560. pai 8. fait i87<J543iio. Et ces mcfmes nombres font iesdi». 
uiliblc5, qui ont pour quotient 5. 4. & s'ils font dtu|fez pat le nonw 
j)rc , que font les premières figures. 

Je mcçtray d'autres abbrcgez à la fin de ce traité. 



c 



$. 7. VAnthmetti^He des nombres entiers de ditterfes efpeces dont Its 
vnsfofftfsrtiçs dti 4Htres , fmant font fré^ipns rtdmttf 

en entiers- 

Etti diucrfité arriuc plus ordinairement dans les Monnoycs fur 
_ Icsliurcs , fols , deniers , ou dans les mcfiircs , fur lestoifes , pieds & 
poulces. le prcndray les exemples fur les Monnoyes , & les feray voir 
tant aux jettons qu'a la plume, & pour commencer par la plume. 
' En général puis que chaque e(pecf à jbnnombie propre & pamcu- 
Ikr il demande auflivne opération particidlm » 6c puis que chaque el^ 
pecccft ou com|Ptife dans vn autre commp les^dcniers dans lestois > ou 
conccaante comme les ibis font les deniers, on doit lidjpuiUr aux ope- 
rations ordinaires la rcduûion des efpeccs contenues aux contenantes. 
&r quelques- fois pour faire la Subftra£^ion des contenantes aux con- 
tenues. Si donc on prcfcntc pour faire f Addition pluficurs nom- 
bres de différente nature ; comme font liurcs, fols , deniers , ondoie 
adioufter les homogenées par cnfcmble commençant par ceux, qui ibnt 
de moindre valeur, Sccompris dans chaqMe vnicé des aucres.-Icy iont les 
4enieri» Et quand le nombre des deniers viendra à û. ou les paiFcra 
lâidânt ce qui eft pardeflîu iii. dans le rang des deniers oq en prendra 
i%. pour chaque vnité > qui fçta mîTc dan$ le degré des fols.. Et pureilKv 



'^1 
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lijcnt quand le aombrc des foU montera jufques a ao. ou les palfera 
ùm rexccz qui rcfterafiirio. pris vnc ou plufiçuts fois dans le rang dc« 
ibis ou mettra pour chaque vingtaine vn jettô daite le nobrc des liure^ 
de mcfmc façon que 10. vnitezfimples font vncvmté dans les dizaines 

& y font referaécf. Etio. dizaines font vndans les centaines &c. Ce 
qui fe fait foit pour abbrcgcr les norabccs, (oit pour mctirt les homo-^ 
gcnéesenfcDiblctdcenmermerang. ' ^ 

Addition par U Plume. 

Sttimei j 4 5 7 ^ 3- 

fartitl" 2 9 7 8 4- 7- 

hs. 53171- ^. 0. 

Nobresrettmu. i 1 a ' ^ ' ^ 

Somme totale. 1 i 7 i 5 - ^- 4- 

ta Siibflradionfc fait fur les nombres de diucrfc cfpccc, tel que font 
liurcs, fols, deniers: comme on la fait fur les nombres de diucrs degrez, 
tels que font nombres funplcs ou vnitez, dizaines, ccnuincs, &c. Il faut 
donc faire la Subftradion fur les nombres homogenées 5c de meûne et 
pcce i la façon ordinaire. Et quand le nonj^xc^ufeticur (iaiif Ic taftg^let 
dtnïcts n'eft pas fuffiisui i pour fàiçe la Sttbftiaâion comme efttnt trop 

1>eci^ il fantcmpnmtccrvmt^dtt nombre des (bis, oui vaudra ii.dans 
e rang des deniers & donnera tout moyen d'y £^re u Subftraâion. 
LaMuItiplkationfefaitmtt^ ^^4^ 9 I a. L i a. £ |. d* 
tipliant chaque nombre jparti- Ofie. 5 5 7- ' 5- g- 
cuiier par le commun nombre 5 7 4. |. i tf. f. ^. d 

multipucur, pyis rcduilanc les ^ ^ ^ 

produits de moindre valeur aux nombres & vt>icez des eipeces conce^ 
nantes & fupcrieures. 

La Diutfion fe fait reduifant tous les nombres de dttferemc nature 1 
vn de la dernière efpeee & valeur, pour cuoir vu iêul ac total dinifibl^ae 
le diuÛànc par lediuKèur commun» comme s*il faut diui{êr 104. lia. lyX 
8. d. par 7. te réduis tout i des deniers, 6c j'ay pour fomme totale 
25171. d. que ie diuifc par 7. & fay pour quotient 15^2». deniersi qui font 
14. 1. 19. f. 8. d. Ou bic nelle fe fait diuifant chaque nombre par 7. & rc- 
duifant ce qui rcftc à l'efpecc inférieure, & l'y adjouftant pour y eftrc di- . 
uifc: comme s'il faut dimfcr 104. 1. 17. f 8. d. par7 .ie diuifc 104. 1. par 
7. 5C ic trouue r4. 1. pour le quotient, & les hu, qui reftent ie les ré- 
duis z ixQ.r. que i'adjoufte aucc 17. f. & qui font 157. f qui eftant diuifez 
par 7. me^^nnent 19. pour le quotient & des 4. f. oui redent j'en fays 
48* dcniets dui joints auec 8. font 5^. d. qui eftant aiuifez par 7. font 8, 
d. if &conden§on eftant plus coiiric nous épargne beaucoup d*opç^* 

rations^' 
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rations. Pour les jcctons , les opérations fe font de mcfmc façon furcha- 

fue ao;nbrc d'vne c^cce que j ay déclaré tux 4. prémices Paragraphes, 
quoyU faut âdiouftef les ceiliiâloi» des nombres de moindre valeur 
aux fuperieors > en l'Addition Se en litMoUiîplimioat 9c des iufxrieift» 
Wtm«rieiin€AUSttbftsaâionerilain|ai«re<]ttc ie viens d'expliquer 
clans les OperatiMupar laPlnme. Aiv^ ce» opentions n'ayant rien de 
particulier ie me contenceray de reouirqiierdeior points» 0e d*en donn^ 
des exemples. 

Faut donc fçauoir premièrement , Que Ton peut mettre les nombres 
de diuerfc cfpccc en deux manières. La première cft de les ranger à co- 
&éy Se dans les inefmes lignes qui conticnncncics nombres, & les dizai- 
nes de nombres entiers de la première cfpccc. La féconde eft de les 
mettre plus bas en deux degrez inférieurs que Ton adjoufte à l'Arhie 
dont Tvn eft pour les fols, iliutre pour les deniers*. Et pour mieux diUin» 
uer les degrés des vnitez entières, & de la première eifece,d'auec ceux 
es parties , on met deux jcttons dans l'arbre ,pour marquer [t dernier 
degré de noinbce (impie Se qui finit les iMmbtcs entiers. L'vne & l'au- 
tre façon eft commode. le me Çsndc la première dans les deux premtc- 
res opérations, de h féconde dans les deux dctnierç^s, comme Ton pour- 
ra remarquer dans les exemples fuiuaurs. Secondement quç Ton pcai- 
abfolumcnc parlant mettre &c marquer dans chaque degrc tant d'vnitez 
qu'on voudra, & faire fur elles les opérations. C'cft neantmoins toû^ 
fours le meilleur dabbreger tasu qu'on peut & d« réduira les fhiiples 
vnitez en dizaittts,9cceUes--cy ençenraiDes,/C^. Enfiiite dequoy on peuc 
mettre jufqucs iia.C exclanuemehrdaos le dcgt4 des fols mis ibus le 
degré du nombre comme mettant pouri7<i€!4« t(C|!i lettons en l'encre- 
deux qui feront trois fois 5. c*eft â dire , 15. & deux dans le .degré des 
ibis, qui adiouftez i i^. feront 17. ou bien on mettra vn jetton au degré 
Supérieur aux folsi mais à coftc pour faire 10. vn a rentre-deux inférieur 

rourfairc5 .Ôci.dansledcgrcjpour achcucr 17. Vous verrez rvnc& 
autre façon pr.i(5tiqucc dans l'exemple de la Mulnphcation , où les fois 
& les deniers mulcipliablcs font exprimez de la féconde façon & com- 
me il faut pour abbrcger : & oùilarnuc, que deux ) ettons de fi>ls ra- 
ient vn dans les liures& dans le me(hie rang, ce qui abbtege la redu* 
âioa Les nombres de fols & de deniers dans le produit font mis felog 
kpremieie façon. ' 






A R I T H M E T I Q^V E 

I>ES NOMBRES RDMPVS, 
CHAPITRE UI. . 



§. I. Ld ndmfHMdedeMX FntStiMs de Muerfi dinûminatkn k dtitx 
4mmt 9fmfudf»tti^ di mfm§ deMcmiiMfiM» 

Vis qu'on ne peut faire les Additions, oylesSubftra- 

â:ions,qu'cntrc des nombres Se parties h omogenées com- 
me il aefté diccy-dcfrus; 6c que c'cft le dénominateur, qui 
donne refpcce & ladiftercncc à laFradlion il cil nccefllii- 
redcuantque d'cntrcpicndre les operarions fufditcs fur 
des Fraûions de les auoir , ou de les rendre de mefme dénomina- 
tion: ce que l'on feramcctanc les deux fiaâions , que Ton veut réduire 
IVne à €oftéd'eratttrc:pais multipliant vn de^dcnominatcurspar l'au- 
t):e»poiir auoir le dénominateur commun des Fraâions equiualentea 
laux premières: & enfin multipliant le dénominateur dVne fraûion 
parle numeratcïir de l'autre , pour auoir le numérateur de. la Fraâk>n 
«'quiualcntc à celle dont le numérateur a efté multiplié. De cette (brte 
deux cinquièmes & trois quatrièmes qui font Fra- " ^ 
Plions de diuerfe nature, &c qui demeurant telles 
ionc incapables d'Addition , & de Subftradlion , au- 5 4 
xontpour Fraâions equiualentcs, & de mefuie de- 3 « 
■nomination ^ .vixigciémes & n. vingtièmes, dcf- ~ 

Quelles il cftties-aifé défaite Addition & Subftra^ 
don. Et pour vérifier fur quelc^ue exemple »fl*égaUté de iFaleor de 

— aucc— &càc — auec IL II fautdiuifcrvncrcuenpar- 
5 io . 4 -s 10 
tics cinquièmes, qui valent 12.' fols > en quatrièmes qui valent 15. ibis , êc 
en vingtièmes qui valent j.f.& an trouuerai. cinquièmes valoir *4.f.& 
autant que 8. vingtièmes &.trois quarts valoir 45. lois 9-ce que valent en<» 
cote 15. vingtièmes. 

L'on fera encore voir cette cqiiiualence en vn qi'.idrilataire reftanglc 
A B C D quiclKliairéfurlcs codez AD&BC en des parties cinquic- 
mes gat quatre lignes d e,f.^ h h U» paiallciles aux coftez A B 1 D C & 

D ij. 
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entre -cl!c<;, 5c en desquacts fur les codez A m o 

AB (S: DC par trois lignes entrc-dciiv 
mK, cp, ejfr,i<c p.irallcllcs aux collez A D, 



B 



S 
i 

l 



— r ' / ' — ï — — - — — , _ 

ArB C, Et ces deux fortes de diuifions c6- " 
uenables aux doux premières Fradlions ç 
dw duicis tlcnomtnatcurs feront par l'in- 
tcrfeâion de leurs lignes -dc& paitics h 
vingtièmes, comme on peat vote en les 
comptant de fi on prend 1. cinquièmes ^ 
ony rrSaaeraS.vingctémci GomprUès^fi iT a p r C 
trois quarts , on y comptera 15. Vingcié. * 
mes: Ec cette figure n'cft pas feuicmcm un exemple pour monftrcr cette 
redttébion: maisauffi vnc prcmic pour la dcmonftrcrî Q»ç fi on veut ré- 
duire vn entier a vnc Fraction de mcfinc dénomination qu'vn autre aJÎî* 
i^néc qu clic qu'on voudra, on n'a qu'a miikiplicr le nombre entier par 
le dcnominat jur que l'on dcfirc auoir , & le produit fera le numérateur 
de telle fraâion qui fera cc]uiualcntc au nomorc entier & tout cn(êm» 
ble aura le meûne dénominateur que la Fradion aifignée» comme u 11 
efté dit as chap. x. $ • 7. 



• a. Lts qudtff OftrMm dts Nm^rts rwm^m. 

A V T remarquer pour toutes les opérations, qu'on ne met point les 
nombres rompus les vns dcU'ous les autres comme Ton fait pour les 
entiers: mais les vus à collé des autres dans vue mcfme ligne tirée de 1^ 
gauche à la droite. Et pour les nombres muitipliables, les dmifible» , 
6c ceux dojit on doit faire la Subftradtion on les met douant les autres,^ 

com- 



F 




homogenée% 

ou de mefmc dénomination, adjouftant les feuls numérateurs par en- 
ferabJe^tw oftât l' vn de laiitre en la manière d'efcrtce cy-detfus pour les 

catiers , ^iaidant le dénominateur. Ainfi — J^^^ïi^ Et qui de 

10 10 10 

♦■it^ La Malaplicationfc fait multipliant les nombres 

10 20 zo demefine rang en la manière déclarée j^onr les 
«lombces entiers; c'eft à dire , les numérateurs par enfèmUe , pour auotr 
ic numcratcur du produit,& pareillement les dénominateurs pouiauok 
k ticnominaccur du produit comme on ^voit és exemples (utttaiu&. 
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MitltipliabU Multif liant Produit 

4 fois 3 r 12 I fois I - I I par îo lo 
— ^ —font . rniç— — fô« — 

10 rois lo 100 2 1 41 par rr 24 

La Diiufion fc fair multipliant en croix le? nombres de dmcrs ranj^: 

f^'auoir, le dcnomin^iccur du diuifcur par le numcratcui- diidiiiifiblc, 

pour faire lenumcraceur du quocienc: Puis les deux autres par eulcmbie, 

pour aooirledciioiiiinateur du me£me. 

piMiJibUn Vmifimr» ^otimt. 

Et nefaatpttsVlbanBiriy« iMwJ>temiikipiic pir TfieAidionfaic 
vn Produit moiadce qae le nôbre multtplié,oa fi dmifé par la merme fait * 
r^D tjaptitfnt plus grand qaele dittifibie : Cela vient de ni jnxfpre nature 
des oTn:ratfom. La Malcipiicatioiiptenrd amant de fois ic nombre md- 
tipiiable , daele multip^ilt c o nti e n t ifl'Tnitez ; Ain(î s'il en contient 
beaucoup, le nombre croit d'autani; fi yne fois feulement il demeure tel 
qu'il cft: Cl moins d'vnc il amoindri d*autant : Ci on multiplie vnc m^ycié 
par vnc moycié il faut prendre la moytié du nombre multiplié , qui cft 
vnc moytic & partant il faut prendre vn quart pour le produir , de mcC- 
me 10. multipliez par i. font 4Q. par vn font io. par vn demy tont 10. 
Au contraire unt plus le diuiicur cftpetit tant plus fouuent eft-il conte-' 
«nn dans le diuifible,£e fait vn quotient plus grand- ctmitne vn ^airteft 
contcna 4. fois entièrement dans J*xntté • & pjdsa«cl*vnicé.dtttifée par 
vn qoart attaa pour quotient vne vnitë entiers. 



§. ^. ArithmetujHe dt d;ux nombres ^ dwt l'vu eft entier 9 

l'autre efi rompu. 

L'Ordinaire façon comme auflî la plus courte cft d'adjoufter vne 
ftaâiion aucc vn entier la faifant fuiure l'entier : comme on fait dans 
les nombres de diucrfe cfpccc, qui ne fontautrcs que fradlions mifes cii 
entier de moindre valeur. Par exemple 13.1.11.^4. d. fontij. entiers 

Il . - 4 d'vne vingtième. Que fi vous voulez mettre le tout 

«-^ a vn entier OC — r 1 r n. r o 

20 II vne lommc ; puilque la haction ne peut tap-c 

dcuenirvndcs entiers dont elle cft fracStion , il Faut que l'entier dcui- 
cnne fra(iiion : ce qui Ce fait multipliant l'entier par le dénomina- 
teur de la Fradion, 3c adjouftant le produit «UOC'lc numctatcur comme 
^ ç 9) Et n vous les voulez prendre pour des bmierst mats 
. Aj. fois» ~*ont— ^1^. moindre valeur comme pour des liars vous en 
aurez 9 5. foitliarsjfoit quarts. P l'j 

' > . * s 
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Pour la Subftridion on picntira vne vnicé d'vn nombre Qmicr,qu ÔIl' 
réduira à vne Fmdion de mcfmc dcnominacioa, que celle qui doit 
cftrc oftcc. comme fi de 15. cnticri, c*cft â dire, de il. entiers 
4 vous oftcz 5 vous aurez 12 i ou bien vous dires Qoi de 9a ' 

T T : T 4 

ftc 3 rcftc 89 . ^ 

* 4 4 

La Multiplication & laDiuifion Ce font reduifant le nombre entier i 
vue Fra<5liGn, telle que l'on voudra, ( Elle fera lapluscounc de toutes fi. 
vous mettez l'vnite delTous pour dcnominateuc * Sc vue ligne encre^ 
deux ) puis opérant félon les règles miiès au précèdent. 



§. 4. L'Amhmttiqtadts nombre s, chacun defymtls çomtitMt vh€ Fru^ioft 

OMte vm entitr» 

L'Addition fait comme des entiers de diuerfc nature, ad- 
jouflfantles nombres hômogenées par enfcmbie: c eft i dire» les eni- 
tiers auec les entiers» & les rompus aueclcs rompus , moyennant que 
ceux-cy ayente^ donnez ou réduits à mefmc dcnomi- jf^ff^^ ^ 
nation -, Et fi la fomme totale des rompus vaut vn ou plu- ^ 4 • * ~ 
fieurs entiers, onlcsadjoiiftc auec les cmiers comme on '5 
peut voir en l'exemple prcfcnr. • 

LaSubftraûion le fait pareillement des nombres ho- 4 T 9 5 
mogcnccs. Et fi le nombre rompu de la fiimmc dont on 2" 
doit faire la Subftradion eft moindre que Fautie quidôit ^ ^ , — 
eftre ofté , il luy €iut adjoufter vne vnité réduite en fra- > 
âîion de mefme dénomination & tirée du nombre entier* - 

La Multiplication contient trois multiplca- ^ ,n n 
rions, deux reduaions te l'Addition des nom- ^^iX ^ 
btes homogcnces. La première Multiplication ' ^ ^ 5 ^5 

cftrdes nombres entiers par les entiers. La dcuxié- 7'. 
me des rommis, par les rompus, l'vne & l'autre en c'efid dire 724 ^ 
la manière declarcc au nombre de chaque clpccc. ^ 
La troihcmc eft des nombres entiers par les rom- Q^f 479*^ 

pus en la manière déclarée au §. 5. & précèdent. r , n, . — ^ ^ 

La première reduAion eft des nombres ^ - 5 
tiers en fraâions pour faire la troifiéme Multi- ^45^. 
piication. La deuxième eft des nombres rompus 
& produits en entiers pour fcparer les entiers d'auec les rompus Scies 
ad/ouftcraucc eux. L'Addition fe fait des nombres bomogenées pac 



Digitized by Copglc 



SVR LES No M*« R i S Ko M V V V.' jx 

cnfcmblc & s'il y a pluficiirs fractions de diffcrcnre cfpccc il fau- 
dra les rcdiiiic a mcfme dénominateur pour n'auoir qu'vn nombre 
rompu rocalnoD plus qu'vn entier. Comme la Mulciplicacion de 
5 j 1 I par 5 1 2- fcfait multipliant premièrement les entiers 952. 
^ 5 par 31. d'où vient 19814. Secondement les rompus 

a. par i d'où vient 2 ou i Troi(îémcmct les entiers pat les rompus, 
j ~ tl 6 ^ dire, 952 par qui font 

I 8 <> 4 ou <îiî I & 5 2. par r qui font j 1 ou S entiers Se adiou- 
5 5 4 4 ftant les Produits parti- 

culiers entiers en vn, & les rompus en yn on aura 504^5 5 

II 

La Diuiiîonncfe pouuant faire en partageant le 19824 
diuifcur ; à cau(c qu'il doit cftre pris roufiours en I j- 

fon entier on eR obligé tout premièrement de re- 6i t ^ 
duîre le tout à deux nombres , & partant de chan— «8 4 . ^ 
çcr les nombres entiers en compas- de lAefine de- - 
nomination, que leur adjoint, pourpôuooireftrc , q . , , • 
*adfOilâtez auec eux & ne Aire qtt'tne fraâion. ' ^ ^ ' >^ 
Comme s'il £Mitdiiii(er 9)2 i par 'ji 1 je redolNis ces nombtes i 
nictuc âaâions equinalentes ~ parles - ~regles iiitfiss cy-defltts met- 
tant pour le premier 37x9 p our leïecond 5; 8 ie les ^diuife fclon les 

xc^les des fra^Upns 5 71» 9 K^9^ k^ .11187 g nivalci» iS .i.ii . 

f 



$. 4* L' AriHniffiiitfi des fétrtitsMààetiHs, premières fdî^ ; 
* ■ iST. 1. LeHrJmportance» ' . 

EN T R 1 les Fraftions ccltes-«f méritent bien vn traité à part : pouri 
ce qu'cUcs^ôticnnent la proportion décuple en dcfccndant comme 
les nombres entiers le font en monr.int: enluite dequoy elles ont vn 
grand auantagc en leurs opérations lui toutes les autres tratllions: pour- 
ce qu'elles pcuucnt continuer vn nombre total auec les entiers , y cllic 
jointes comme parties propres àcompofcr vn nombre, auec )cs^ cn^ 
tiers, & receuoirlcsmelines opérations , que les entlets , &cOfljoin? 
acment auec eux. Et fi les pcrfonnîcs publiques &particuli':ccs: filc« 



• 
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raaiftres des Arrs &: des Sciences diuifoient leur tout dclifottc ils mct- 
croient vt grand abbregé dans leuts compces. le ne fcache que les Chi- 
nois , qui ayenc oroficc de cécackuatage àkàùat fiibdiumnc; par lO. 
coucesieaniiifinices» foit pour les loo^im des chcmias » âc amie», 
foie pour les poids des corps» foit pour 1^ extenfi/ons des fiiifkes & CoU* 
dites des corps , &c quelques AftroiiofiiesreçeQS» <pi CÊX leduic leucs 
minutes iêxagecttples i dies décuples. 



ON diuifc vn tout entier en lo. parties qu'on appelle Décimes pre» 
mieres, ou prîmes: Chaque partie en lo. fécondes ou dcuzié-' 
me : chaque féconde en lo. tierces ou troiAémes , ôc ainii coniccu- 
^uemeut. On les marque auec des accens aigi|s , les ; premières auee 
xù., les Cecoodes aoec deux, ks uùi&é$M» aiscv tsois^, &e. 
quand il les faut dûpofirt (bit auec: la plume foie aute les {«iront 
^n jFgwde Wfliefioe ov dreeadcfondam quepouc Icaemicfs enmon^ 
tant.: Et comme on dit pour ceax«cy nombre draine centaine , &e, du 
die pour celles-là nonibre diz^mes centièmes , millièmes , &c. Comme 
on met chac^ue nombre entier en fon ordre, & dcgrc aufli fait onces 
psrrics dizicmes. On les joint auec leurs entiers , & ne font auec eux 
u'yii nombre total. Et comme quand il ny a point de nombre dans vn 
cgrc on met vn zéro : auilî quand dans vne efpcce de ces parties il ny a 
point de nombre on y met vn zéro , non pas pour faite valoir les prece-, 
dens 9c les aduancêr dVn degré , comme u accine dans les e ntlsf s » man' 
ièiilemenrpour occuper la place dTvne celle partie*» 9c afin qu'on neiè 
trompe pomt dans Tordre» te degré , 6c la deftoinination de cnaque par- 
tie: comme l'on peut voir au nombre (muant our dans le rang des tro^ 
£émesilyavnzeropour fîgnifier qu'il ny a point de telles parties dans. 

i ii iii iv v vi. Que fi à fa fin on y adjoufte tant de 
tel nombre ^ ^ ^ i ^ o y 6. zéro que l'on voudra comme quel- 
quefois on y eflfiontramtoane cbange aucunement par «cla la vaiew^ 
lies nombres antcccdcnsv ' ' • 

* • * 

— I I II I 11 IIÉ 

LA^diiicme partie d'vntoutauiftfnxeto auec l'vnité fait vne prc« 
mieri,Uctnciéme qui en a deux vne féconde , la millième qui en a- 
titois vpc tr<Mfiiémci^ ainil de fuite. La mofoi «i'vntoat & d vne vnité 
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t€Atie8eÊdt $.prifla.es»lainoytié d'vDc première fait 5. «leiisi^itte», ainfî 
des autres ;p ou rccque cinq ed la tnoytié de toute vntcé dinifée en zo. 
Etiî le nombre de m. anoic danancngc de parties aUq^oces cotçniele 

nombre de ix. on cxprimcroic par Usdizicmcs dauanragc de partils. 
. Voicy ncantmoinsccquircpeutdircfurce fujcr. Les autres fiaâ;ions.'&; 
parties font d$; deux loiccs , les vQe« ic pcitttcntsx^duixc aquciqucs dizié^ 
mes, les autres non. • 
De Ja première forte cft la moytic, qui vaut cinq parties dizicmcs; vn 
quart qui diuifc £ar 10. fait 1. & deux quarts ou vne demie : £t puifquc 
ciefte Qtoycié âVûe dixième presiitrc vahc demiémes, i'e qMart vaudra 
& fera expiimé par d'eux premict es ^ deuziémes. De meime la huiAi^» 
me partie de 10. ou to. dinifé pat 8> fait 1. & vn quart <qut £ût deux iè- 
condes^j. troifiémes. D'èèseafiiit que lahuiâicme partie fera ex- 
primée par yne première, deux i<:condpt»aii^troi£émes. La cinquiè- 
me partie d'vn toiit eft fisnific par deux premières , celle d'vnc premicle 
par 2. fécondes , (^rc^ Si les Fractions ne fc pcuucnt réduire tel qu'cft vtt 
tiers qui fait 3. premières & le tiers d'vne première , Et ce tiers 5. fécon- 
des & le tiers d'vne féconde & ce tiers 5. troifiémes & le tiers dVnc 
troifiéme : & ain/î à l'infini. Parcillamcnt , la fiziane partie d'vn tout, 
ou 6, diuifez par 10. font i. & 4. fizicmesou deuxtiers».£c ces deux tiers 
dVnepcemiefe fi»tit le^ double dSpn tiers» c'eftildire^ C A; deux tiers 
<l*vne dixièfBe immediatciiieiit infericoie % & aSnfi ij'iii£nr. Et en'ce cas 
fautdcfcfperctJarediiâiQn precife. Neantmoins on en approchera de 
£ prés que le manquement fera Uine^inent imperceptible au iêns , fi on 
multiplie tellement les degrez que ce qui manque à l'entière redudion 
foit tout â fait infenfible «Se nullement confideraWc: comme le tiers d'vû 
tout c^ant sxpnmc par « u m iv v n'a pour tout manquement que le 

355 33 tiers d'vnc cinquième qui ne 
vautpaslc ti.crs delà 100. ocor, partie d'vn tout. Pareillement met- 
tant pour vne fizicme i ié ttt iv v il y aura défaut de deux tiers d'vne 

16 S 6 6 cinqutéaw qui fie 'fercvit que les 
«^^eux tiers dç la loooobf . partie â*im tout. 

' Ce que j'ay dit des parties d'vne di^me première « fc doit 6c peatei»^ 
•teadre des parties d*vnc disiéme fccoodo, & d vue troifiéme ': pourc« 
que ce que vaut de primes vn tout on vue partie de ce tout, le mefmc 
vaut de fécondes vàe prime ou vnc partie; puifque vne prime eft diui» 
féedemefmc façon en 10. fécondes, que le tout en 10. primes. Item tout 
nôbrc compofé de pluficurs figures qui rcprefcntct vne mcfme diziéme 
inférieure vaut autant que le mcfme nombre diftinquc fur chaque figu- 
re fimple parlcsdizicmcs fupericures comme 365. troiiicmcs valent au- 
tanrque y primes iccondcs 5. tioiûcœcs^ & û on y adjoufte des zéro 

« 
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ia vàleocdemeitretakimerme comme troifiémes valent autant qù? 

«M ' & de cette (orce fuffic abroittcnem parlant de mettfe les 
j ^«5 0000 accens fat la dernière figure pour entendre ceux des pffe« 
cedentes des Keio qui fument. 

^^^^ I . ■ - MWMMMM 

TV. 4. Les (juatrc Opérations de ces JVombres dtx.te'mes. 

DA N s les Additions SLibftraékions il faut obfcrucr qu'elles ne fe 
peuucnt faire , que des nombres homogences &: de meimc degré: 
D'où s'enfuit qu'il faudra difpofer les fommes ptopofces de telle forte, 
que les parties de mcfmc degré & dénomination {oient les vnes fous les 
autres en mefmî ligne. La difpofition eftant faite de la (bne l'Addition 
de ces parties eft toute la mefme,qae des nom- ■ , • 
bres entiers: Et il ny a point d antre diffctcncc Somma 15^04 
^inônqucncellcs-cy,ilfautconierucrdan$la p^fia/Uim, 71517 
Tomme totale les marques mifes fur les par- ■ , 

•nielles. • , 

La Subftradion eft encore la mcfmc que Sommi totale, 98 1 j i 
celle des entiers; fi auec les marques qu'il faut retenir comme cnl' Addi- 
tion vous fijauez adjouftcr autant de zéro au nombre lupcricur , qu'il CO 
cil de befoin pour corrcfpondrc aux parties de Vinferiear comme liar- 
riuc en cet exemple qui de t«Rtiet8 comme de 8. liuresofte 5. entiers 
1. premières , j. lecondes . 4. troifiémes , il faut adjoufter i 8. trois 
pour anoit autant de degré dans le nottabcc iiipetienr £ax lefquelson 
fera dcfccndrc la valeur d'viic vnité i " 

prife dans 8. qui donnera totttmoyeo' Sff^ 8000 

de faite la Subfttaâion. Ainfi OM€i^iff^ i It f 

La Multiplication eft encore la mel- ' ~J itz 

me en ces parties» que dans les nombres _ 
entiers. Crqu il y a de plnseft £rat{oiop . » »i i» 

jdrèlesacqpns ifti dernier nombre multi' J^ffi^ ^^^f 

pliât auec ceux du dernier nombre multipliable,& les mettre fiirledêr- 
. jvcr Aobre du produit»lequel eftant déterminé lesprecedensleibataud 
fi,qoi oftét pour chaque degré antérieur im- | fi 

médiat vn accent, par exemple 2 multiplie* ^ 

m itii u a iiti M»ftip!r.ivr, 4 a 

©ar 4 font 81 4 par < font xo, x par 3 — - — • 

Fontl ^ L'sFri^ts 7 ^ 5 0 

En la Diuifion il faut ofter les acecus du f <>»<WW#r/, t 4 5 <T o 

, dcrnVBr nombre ou figure du diulfeur de i h im tuà 

ceux qui (ont audernier nombre du diuifi- Lffr§d,tÊr.t $ 1 > 5 o 
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blc pour mettre ce qui rcftcra au dernier nombre du Qgptîpnt ; & cecy 
déterminera les acccns des figures antécédentes qui vont amoindriflaxit 
d'vn en chaque degré. Que s'il y a plus d'accens fur la dernière figure du 
diuifcur que (ur la dcrnicrc du diuifiblc , il y faudra adjouftcr autant de 
zéro qu'il en fera de bcfoin pour arriuer aux acccns du diuikur .Se les 
marquerdes acceas connenablesâ leurs dcgrezDour auoir dequoy fai- 
ts les lUiiifions de Subftradioi». Tout le refte eft tommnn aucc la Diui. 

t H ut ffr»< «. 
fion des entiers. Si ondimfe i c a a 5 o. par 4 a. félon la façon dà 
iliuilêi: les entiers? & d on y meties accens en la manière déclarée on aa« 

». M iii ii iii ' 

ca pour quotienc». ^ x 5. figar 4 a. le quotientfera j é & 5, Sipat 

004a. Icquoticnt fëra le nôBredc 3^15. vnitez entières, fi par 4 z. 
il faudra adjouftcr deuxzcio au nombre. diuiiiblc » & on aura|>our quo* 
tient y6ijoo,. . 

On voitaflèzpar-ces règles que Ton peurfiuife les opérations auec les . 
lettons, aofliliien qd'iuec la plume ôc encoreplus aifemcnt. Il faudra 
lèidementifrendtc garde dematouer le premier degré des vnitez en- 
tières de deux jetions pour les difttng^iier de ceux qui (îenificnt let 
C«rttcs. 



RidmBint des jMeJures dr des ^t»AHtit(3u communes k ces 

' féorties SxMmet,. , > ' 

SI l'Arithmétique de ces parties eil aifée , & nous dcliure de celle des- 
nombres rompus^lenr application lur nos mefurcs ordinaires eil bien 
difficile» 6c quelquefois impoflibk , qu'à peu dejierfQnnes : Et toutefois 
iâns cette partie tout cecrairénous-euinudle.' ' ^ 

Ilfaut doncreniarqtter.premiexcmét»<)u*iI y adësvnite^dônt la diui* 
lion cft aiTez commoae & propre â cette reduâion^celleqn'eft celle d vq. 
dejgré a 60, minutes, & d'vne minute à 60, fécondes : pource qu vne di- 
xième première yauc 6. minutes premières » vne jdiziéme feconde mi^ 

ii 

nutcsfecondcs,& ainfl des autres", mais vnCminuteprcmiere fait i. a 
Pareillement lapiftole de 10. liu. la bure de 20. fols, la perche ^^"^ 

^5. pieds femblables fc pcuuent a'fTczbicn adjufter à nos diziémcs. 

Mais d'ordinaire comme on n'a point eu d'égard à cette induftne, on 
-adiuifé les tous en parties, oui n'ont pas tant de rapport auec nosdizic- 
■MS, ce qui nous oblige ou a les quitter ou a trouucr dmerfesinucnrions 
ywt Ici jcd tt i r c* &;<;ondcmcm, Que chacun doit faire des icdu^igjïS. 
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turles fa jets, fur IcfqucU il eft obligé défaire plus de ruppiirations;come' 
le Marchand fur les môno7es,rArpentear fur les perchct^oa cordes TAr* 

chicede furies toifcs'.c^ff. Troifrémcmcnt,Qu^cn la quantité pcrmanjcnte 
la mcfurc cft prifc en trois raçons,& en chacune elle a de bien différentes 
parties de diziémcs. Par exéple la toife eft prifc i. pour vne toifclignc ou 
en lôgacur ,Sc en vn fcns.Secondcmér,Pour vne toife furf.ice ouen quar- 
té 6c en deux fens. Troiftémemcnt. Pour vne tôife cube ou folidc , &eri 
crois fcns ou en tout fens. Eolapremieree façoùelle conùént ^. pied^ 
ftapoiirTnepattie dixième picmicre 7. poulces i. lignes , 1. disiémeft 




gnes. La toife cubique contient pieds (olides 6c a pour 
pieds ^.dizi^mcs.C^tricmemét «Que la reduâion fe peut faire en deut 
îaçons Arithmctiquemcnt ou par nombres & tables , 6c Géométrique- 
ment ou par lignes Se fiî^urcs. La première ne peut eftre vniuerfelfe ôC 
pour toutes dmifiôs: La féconde le peut. Et pour les faire entendre rou- 
rcs d'eux ie mettray icy deux fortes de réductions, qui feruironi d'exem^ 
pic i en faire fur toute autre forte de matière , IVne fera de la iiutepat 
Arithmétique, Taatre de h tolTe ptr Gcotnetne ou Mécanique. 



D i , H m u 

E V X fols font I vn fol fait 5 & poifque 50 valent 5 c*cft à dircj 
vn foi; la moytic, fçauoir. 15. troificmcs vaudront^, deniers. Et pui(que 
250. quacncmcs valent autant que 15. troidémcs la moytic fçauoir iij. 
quatricraes vautlront deniers. Item fi 1150 cinquièmes valent autant 
Quc xij. quatrièmes , c'cft à dire , 3. deniers la moytic , 6iy cinquièmes 
rera vu denier & dcmy.-Le tiers 4i^.deux tiers fera vn deniet.La fizicme 
pattie 108. VD tiers,fcravn d^mjrdeiiieir ftlailTant laFraAiond'vfi tiers, 
èc adjouftant vue cinouiéme ï la place de deux tiers on ne changera pat 
la valeur dVndemci;aeia 100000 partie dVn denier. De cette (brre , 

2ui auroir acheté 2)7. aulnesxle toile à 17. (bis 6* deniers chaque aolno 
. oicmultiplier 237. par 8. premières 5. fecondes 5. tierces. Tout cequt 
te viens dédire eft prouué dnnsle nombre}, de lavaleur de nos dizié- 
mcs. Ce qu cftant il eft aifc de drcftcr vne rable qui réduira tous les foU 
d vne liurc, Se puis tous les deniers à nos parties dizicraes ; Et fi larcdu- 
élion de quelque denier n'eft pascxadtcon y remédie en deux façons. 
La prcniisrccft de ne tenir compte de ce manquement de reduâion 
commàeftantd'vnc partie fi petite quelle eft deniillc cosifidmtioii 
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tmfi qâe' jVjr môftrc cy-detTus.La fecôde eft de referuer cett?petice pa]> 
tic & faire fur elle les opérations requifcs. Tout cecy (c peut pratiquer 
auec facilité fur les ^ettons moyetinanc aa'on fe fouuienne de marquer 
lians TArbrc le degré des vnitez Hmples ce deux jettons, ou de quelque 
autre marque pour diftinquer les entiers d'auec leurs parties. 

A Timitation de cette tabk chacun eADourca faire vne furlamatie^' 
ce» où il A plus d'emplojr i 9c ùu laquelle u doit faire fouaeatles opéra-* 
C^mAiiciuiiedqacf. 



IL faut auoir vne règle ou bafton foie rond foit quarrc : tant plus il au^ 
ta de longueur tant plus les parties feront multipliées & diftin»5lcs. 
La largeur doit eft re fum(ânce pour contenir & diftinguer les parties 
iiziémes^ & celles qu'on doit xeaairç. Pour toutes forces de coife il faut 
4. fortes de diuiflons. LapremcrcAÉ^concietit les^fiçilsjïe k'toifi^ 6c 
lÂ it. poolcés cliaaae pied, la 6conde C D> Comprend les io« 
ptemieicidistémcty tes 10. fecondcs de chaque ptemiere. La troi£é» 
ibc £F» iks 3^. meds quarres. La quatrième G H, monftre le 11^* 
yicds cobiques de la toife cube» pour s'en ferqir au bcibm. La m€Ûûc ic<« 
gle pent (êruir pour les piques de 11. pieds , pour les verges ou perchÀ 
3e 14 pieds,& pour les mcfurcs de jtf pieds ou parties s'il v en auoit, orc- 
liant pour chaque partie marquée dans AB, pourfignihcr les pieds ôç 
ks poulces^ le double s'il s'agit de la pique ; le quadruple s'il eft quc- 
ftion de la perche. Le quadruple en E F , pour U pique quarréc , le dé- 
cuple fextuplc pour la pcrchej l'Oduple en G H, pour la picque: le feia. 
gecuple quadruple pour la perche aibe. L'Vûge de cette redcatnfi 
diuifée eft de voir la partie de la toi(è me Ton veut reduke » & b partie ' 
dixième, qaijiiy eft corie/poadante dans CD, & eft en mcfmc l^na 
pàiallelkl À G>& B H. Car celle partie dixième fera équiuaàf te i la fu^ 
de ^oifiedelatoife &ferade mefme valeur. Et cécisiftntncftt portant 
des diiiifioiiseiaûcs peut feruiri faire des tables. 

Oak «pettraàuplus haut point de fa perfeÛion par Tinduftrie expli- 
tjaéc cnma Géographie chap. 1. §. 11. remarque J.ôcie. par laquelle on 
pourra diuifer vn bafton long de trois pieds en looooo. parties, ficpac*. 
tant ittfques à des cinquièmes de dizicmeSji 
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DES PROPORTIONS ET; 

DES NOMBRES CONSIDERER 

ReLATI YEMEN X. 

CHAPITRE rV. 



f I. i># Umr imf§rté9fê & mêçtjftti* 




V F F I T pour faire conccuoit cette importance de di-J- 
rc, que la Proportion cfl: i'vniquc moyeu» Repartant 
ncceflaiic pour connoiftre les quancicez de ce monda 
viilblc, Etpourprouuer ce dirci*aiiaiice-&. ic piouuç 

les airertlç^ns miime»^ 
le dis pcemkMlaft» Qo^il ne li'àgtt pasicy dès-ex^ 
tenHons » que peanent lecenok les corps : mats 4e celles que les coxp«>s 
lingutiecs; & qui compo(cnt céc Vniiieis xefouienc e&âiucment 9c. 
a^cllement. Etqu'ilyagratide différence entre ces deux que(Ueiisfe- 
itchcrchcs. La première regarde la capacité du fujet a leccuoir laquan-.. 
titc: Lafccondc cxammcla quantité aéja rcceuc ; La- première appar- 
tient à la Phyfiquc , qui conhdcre les vertus adUues & paffiucs des corps= 
■aturcls. La féconde à la Mathématique qui s'eroploye à diicouurir lc& 
ouanticez des corps, & nous en denMMiftrer les pcoprietez .* Et pilu fi e urs 
KiencesMathematioucs s'occupent foc les exténuons des itijets fingu-^ 
liers , quoy (jue par des principes U moyens vniuecièls. âc finentifiquet»^ 
JL'Adrononiie recherche les ntguacmens des Gienz tels qu ils font «L 
jirefenr, non tels qu'ils peintenr eftre* La Cofmographie s'arrcile /iir fa 
monde vi/ible,& fur les corps fingujiers, qu*il contient cfTcdiuemenry^ 
& nous en donne les Iicux,lcs proprietez locales de diftancc, fîtuation &. 
autres,& les efifcds qui s'en enfuiuent.Par exemple elle traite non des fo- 
Icils pofîiblcs ,• mais de celuy fcul , qui nous éclaire , de la terre qui nous 
fouftient, des Eftoilles qui tournent à. i'entour de nous > de leur nom- 
bre, influences, vertus, érc. La Coimometrie nous en dccouurc les gran^ 
deors etfeâioes. Tout cek fuppoiè Texiftcnce , quUue.(è donne qu'a des., 
eftres finêniiers, & déterminez i des quamiccz fingulieres; 

le dis Kcondement » Que telles (Quantités ne peuuent eftre connenSSSi 
quepardeux façons. fçauoireft» immédiatement ou dans elles uiefincs& 
far vnc Qbfècuationaâaelte Ott ju m cdMtçmcn i».EMt iibtioa oaconchip 
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£ont'c;*eftàdire, dans quelque autre cho(è eonneue, qni aura con- 
iiexionneceflaireaucc celles iqoandtez particulières. Cene aflènion cft ^ 
•ttôp euidente ppaceftrepronoeey êc trop claire pour efttc dauantage 

expliquée. ' ^ 

ic dis troificmcmécQuc la quantité cftant vn objet fcnfibic peut-crt:re 
conncuc immcciiatcment^& en elle mcfmc , 5c cftant vn dbjct commun 
de tous lésions pcut-cftrc conneuc par eux tous, & chacun peut con- 
iirmer ou corriget ce que les autres auront appcrçeus ; ou pluftoft 
leipric Deut juger fur la depofition de tous les icns ce qui e(b d&plus 
probable & certain eu cette matière; Entre tons les Cens la venë eft celof 

Satcoanoit d'attantage les quanticez^puis qu il le porte fur tous les corps 
e cét Vniaetk » 0e en voit 1 eztenfion. 
Mais d'autant que rcxtenHon apparente cft bien différente de l'effe- 
^ii» fle aâuelle aue l'on cherche » 6c que les fens Tont trompez , 6c puis 
frômpeurs fur l'objet commun comme l'on enfcignc en Optique , pour 
n'auoir pas vn principe trôpeur on cherche vn autre moyen pour conni- 
ûrc plus alï'eurement, de exactement la quancitc en clic melmc; ce qui fe 
£iit par vn mefuragc manucl,pour lequel le dis quatrièmement, qu'entre ' 
lés quâtitez conneues immediatemét, & par n^s fens celles de nos mains 
Scjàe nos pieds doiaenc eftreles mieux conneues pour ce que fe (ont des 
objets continuellcniçnt prefèns à. nos Cens ; D'où vient au on les a choî* 
£s pour les premières mefiires par Tapplication defqaeiles onconnoic 
les autres. Ainfi le pied, le poulce, la palme , le coude, le pas.l'cnjambéc» 
ibm meliires priiès de ces parties & les plus ordinaires dans rvraee,dont 
les autres font compofécs. Et la main Se le picdncfont ^s feulement 
mcfurcs par leur cftcndué bien connue j mais encore ce font des in- 
ilrumcns naturels mcfurans par leur mouuement , par lequel le pied fait 
inapplication de foy mefme fur les quantitez mefurables. La main fait 
encore le mefme , &c de plus elle fait l'application des autres mefures ôC 
des inûrumens qui nàas monftrent l'angle que font les rayons vifiielsoii 
laipinedx en kor rencontte. Et ce <iaî fjp mefore de la forte cftcenfé 
eftreconnieaenluy me(met 6c appartenir i la première façon de con- 
—jioiftre la quantité $quoy que ablolument parlant il foit conncu par au<; 
rruy, c'eft d dire t par vne mefnre appliquée. Cette façon eft bienalTeu- 
rée mais d'autant qu'elle demande la prefence du fujct eftendu auecla 
mefurc appliquée, & que cette prefence n'eft que de peu de qaantitez, 
fur Icfquellcs encore toutes on ne peut pas faire l'application rcquife il • 
s'enfuiuroit qu'vne infinité de quantitcz rcftcroicnt inconneucs , telles ^ 
que font toutes les Celedes & prefque toutes les Elémentaires , puiique 
ce qui nous eft prc(ènt des Elemens n'eft qu'vn petit point en compa- 
railoadeceqwnoiueft diftanc*:^t partant il faut auoir recoursaU 
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CovsiBMis aciattviVeht.* • 
ISt rieBdatoucne reftc que la relation qiiinasft , (on ,' & s*cfleuo de 
ckaqQe quancité particulieic dzm ïitAam de ion eiiftence à Icgarddt 
. toutes les anrres pareilkmenc esdûmcs. 

le dis fixicmcmcnr , Que pour connoiftrc les quantirez par le moyen 
de laproporcion deux connoiflTanccs conjointement prifcs (ont neceil* 
Maires, fçauoir d'vnc quantité, &: de la proportion qu'elle a aucc vnc 
Croiiîénie inconncuc.Pource que l'vnc de ces connoiffanccs prife à part 
"^iêpaicment n'a aucune connexion auec la quantité inconncuc . Les 
<leinicwite»ciiiaiibbUdietefiiiiiieiit.*La quantité feule cft capable d« 
• toute propofiioa ; Cetce-cy feule peut eftre en tootc qnântkti » mais h 
-^tuumcé aeccrminée comme la longueur de too. pieds ai|ec vitepro- 
^ctioa déterminée comme double ne oeuç auoirponr terme qirvn<p ■ 
quantité deteiiuiiiér» i^auoic cft ; de 50. peds. 

le dis fepticmcmcnt. Que ces deux connoiffanccs jointes, enfemble 
font vn moyen & vn antécédent trcs-cfficacc pour nous donner la con- 
«oiflance entière Se parfaite d'vnc troificmc quantité ; poorcc qu'elles 
nous font connoiftre le genre & la dilfcrence de telle quantité, ce qu'el- 
le a de comnwn & de propre & partant tout ce qui cft requis a la defini- 
lioii & a FettCieioliifeUigence de la nature de telle «lantké.LaJpremicrc * 
f ooBoiilàiice de hifiamné cooneue uous donné a entendre le genres 
puis qu'elle le contient tout estier Se conuient èn celaauec Tinconneuït 
Juaièconde de la. proportion nous donne^Fiatelligence de la différence 
spécifique Se dernière , c eft à dire » de la grandeur daterminée de telle 
quantîtc,& par laquelle elle diffère des autres , Se elle le fait fc fêruantde • 
la quantité conneuc comme de mcfurc qu'elle applique mentalement 
par la proportion qui déclare combien de fois la conneuc contient , oi» 
cft contenue en rmconneu'é* Au relie ce moyen fuit Icsproportions^ 
qj|Ùfoat ir necefiaircs : putfque leur émanation ne peut eftre empêchée 
t> i^niueriêMBS. puit qu'eUêi conuknnent i toute» les quantkex , Se 
à l'égardide toute ^atitéhomogenéc |iFiopres si la quantité:puis qu'el- 
les ne conoiennent qu'a ee qui croit par parties homo^cnées , ce qyit fait 
fcjottt de MacIbnnsRlque càpabk de mefiiftf » Se dissent dêt atttte8»4. 
Kcciproqucs & mutuelles j puis quelles conuienncnt à toute quantité,!* 
connoiffablcsdiuerlcment > 6. dererminatiuesd' vue atorc quantité > 7«: 
4d«ntiiîccs auec leurs fondemcns&leurstermcs. 

le dis hui£tiémemét, Qu]_il fuffit que le premier de ces deux principes 
qui eli la quantité foitconheu en luymcime oucnautru)U Pour le fe* 
fond, qui ell la proportion elle eft conneùë ou uen Ces cattii(és,c*eft à di*» 
$ty daas le»deux quantitez dont elle fort ^c'eft on Arithmetiquemenf 
nar la resle de Diatfion ou Mécaniquement par le mefurage, oua. pfir 
yniiUcU(fc»c'€ftâ dite > en deux aucces quantitez dedifferemc longueur 
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Des PropoiCtîoWs et îdis NôîfinEs^ 
mats de mefine proportion, ou 3. en quelque principet)ui la contieflS 

-comme fa propriété: Telles font les figures, donr le propre cft de borner 
les quâtitez foit lineaiies, foit fttpcrficiellcs, foit folidcs, contenues dans 
elles , & d'en déterminer les mcfurc^ rcUtiue*., c'e&à dire » les propoc« 
rions. Ce que la Géométrie nous cnfeigne. 

le dis neuvièmement, Qm fi l'on infère la quantité inconneu'é par vne 
autre donnée &joindcaacc la proportion conneuc félon la croiiicme 
façon, c'eft par vne fimple maldpUcarion; Si félon la fecomiciC cft par k 
règle de trois , de laquelle ie traiceray cy-apres. La première (iippofe les 
deux quantitÔE conneaês ÔC ÊUc connoiftce la propotcio» pac rne fim« 
plçDiuifion, 

Ccqu cdantcerraké nepcuteftre que tres-profitable : Et après les 
règles hmplesie n'en voy pontt de plus vtile : Voiic mcfmc c'eft luj^ni 
employé plus celles régies qu'aucun auuc. 



$• a. c'cft que Profortion , oh ratfon Mdthemdttquc. 

CEsT rapport, vne habitude « we comptfaUbn, on relation 
m utuelle d'vne qoamité i vne autre de mefme elpece , entant que 
mefurable , Ou bien c'eft le nombre des égalités aâiues ou contenantea 
.& paiTîues ou contenues , 5c dCsmteîtircs relatiaes entre deux quancitez. 
Toute proportion a pour Ton matériel deux quantitez A & B, à con(I-« 
dcrer; Celle que l'on côparc Aeftditc lefujct& le fondement de la re- 
lation : Celle B a qui on compare A cft dite le but ou le terme de la rela- 
tion. Le nombre qui détermine, & déclare combjcn de fois vne eft con- 
tenuë en l'autre ou la contient eft le formel de ce rappori: Comme en la 
proportion double de 1^. à 8. on Ceferr de trois nombres donc Ici denx 
premiers i^. fleg. conuiennent à toutes les quantitez, quiontantanc 
d'vnitez,qQe|esnombtcsfignifîent.itf.(êtaA&lefbndcinent, 8. feia 
B& le terme. 

Le nombre de i. qui iîgaifie «ombien de fois A contient B fait la 
détermination; Les deux premières quantitez (ont exprimées par nôbres 
abloius cardinaux ou communs , La croificmc par noms & nombres re- 
latil s double, triple, quadruple, c^c. ou aducrbiaux deux fois , trois fois, 
qiutre fois , err. & ce nombre fait toufiours le quotient en la diuifioa 
çpmmç j'ay expliqué au Chap. i. 9. . 

Tay disentanr que meTutibles, nremierement pource que le nombre 
de la proportion ne declare^utre cnofè que le nombre des applications 
(f^i^ n^anuclles , foit mentales, 8c des cgaliteztanraâiues que paffiues, 
g^ yne^uantité coniientârégar,d dVne autre ; comme dkeqne ^6. ont 
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OToportion fextuple à 6. c cft â dire , que Tvne fe mefure par 6. applica-^ 
ktions 6. correfpondances , 6. cgalitcz de lautre ? ce qui fe connoir pat 
vn nicfurage manuelou mental. Secondement, poarce que lapropor* 

tzon nous donne à connoiftrc vnc quantité par vn autrCf ce quine (èfâk 
que par la mcfurc : D'où vient que lesquantitez , qui ne pcuucnteftre 
mclurces demeurent inconncucs, & que celles qui font conncues le font 
plus ou moins^parfaKcment iclon que le mefuragc eft plus ou moins ex- 
•û.Troifiémement , pour diftinguer cette forte de rapport de plufieurs 
ancres» qui fe font encre les meTnies quantités, que Ton peut prendre fé- 
lon dioerics €oniideratipiis,comme /clon la raifon ou proportion Arith- 
métique donc f9f traité au Chap. i . §. i. * 

l 'ay dis enice quantiiez de racrme e fpece ; pource que les mefures , Bt 
les côparaifonsnc fe font iamais îmmeoiatcmét qu'entre les chofescon- 
iienantes,&: entant que telles: corne les oppofitions entre les contraires. 
On côpare ligne aucc ligne,furface auec furfacc, quantité auec c|uantité, 
corps aucc corpsi iamais point aucc ligne.lignc auec fur face, furfacc aucc 
ibiiditc,quancitc auec qualité, fubftance aucc accidét,c^c. non feulement 
pource que Pmcontientinikiimenc l'antre: mais encore â raifon delà 
wttle diaeriité^ccifiquc, & des différences qui s'excluent mutuelle- 
ment an-tien dé fe contenir pour efiremedbréesles vnespar les autre» 
& comparées manlelTement. 

D icy s'enfuit premieromeiit que la proportion efk le yrajr moyen pouff 
faire connoiftrc entièrement vnc quâtitc inconneu'é par vnc autre con- 
neue, laquelle par la conuenanee fpeciiiquc fait connoiftrc ce quelau^ 
tre a de commun par la proportion donne à entendre parfaitemcnr 
là difTcrencc , qui ne coniiftc qu'en vn certain cxcez , ou défaut de gran- 
deur fur la conucue. AuiH le propre de laoroportion cil de faire faire 
vne application mentale d'vnc quantité fur Vautre, 9c h rendre conneu'ê 
par lâ. S'enfuit (ècondement^ Qa^ I ny a point de proportion oui! ny a 
Doint de mefure commune-enice deux termes* Troifiememenc, Que la*- 
Xeconde définition eft encore très légitime , & fuit de ce^M i'a|rdjt an 
Chajp. x.$.i. Qgeivnité & l'égalité id|nt deux principes tres-Vniuer^Is^. 
qui font ou les parties des nombres entiers, ou les tous des nombre»' 
rompus; & de plus font tellement conncus que c'cft par eux que Ton 
connoit les parties qui les compofent, & les tous qu'ils eompofcnt ; Et 
1 ynité cftant prifc pour l'vnité d'égalité aufli bien que d'entité, contient 
Tvn & l'autre, mais le nombre oui explique les vnitcz ou parties d'égali- 
té eft celuy qui eftdctermittatii & figniûcatif de la proportion & par- 
tant l'objet de tçl iiombre cft ooniticutif de la mefmc.Dcrpluslc Quotiée 
fiitle meime : Oreft-ilque le nombre deséealitez en tout ouenpaniç- 
tftcekxqiicronorouiieaansk&Qaocicmsidoùs'enib^ q^atricmemée * 
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^4 l^ES Proportions et des Nombres" 
que toutes les proportiôs font relaciôs mutuelles; Ccqui fc fait chagcané 
le fondemét en terme, Se le terme en fondement. La relation d'égalité fe 
chan^'e en vne de mcfme nom & nature. Si A cft égal à B, B l'cft auifi à AJ 
L'inc^alitc le change de majeure en mineure>(ic (upcricurc en inférieure. 
La rciation,cômclapropomoiiqaintaplèdcio. i 4. a poarconelâtiiu» 
celle de 4.1 i.o.celles-cy firnt diffecétes corne l'allée êc le cetour,U mon^ 
tée &ç la defcencc, & Tadif dn paflif. Car fi 10, contient 5. quatre fois, 4^ 
c(i cotitenu 5. fois en io. &dans cette ditfcrence etks ont kncûnedirt 
ftance & le mefme intenialle. Cefb pourquoy on les exprime par deux 
noms» dont l'vn eft commun pour déclarer l'cntrc-d'cux , qui eft le meC* 
me pour toutes deux; comme de 50. à 3. & de 3. à 30. la proportion rc- 
Cipioque cft décuple, l'autre cft propre pour fignifier la différente coii- 
fîdcration. carie rapport de la grande quantité à la petite comme del'a^ 
difaupaillf, du contenant au contenu eft explique par leroot de fur, 
Taotce rapport mnrael du petit au grand par lemotdefiNii. De cette 
forte on dira la proportion de 14. i 9. eftrc furoduple de 9. i i4.'eftre 
foufoduple , & quand on veut expliquer feulement Ja proportioacoo»* 
mune on ne dit qu odupie comme atufi pour expliquer raâiue. 



$. 3. De la dtuerftté des Proportions. 

D'A y T A w T qu'vne quantité comparée à vne antffedl 00 moindre, 
ou égale, ou plus grande, il s'enfuir qu'il ny a qnetrots(brres de 
proportions en gênerai. La première de moindre, de mineure , ou d'in- 
férieure inégalité, comme de 4. à iz. La Iccondc d'égalité, comme de 4, 
à 4. fie de II. à IX. La troilîéme de plus grande de fuperieure , ou de ma- 
jeure inégalité , comme de ii. i 4. Il ny a qu'vne efpecc d'égalité , qui 
eft encore tndiuiilblc contre vne infinité d*e(peee^ d'inégalitez , &en 
iîiite de proportions : Et puifquc le propre du quotient de la Diui* 
fion eif>Uqnée cy-deflus eft de déclarer & déterminer le formel delà 
pjcoportion, comme fon nomle porte ; c eft par fa diucrlîté , au*ilfàut 
cooclurre St inférer celle des proportions. Le Quotient donc ctt ou vne 
fradlion feule , ou vue vnitc feule , ou vn nombre entier foir fcul foit 
jonu aucc vne fraâion. Et voyiadcja ces crois cfpcces générales, que ic 
viens Je déclarer; Le premier quotient fjifant l'inégalité mineure , le fé- 
cond régalicc , le troiliéme l'inégAlitc majeure. Et d'autant qu'il n'y a 
que les incgalitcz, qui aycnt diuerfitc de proportions. Si on compare le 
plus grand nombre aueé k moindre il acrinera trois diucrfitez. Car on 
i. lc grand nombre contiendra plufieurs fois evaâement le moindres 
Bc la Dtopoction eft dite multiple :Comme dey. à i.de 14. à 1. de zi. à 5. 
'C^fi> le quotient cft 7. ▼nnombieenticf Al Uftoportion eft dicfidVn tel 
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quotient repriiplc ; ou (ccondcment a contiendra lemoindce nombre 

vncoa planeurs FoK entièrement aucc quelque partie ahquotc & lapro- 
porcioneft dice{upcr-particulierc • 00111016 ^05. ^4. de 10. â 8. de 15. i 
u. de 10. à 16. les premiers nombres contiennent vnc fois les féconds 
^ râquait comme aulfi le quotient eft i. t^^Jc proportitm eft ex<* 

tti^Jfemd^ 9 A 4.de ,8.i 8.de i6. c^. le quotieÏeKx ^ 

^euviéme,&en(«itelapropornoneft dKc doubli^^^ 

oi&P"' ""T*"'' le moindre vne ouplufieurs foisauec 

mccntrcii. & 8. ii.&ci6, 44^& ji le quotient eft u de néi^hmCdè^ 
mes & la pro|>ortio eft dite fimple , de rroishuiâiéfflef rf^§r tH^mkm$ 

BEtanasi c eft â duc, prenant ou adjouftanr rrois huiaicmes , ou Sien en- 
tre 19.&8. 38.&i6.ouIequoticntcft 1. & trois hatâiémes qni faitla 

proportion double auec trois huidicmcs. 

.ttpuifgucUptoportion du moindre au plus grand n'eft point diffc- 
T^^^ç'^^'^t^^^ duplas grand aux moindre , & ne change 
jpilaaifaupaffif. kcmenant au contenu clic aura les mcfmcsdmi- 
^ons defeasmdciple . lbwp«aculiere & fi>us particnte , &c ne chan- 
gera qw fur en foiis.& amfifaadca.adfouftêrfow^ Etfi ondîtquilya 
des quantité! quin ont point de mcfures communes , ny partant lUquo^ 
te : il eft vray , & pource elles font dites Incommenfil^les Geomîtri- 
qucmcnt & improportioncllcs Arî«h«iciquemeiif« .Mmmc ilarriiKr 
entre le coftc de le duinectrc de chaque quarré . & entre vne infinité de 
auaucitez ; Pource qu'entre toutes les grandeurs polTibles & partant în- 
nsnSÈ tant en iiofmt qu en decroifant il ny en a aucune qui puiffe 
.eftremerurée par deux quantitcz incommcnfurabics, ou qui ennuine 
melurerdeuxt entiute dcquoy dans toute l'Anthmetio ue il ne fc trou- 
ucnt aucuns nombres pour dei»ermwcr leur grandeur par vnc mefme 
fortedemefurcoude pâmes, qooyqucamoindriflàntcs àrinanîf Ce 
qui vient fans doute de i infinie diuirfbiatédècesparticsaccettc-cy de 
1 infinité vers le point indiuifiblc & le termedc néant : Ceftponrquoy 
on dit qu cl es ont vne proportiô faurdc;poufcc qu'elle ne vém cftrl ex- 
primée en elle mefme , & immédiatement par aucun nombre. Etfi on 
aT'^Ï" ^ f ^ mcdiatcment feulement comme le diamètre d'vn qnarré 
eft dit eftrc égal a U racmcd'vn quarré é^al aux deux quarrez fairs fur 
les dcuxcofteapar Ia47.du Liurc i. d'Eucfide. Et quoy que cette racine 
AHt réeUe effeAuie, auffi bien que ion quarré i fi cft-cc qu'elle eft fms 
nombre ;{ £c il eft Jmpoffibkdb b trmmer en nombre foit entier foie 
çomptt çqmmc il eft aifé i demonftrcr. AolR elle eft nommée racine four- 
de, ce qut coiuufins pottcmeime u^aai la proportion. 

Fiif 
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^ ^ Les mojâHS de connotfire les Proportions» 

• 

ON les connoiftPhyfiquemcntou Mécaniquement, Arithmctiquc- 
ment, & Gcomctriqucmcnt. La Mécanique nous prcfcntcplu- 
iîeursinftrumcns pour raclurcr les quantitez , & faire des obferuations» 
& plufieurs inuencions pour s'en (cruir auec fucccz. L'Arithmétique 
donne deux règles fimples comme j'ay dis au Chap. ^ & plufieurs 
comporées: encre autres la règle de trois pour cônoiftre les proportions 
parles quantitez données ouïes quantitez parla proportion detcrmi* 
née. La Géométrie dcmonftre les proportions , qui Ce trouuent conte- 
nues dans les figuras : PoiXrce que c'eft le propre des figures de borner 
les quantitez comprifes: en elles t des bornes de déterminer telles quaii« 
titcz De celles. cy déterminées d'auoir des proportions. Par exemple 
elle déclare que la t>roportfon delà circonférence du cercle ao diamè- 
tre eft triple lefquiu'ptjérae ,& comme de riui a 2^ Que celle du diamètre 
d'vn quarré à fon coftc efl: inconunenfurable: Que le femidiametre diui- 
iè le cercle en iix parties égales & y fait les coftcz d'vn exagonc régulier. 
Surquoy faut remarquer qu(f la Géométrie déclare les proportions des; 
figures prifes en gênerai , & partant qui peuuent conuenir a vne infinité' 
de quantitez différentes : & que pour auoir les quantitez auflî determi* 
nées il fautenauoir quelquVne par obferuation; afin dcn inférer les 
autres par le moyen des proportiôs communes ; Comme c'eft aflez pour 
conclurre toutes les dimcnhons & quantitez d'vn cercle & d'vn globe 
de fçauoir feulement en particulier la valeur d'vn degré. Ce qu'on ver- 
ra prad^iqué fur le globe de la terre en ma Géographie Chap. 

La Mécanique fuppofc les deux quantitez données & trouue la pro« 
portion. L'Arithmétique fuppofe vnc auantité donnée suce la propor- 
tion & trouue l'autre terme par la multiplication , ou fuppofe les acux 
termes conneus, & trouue la proportion par la Diuifîon. La Géométrie, 
fuppofe la fîeure déterminée & trouue la proportion des quantitez con^ 
tenues qu'elle donne à l'Arithmétique pour s'en feruir aans fes règles, 
£t d'autant que c'eft icy l'vnique moyen pour auoir anrecedemmcnt &: 
dcuanc les quantitez conncués la proportion , toute l'induftrie des Ma- 
thématiques eft d'enfermer les lignes que l'on defîre connoiftre auec 
quelque autre conneu'ê dans vn figure pour auoir la proportion côneuë 
& par elle la quantité : Et entre toutes les figures on choifi la trianpa« 
laite première des reûiiinées , & la circulaire première des curuilinces. 
Remarques que ie prend en tout ce traité le nom de proportion pouc 
raifon Mathématique: pource qu'ileft plus^conncii, & c n vfagc ^ 
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%. 5. De U JimilitHdf des Proportions, 

CQ M M E l'on compare les quantité^ encc*.elles , pour fçauoir la 
grandeur de l'vncpar Tautre : ce que la proportion déclare : aufTt 
Ion compare les proportions par enfcmble pour connoiftrc l'vnc par 
J autre, & par la les quantitcz: ce qui ("c fait par les funilitudcs Mathéma- 
tiques. II y a cette diffcrcncc qu'entre les quantitcz on confidcrc autant 
êc plus fouuenc les incgalitez , que l'égalité comme eftant plus fréquen- 
tes dcneceilkircs: mais entre les proportions on n'a égard,qu'a celles qui 
^ui font de mefme natote, (ans s'arrcfter aux autres» oui font ditferctesii 
à raifon de la grande vtiUté dek fimilitude de U tadltté de s en fer- 
uir. Ceqoenous difons égalké entre les. quanûtezfis nomme firnili- 
tudc entre lespronortions. 

Donc la fimilituae Mathématique cft vn rapport, vne relation & corn- 
paraifon d'vne proporrion à vne autre de mefme nature & cfpcce : Ou 
bien c'cft vne vnitc,conucnâce & mcfmetc de proportiôs, de quotients, 
ou de nombres d'cgalitcz, & de mefures rclatiucs. Par exemple entre les 
proportions de 8 à i.dc 5i.à4.dc 800. à 100 . il y aiimilitudc>qupy que il 
y aye grande dinerfité de qoafttites. Quatre auantitez font la matière 
cloi^née» deux proportions font laprochaine, leur vnité & coouenance 
fait le formel delaiimilttude.Que h yne melbie quatité fert de terme on 
de fin â vne relation , & de fondement ou de^ommencemem â vneatt- 
tre , elle tient lieu de deux 6c cft comptée pour deux : comme il arriae* 
dans les proportions continues : par exemple de 3. à 9. de 9. d 17. de 17. 
a 81. D'où s'enfuit que les quantitcz d' vne de ces proportions pcuuent 
cftrc bien différentes en nature de celles qui font l'autre proportion; 
iuâît qu'elles puifTcnt fonder vne proportion de mcimc nature. De cet- 
te ibrte il ya vne paifaite fimilitude entre la proportion double de deux 
Ugnts 9c la double des (ur^Kes i quoy que les lignes foient incapables do 
comparai(bnaueclcs(ur^ces.Lafimilitude Phyiique qui (c contente de 
trouucr en deuzili|ets deux qualitez de mefme efpece, comme deux 
blancheurs en deux '^murailles eft différente de la Mathématique, qui 
conHdere les degrez d'intcnHon » ks parties d'extcuiîon & en fait les 
comparaifons nuTes cy «deâiu. 



§* ^» J^V^w font Us ^MÂHtttex^i ^ue I4 nature rend fembuyies, 

PV I SQV E chaque quantité a vne infinité de proportions comme il a 
eftédic cy-delTus, Ét que chaque pioporcioiv cd comparable aucc 
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toute autre , il s'enfuit que chaque oropprtjon a vnc infinité de rappofs: 
aucc toutes les autres. le ne m'arrcfte icy que fur les icniblabiesi ôc entre 
ccllcs-cy ic ne recherche, que celles qui font telles par quelque naturelle 
& ncccITairc connexion j ahn que cette connexion nous iciuc de princi- 
pe pourlcsconnoidre, & par elles les quamicez. , 

£n gênerai toute quantité qui croift 6c decroift «sec Tacmtre, A: 
conme vne autre eft le fondemeiit nattitcl d'vne lîmîliriKle : car entanc 
^ue ieuz quancitcx ctoiflcftt enfiunbleiiient il y a connexion cntr'-cUeiP 
entant que l'voccioift comme raucic il y aie prihcipe d'me fimilitudee- 
Telles (ont les proportions fuiuantc s. Lapremteicciftlaiiiiilnelieci'ë^a* 
lité côme A eft â B égal,ainil fi eft i A.Secondemcnt,Le5 angles que fonr 
au centre les femi-diamctrcs auec les arcs,dcs cercles côcentriques,qu'ils 
enferment. Ticrccmcnt, Les Arcs de ces cercles quicroilTent félon qu'ils 
font plus éloignez du centre: ce qui conuicnt aux parties de toutes les fi- 
gures concentriques, 6c parallelles. Quacriémement,Les durées auec les 
ipouucmcns égaux. Cinquièmement, Les mouucmens égaux auec les eC- 
.paces parcooros. Sixiémemcat • Les uraltitiideaaiieclesaâiiin^necer^ 
iâircs&cofloeiiablesàckaqHevbité. SitOkfoldats fe^oioest cmk pou* 
foldecorabieiiioo. foldats?. SeptiémeiBeDtyLesdtlfcesattccleaaâîoiiSi. 
qui les fuiuent. Si Efcolicr de|jpenfc tant en 5, ioncs combien en 5^5. t. 
Huitièmement, Toutes les caufes d'égale vertu ou capacité auec leurs- 
effets. Si vn grain de bled femé en proauit ro. ces 10. fcmcr l'année fui* 
u.^ncc en donneront 100. & ces 100. lairoificmc année rooo. ÔC con»^ 
tinuant jufques a la 60e, année s'il y auoit alTez de terre pour les (c- 
mer, la récolte feroit d'vn nombre de erams qui fcroir exprimé par vn 
ôc 60. aero, & feroit fi grand que diii mille nMinaes capables comme le 
Firmament ne (étaient pas ilesgreaieis fitffifiuiailearecettotr. Jtimû c«i 
cfl eiUl des animaux, <ic s pepkiS'd*abfes»desgeaieil«çicSy &€. Neimé-r 
nement,Les corps enttaat «ws Ucapacité eoqcauc â vn continent fonr 
lortir autant du milteu » q^lercBiplitfM| » & P^t i'exceaûoH de Uwa o». 
cônoit celle de l'autre jof«r. Le corps pdant reufte i vn mouuemét vio« • 
lent d'autât plus que la célérité qu'on preicd luy doner eft grande: D'oà» 
vient qu'il fait l'équilibre auec des corps de dinerente pefantcur , quandî 
ils onr en vertu de leur pof»tiô vne célérité d'autant moindre fur l'autre 
que la pefantcur eft plus grande : ce qui fc veri^c en toutes les fortes de. 
1}a]ance. Onzicmement,Les pefanteurs croi(Icnt auec les extenfions ào-> . 
iBogenécs, de celk»-cy aiiec learpaitiesqitiles faut: jtpovanoirv» 
ptiucipe de fimîlitiide en cette natktcie mettcay icy les peiànteiup d'm 
pied cubique de dîners corps , félon Sanot Médecin en fonArchiteâure 
Françoife. L'c au douce d'un pied .Cttbifflit pcfc 71. Uures, quifbpryx. 
chopincs de Pacii» piitfei ,18. pgts* >f ait de iAçi yj^ IjîiUfs^icptié- . 
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mes L'Eftaîn 531* liu. 4. cinquicmcs. Le Fer jy6. liu. Le Cuïurc 6^3. 
L'AtgciiC744. Le Piomp 818. Le Mercure ^yy.vnerepaémc.L'Or 1368. 
La "terre 95* Vn tiers. Le Sable ter raintio. La Pierre de S. Lettn|. Le' 
Marbre 151. La Ériquei)Of LaTuilleiiy. L'Ardoi(è i5<;. Le Sel no. a, 
fèptiémes. Le Miel 104. Le Vin 70. 1. 4. cinquièmes. L'Huile 66. La Ci- 
re 6Î, 1. 8. onzièmes. Le bois d'Aubié 57. 1. 7. douzièmes. Le bois de 
ChefncUo. On pourra fur ce principe donner Tcxtenfion d' vil corps 
par la pcfanteur alîignéc , ou ccllc-cy par l'cxtcnfion propcféc. 

Il y en a vnc infinité d'autres que j'obmcts icy me contentant de dire 
qu'en ces quaniiccz connexes la "plus conncuc Tcrt de principe, &dc 
mefure heccrogenée pour nons donner la connoiflTance de Tautre: corn- 
Aie k» Angles wut coaneus par leurs Accoles moiigeincnts par leurs da- ' 
ftes,oopar lesx(pacetparcoanis9<^c* . ^ 



7. i)# Simètimàt des Ftgtms» 

* « 

I'E N fay vn traité i part; à cau(c qnc c*cft le principe le plus vniucrfel 
fécond & cuident pour coonoiure les quaaucez permanences, qui 
ibic dans les Mathématiques, 
le dis ir«r.Que ks figures femblables, ou de mcGne cfpece font celles^ 
oncles coSieaB(èauilablesifcksang}eségaa]i:oa bien qui dans vo 
Aiefiiir nombre S: ordredcscofteiteiacconnenancêde proportion cnb 
longueur de leurs cc^es , Se égaltré d'ang^ts en la réconrre des mefinesr * 
ou bien quiibni parallellcs en effet on en pni&nce, & pour réduire «er- 
re puiâance en eoPet rien n'eft requis quVne (ituation locale comme de 
les rendre concentriques cm en plans parallelles , & tournées de mcfmc 
façon. La ^e, définition fe fait par vne propriété qui fuit de la fimiliru- 
de: Les deux ^litres contiennent les deux caufcs & conditions conjoin. 
dément requifcs à la fimilitudc de tout ce qui eft contenu dans les fieu« 
res femblables: pourcc que les longueurs des coftez confiderées feul es 
derferminent bienla quantité dudrcnit & le contour ^elafigure ; Mais 
non pas fa capacité intérieure .* <r tn'baloo^yn £ic ft tout contenant 
pliable^ retenant ta mefme circonférence â dtucsR capacité A;loa 
qu'on le preflè on q^'on Télargi diuerfemcnr^ Les angles feitJs ouïes 
curuitez kules ou toutes lesdeux enfemble déterminent bien l'élàrgiil 
feracnt des lignes concoorâtcs, Scqx\ fuite le commencement dej.i capa- 
cité intérieure; mais non pas reiujcrc capacité : à caufe qu'ils font indif- 
f/erensa la longueur des lignes, qui croifTant agrandilïent le dedans fie 
vn Poligonc régulier tant pctrt foic-ii , a autant d'angles, & aufïl grands, 
^ue tout autre de qaelie grandiciir & amplitude qu'il puiife cûrc* £c & 

Q 

« 
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vn grand cercle a plus de ciiruicé exccnfiuc , vn petit .en a plus d'inten^ 
fiue pottt rêcompenfcr l'ancre. Qge fi nous joignons les angles on curai- 
tes déterminées aaec les longueurs pareillement déterminées tout le 
contenu eft pour lors tellement déterminé qu'il eftimpoffible d*y rien 
Ad)ou(lcrpour£ûrecfoiftre la capacité» ou d 7 rien onet pour la faire 
décroître. Et tant que les bornes demeureront,les mefincs, ce qui Te fait 
par la longueur des co(lez & aaec mefme clargifTement ce qui (c fait par 
les angles tout le dedans demeurera le raefrac fans aucun changement? 
Au(Iî pour le déterminer les Géomètres & les Arpenteurs fe contentent 
d'auoir les deux conditions & quanciccz expliquées fans en demander 
vnc troiHéme. Et (Ile cercle cil la figure la plus capable de toutes les 
I(ôpcrimctrc5»c*eftâcaufequela meime longueur/ acn tous cespointt. 
le plus gcindélargiflemcnt , qu'on puifiè Inj donner » Se qui eft égal par 
tout. 

Erde plus comme les folidftez ronrdetcimmées parles rurfacesraailt 
les furfaces droites foiurdecerminées^parlescoftez; Celaeftantainfi 
expliqué ie dis que pour donner à toutes les parties contenues dans vne 
figure la fimilijcudc, aucc les parties correfpondantes dans l'aurrc : il faut 
que les codez contenans ayenr cette (îrailitudc pour la communiquer i. 
tout ce qui cft dcdas & qui cft borné par eux. De cette forte tous les cer- 
clcsfontscblablcs entr'-cux,Tous les globes parcillemct; Tous les quar- 
rez les cubes,lesPoligones réguliers de mefme nôbre de coftez,& vniaer 
Allement parlant tonte figure on on crovueralet deuteoa^ons exp li- 
qaées îcr. Remarquez que daitf le feul triangle les angles ibnc dietemi"^ 
nez par fa feule lôgueurdescoftex: Pource que chaque cofté fait labaiè 
#vnangle»laquelle détermine rélargiflî^ettt des deux lignes terminéea 
d'vne part par la bafe, ic partant il initia grandctts de l'angle. 
- Ic dis lent. Q^cn chaque efpece de figures il y a vne double infinité 
de figures fcmblables à l'cgard d'vne afTîgnce.dôt les vnesVont croifTine 
à finôm, les autres vont autant decroilfant: Et de plus qu'en chacune de 
ces figures il y a autant de parties proportionnelles enfermées: c'eft idi- 
rc autant de lignes & de furfaces eu la moindre, qu'en la plus grande 
;qn on pourroit afEgne r, à canlè de finfinîté des patries. 
• le dis ie»t. QuVn tonte cette infinité double de figiitM iêmblablet il 
yadinerfité de proportions fidon la diiferente grandeur de chacnne? 
raiisemre l'infinité des parties homogenées comme font, toutes les li- 
gnes» oatoutes les furfaces il ny a quVne mefme proportion quicon* 
- oiefir à toutes également. Et c'eft la mefme^OevlVne figure â l'antre 
du tout iu tout. Et partant qui connôiftra laji^^pôpdrtion , qu*il y ar cnrrd 
vnc h'j^uc d'vnc figure A & ia corrcfpondame en la figure B conoit cel- 
les qu ont toutes les aucces ligne» d« A aucc IciiTs cotrelaaucs en fi âc du 
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Et DIS fri^t'iiBs. ^ 
kniM ânec lè root B, puifquc c cft la mcfmc dans toutev» que dtns vne. 
«omme fi vn cercle cft criplc à vn aucte , Ton diamètre , lous les Arcs 
degftz, toutes ks lignes^ cordes fouftcndaote^ &c. feront triples aiis 
diamètres, aux arcs, degrcz alignes de l'aurrc. Il en faut dire aatant. 
pour les furfaces , & pour les corps & pour toute autre forfc de figures. 

le dis 4ff«f. Que Icspartics hctcrogcnccs ont en partie la melnie pro- 
portion , en partie diftcrentc ; Et d'autant que la difierence cft connexe 
auec la mef mcté elle fc tire, fe conclud , ôc fe connoit par elle. Et pource 
faucf^auoir, qu il y a crois forces de parties diâcremcs dans chaque fi- 
gure parfaite» & qpi borne entièrement la qnantité.*rcanotr eft les lignes, 
ws filtres» & les coips. Lt$ lifgnesdedeux figures icmblables comme 
de deux Gbbesoo Cubes ont vne proportion umple, les furfaces ont la 
mefine:mais:doublée. Les cor^ ootencore la mefme .mais triplée. Ainâ' 
il y a cottttenanee de proportion en ce que c cft la mefme ^ar tout: Il y 
difFerencc en la multiplication en ce qu'elle n'eft prife qu vne fois pour 
les lignes, deux fois pour les furfaces, trois fois pour les corps. D'où s'cn-- 
ûnt qu'il ne faut que doubler & tripler la première pour les auoir toutes. 
Prenons par excplc deux corps d'vne figure Cubique A & B. Que l'vn 
^ A aye Tes lignes trois fois plus grades que l'autre B, LaproDorcion des li- 
gnes de B à A fera fous triple comme de i«i 5*celle des lurâtes fiera fous^ 
2 ji_ _ 1 5 *-A.t^^^i^\ «._a._j _î^ 




I 



& trois fois de y.à 17. & partant triplée de 1. à 17. ce qui fe voit dans les 
progreftîons Géométriques cuiife multiplient enleur continuation. Et 
pour deraonftrer tout cecy à iccil on n'a qu'a le confiderer pour les fur- 
faces fur les paues compofcz de briques qt;iarréesA cette figyre d'vn 
quarrcA B C D.oalequarréCEGH, àpour? • ^ g 

cofté & pour fnrÊice , i. Le'quarré G F I K^ilè* 
double- fimple pour Ton cojté-» Asie double pris 
denrfoie» c'eft a dire» le quadruple pour là lus» ' 
face où on compte 4. ouarrer égaoïanpreraier £ 
& lequarré'.ABCI^. eft triple au premier en fes 
lignes*, mais noncuple en iâ furfacc , qui contient 
9. quîirrcz égaux au premier comme on verra en 
les comptant.. Et pour les roliditez, fi wow prenez 17. corps Cubiques 
qui ayent pour longueur de leurs coftez C E. tels que font Icsdetz donc 
•u ipiic >j& il vous co mccicz furies quaixcz iupjerficiels diuifez dans 
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t£ Des SimiiWvdes des Proportions 

le qiiarré A B C D, vous aurez vnc rangée qui ne fora pas la hauteur ruf- 
fifante pour h Cube, Si vous faites vnc (cconds rangée acijoullanc 9. au- 
tres furies premiers, & (I fur ccux-cy vous en metccz encore 9. autres 
vous aurez la hauteur égale àlalongucur & à la largeur, & partant d'va 
cubc'pacfait , par lequel vous verifieres tout ce qm en en a efté die 
Ce que ie viens de dire des corps Cubiques (ê doit entendre générale^ 
ment de toutes les autres figures tant régulières, qu*irregulieres fembli- 
bles.Pacexemj^le le diamètre du Soleil Telon Pcolomée cft a ccluy de La 
Terre comme 5.& demy ài.felon Lafpergius comme 7. à i. félon Galilée 
comme 11. à i.Sc fclon Kepler & pluficurs rcccs cômc 15. & vn tiers enui- 
ron à I. Cela eftant donné il s'enfuit que les autres lignes aurôc la mefme 
propoicion.lcii furfaccs Tauionc douDlée fçauoir, comme 30.& vn quart 
a 1.49. a i.iii.ài. & IJ5.& vnc neuvième à i. Les foliditez l'auront triplée 
Ôc ainfi tout le corps folairc fera à ccluy de h terre Se le contiendra i66* 
fois & crois hui^ém€s(èl5 le premier 543.fclonleftcôd,i5}t.felonle jr. 
1604» fois defcze xjémes. enuiron félon les quatrièmes. Dites en autant 
dé la terre comparée auec le Globle vniuerfel,& le Firmamét La coiiè do 
Bretagne qui en la longueur de y.pieds & dcmy,n*adjoufte q|i*vn piedâc- 
demy fur lacoinmune oc 6. piedsaeh (â furface 5^. pieds quarrcz & vn 
quart & partant 10. pieds &: vn quart fur la commune qui en a ^6. La toi- * 
fc commune cubique contient 1 1 Ç. pieds : chaque pied lyiS.poulccs cu- 
biques. Ainfi quiacketcroit vne toile de beurre cubique à <>. f la liurc 
qui font 15. poulccsenuiron elle coufteroit plus de 4400. liures. Ce que 
pluHeurs ne pouuant croire (è (ont engagez facilement i fournir vne 
tielle figure d bien moindre prix. Vn iâc de blé de mefme hauteur qu'vn 
^ttttre: mais de 8. fois plus grande làrgciir & ^diamètre cbntiendroit 6^ 
fois plus que lautre. 

L on pourroir appellcr les proportions aébiues doublantes, triplantes» 
quadruplantes, &c. Les palTmes doublées, triplées, quadruplées , ç^c. ÔC 
les multipliées deux fois, trois fois, quatre fois, &c. Mais puifque l'vfagc 
n'eft pas tel, il faut fe fcruir des termes communs & expliquez cy-dcfTus. 

le dis 4f«f. Q^vnc feule figure d'vne grandeur médiocre , & propre 
a cftre vcuc , maniée , mcfuréc , & diuifcc par nous à difcrction eft ca- 
pable de nous donner l'entière connoifTance quant i U quantité de tou- 
tes (es lèmblables quoy qu ihfinies,& de toutes leurs parties quoy qu'en-* 
cotes infinies pour grandes, éloignées &irreguliercs qu'elles puiflent 
€ (l rc : moyennant que Ton aye la ptoportioli ou il y a entre vne iiene de 
bh i^ure que nousdefirons connoiftre auec la correipondante dans la 
fcmblablc que nousauons dedans nos mains 6c dcuant nos yeux. Se par» 
tant que nous connoiffons: Pourceque nousauons les deux principes 

requis dans le f i« pottc U coonoiûancc çncicc{ de tomes les pairies de 
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ï'mconncuc, fçauoir,tcllc partie que nous voucirons choifir dans la con-^ 

ncué , & h proportion qu'elle a auec l'inconncuc, comme auflî la figure 
■conncuc contient tout ce qui c/l de commun à toutes les autres , ôc nous 




:SpKeres,de Globes Terreftcw & Celeftcs arcifidels,unt Graphomette^ 
Pantomctrcs, Trigonomtcres & autres tnftntmens propres à mcfurer 
les quantitez en nous doluianc des cdangles connoiiIab)es & femblablcs 

i des inconneus. 

De la font tant de modellcs de baftimcnt,&: tant défigures réduites au 
petit pied où la longueur dVne petite marque dans réchclle des petites 
mefurcs i la mefme proportiô à Ion tout , qu'vne grande mefurc comme 
TOe toile percke,lieuë,d^f.i au fien: d'où s'enfuir qu au tac qu'ô trouucra 
4e ces juntes lôgueurs dans chaque ligne de la figure r'acourcie,il y aura 
autant de véritables mefures dans chaque ligne çorre^ôdance i û figure 
plus grande , & pdurce reptefencée par la peticc. De Û vient la méthode 
4e la Géométrie , pratique .qui ne le fcrt d'autre moyen pour trouuec 
Jcs dimcnfions dVnc grande ngurc,quc d'en faire vneibmblable &con« 
jioifTablc , &;de la réduire à des triangles , à caufc qu'ils font plus ailcz à 
^uoir, à eftrecoaneus,&: à faire les parties de toute aucre Âgure; comme 
c.IUnt les plus fimples des âgurcsre^Uinées. 

DES REGLES DES 

P RO PORTIONS. 

CHAPITRE V, 



'A Y dis au§.i. du Chap. 4.quc deux corinoiflTances, fçauoir» 
d'vnc quantité & de fa proportion cftoient deux principes 
necclTaires & tout enfemole fuffiiàns pour en tirer la con- 
noilTance d'vn autre quantité inconneuié } & de plus que la 
proportion eftoit (buuent donnée & conneu'ë feujemcnt en 
deux autres quacicez qui lac6tiennenti& que l'on préiênre.Et c'eft en^ 
cas. où la règle de trois employé ces deux principes» Âcces trois quaticez 
Années pour en faire réiiifir iaconnoiflànce dVne quacriéme inconue. 

- • Giij 
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Le tout confîfte aux trots points mis cy-dcfTus ; fçauoir , lent. A la 
pofition des trois nombres, lent. Au «opérations que l'on y cioitfairc,& 
^eftt. A dcrire & marquer ce qui rcfulte. Ccft fur le premier point où il . 
y a plus à inuenter pour trouuer les fimilicudes que j'ay monftrée au §. 
Ce rencontrer naturelles dans plufieurs fujetsqui pourront Icruiricy de 
matière. Les deux quannccz qui contiennent la propoiiton & font le 
lecond principe doiuent cdre mifesan premier lieu» ta quantité quia 
telle proportion,& fait le premier principe doit eftre au eorre[poii* • 
dre à la première ÔC auoir meime proportion i la 4e. inc5neuerqu*a la i. . 
â la 1. 6c tant plus que les deux.pccmicresrercuit exprimé es par de moin- • 
drcs nombres tant plus les opérations feront raeourcies â^ abbregées.*^ 
Et fi on peut y faire entrer 1 vnitc pour vn terme, de deux opérations -, 
qu'il faut Faire on en oftc vne , &c on abbrege l'autre : pource que l'vnité: 
dans la Multiplication & Diuifion ne change point les nombres. 

Si donc on me prefente cet exemple, Si Pierre en 10. iours defpcnrè * 
18. liures & vn tiers, combien en 5^f. iouis 2 Premièrement pour 
éuiter toute fraâion , ie prends deux nombres cittiers <t lesjplus pro«- 
chesqui ontmdme proportion comme (bat ixM xx» 9c w6i$ & i*4ours^ 
me donnent ts^ ltu.oe deibence, combien ^^5. f umt, Eour abbreg«r les«> 
meimesdeoxnombresyic ais iî tf. la moycié de ii.me donnent ii.lamoy* 
tié de la* eombien 3^5. ) Et Ci itmt.ie voulois laredmce àl'vnité ic dirois^ 
£ eni.iour ie derpcnfe vneliurc ôc cinq^ onzièmes côbicn en i6y}Qii. oils 
voir qu'il eft permis de changer tant'qu on voudra les deux premiers ter- 
mes moyennant que le rapport &: la mefme proportion loit ccvofcrucc; - 
pource que c'cft elle feule qui fcrt de principe , & pour cette mefme rai- 
ion on n'a point d'égard icy à la diuerruc des matières f^nifices par ces ^ 
nombres*, mais (êulement àla conuenance des proportions. Icy ie me. 
tiens i Texemple desnombres emiets 6e abbreeez. Si ^ mcd»nn<ntiK* 
combien }6yf êc fiir iceur ie moiUlteletecoad poînt»^ 

L'Ordinaire façon , &qui'eftpllisen v&gopour cuicer d*âiiiiQtftgele»« 
Ftaâtons eft de multiplier le 5<. nombre 3(^5. par ieiècondu. dediuiîèff. 
le produit 4015. par le premier (r. .Le Quotient donnera le> nombre quç-- 
Fon cherche; c'cft à dire , 3^9. & vne fiziéme. Ces opérations font con^- 
prifcs en ce vers, Duc ternum m medinm, pr^dnUttm dtuide frimo. 
On paruicndra à la mcfmc hn par d'autres façons; fçauoir, lent. diuifant 
le fécond nombre par le premier pour auoir la proportion dans ie quo- 
tient, & multipliant le j^.par le quotient crouué, pour auoir le terme de 
la proponion>qtre Fon eherche.vpoorce que'cVft le propre de la diuifion • 
de trouuer la proportion les termes elbint donnez » & de la multiplic«« 
tion de troîiuer vn des termes Tautre eikant dcmné auec [(à propprdon ; . 
(comme i's^ dis au Cbap^jw f.5i:AcyoiIano«deiaprin€ipesi9mtscii^ 
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Semble. l^«^D autant que changeant le 5<. au lênéL on ne change aucu- 

Dcmcnc les opérations en la façon orflinaire>on peut y pra£(iquerla£iç6 

prcccdcnte, & diuifer le ^e. com;nc: s'il cftoic au lond. lieu par le ler. Se 

multiplier le lonJ. par le quotient trouuc. ^ent. Onpeat tiiuifcr le ler. 

par leio/ïi/. fie diuifer le jr. par le quotient trouué. Mais ces façons ne 

font en vfagc , & ne fcrucnt que pour l'examen de la commune. 

Pour l'Arithmeciquepac les jeccons outre les façons tnifes cy-dedus» 

•qui font communes aux jertons & 1 la plume » en voicy vne particulière 

ipour les nombres entiers, qui ont le jr. nombre plus grandi que lésas* 

très laquelle abbresc bien la règle de trois. Mettez les trois nombres ' 

afliencz dVncofté de r Arbre en la façon r--*^* l j 

• ^1 £ I n. c - j r • iâtitrttf timbres dê 

^«e la figure le monltrc. Et autant de fois ^ ^ . 

t^uevousoftercz Icirr. <>. du5r. 3(>5. met- • . 

tcz de l'autre cofté le fécond II. & au mef- ^ Lê tt H N 

me deerc. Et s'il ny refte point de fra- ^ ^ ^ J 1 <l ^ 

dcion ; ce que vous crouuerez ce Icra le (>' ^ 8 "5 

nombre 4^e. que l'on cherche. S'il re/le ^ ,o o 2^ ï. 

<}uelque nombre, d'autant que les Jcttons .g; O O o ê ^' 

ae vont point aux nombres rompus ! 

que cette firadion fait partie du fécond ' o 

tM}mbreii.prispour vn tout,&apoardc- ^^o* ^ ^ ^ S 

'aiomiuateur le prcmier>il en faut jFaire vne 

Mgle de rrois confecuant les deux ptoiMcrs nombres &: mettant le refte 

pour le ^e. comme en l'exemple pcopofèapresauoir ofté du ^e. nombre 
5^5. autant de fois que l'on peut le premier 6, Se mis de l'autre cofté au- 
tant de fois le feconvi II. ce qui viendra fera 66o. & reftera 5. qui font 
<inq llzicmcs du nombre da n. Et pour en fçauoir la Valeur prccifc dires 
4;ommc 6. à 11. ainfi 5. à p. & vnefiziérae, Iciqucls adjouftez i 6 60. fe- 
f ont 66f, êc vne (îsiéme.* Ou bien noor auoir la vamc do f. iÙBiémes «fat' 
9orabre n. prenez la valeur dVneliziémes ^ui eft i. 8c 5. fiiilbies* Mul«> 
tipliez-lapari* & vous aurez 5.^ 15. Ibiéine8»quifbnr9* &vne fiziéme» 
. Ohfaiteucocelamefmcregle Géométriquement Se par figures, 8C 
particulièrement dans les triangulaires. Comme le triangle APR. ou 
A B G. eft fembiable à A F L. & par le ïer. on connoiftia le tond, fi A B 
cft 5.foiscont:nu en A F. B G. fera auffi 5.fois en r L.ôc AG.cn A L. co- 
rne les diuilîons font voir clairement , car les parallcUes àAF. cft.mt 
cqiiidiftanxes diuifent F L. d'vn cofté & A L. de laurrc en autant de par- 
ues égales , Se nous pouuons faire ces propocions. Comme A B à B G, 
ainfi A C.â C H. & A D. à D I. & A£. à EK. 
. . Etfi ceslignesibm tirées exactement âr ont vne échelle despetitet 
mefiices om^ > oa-vcipU'AritbmctiqucxoQcnir de s'accpcdçr auec t»lt 
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les làrgéurs. Et le compas de proportion n'cft autre que ccrte iregle pti» 
âiquee Géométriquement comme l'on peut voit dans Ton vfaj^e. 

àttercgle eft la fource dVnc infinité d'autres , & à caufc de fon v(a-^ 
ge n vniuerfel Se Ci fréquent on Tapoelle la règle d'Oc > i cauiè de ttW 
quamitez qa elle employé la reg;ie de ccois. 



$. i>« i^tf^/tf de Trou com^ofees oh multiflttcs. 

PVtSQVE la propofCtoti eft IVnique moven pour CDfiitoiftte les qjua^ 
citez, 9c que la règle de trois eneftiinilniment iln*eofàac point: 
chjtrcher-d*auqes,9 & A on donne des tegles qui ont des noms patticv^ ' 
liersellesn'oncpasdesfaçonsditferentesde la règle de trois, ic VkoiBKr 
rien de propre que de la multiplie r,ou de donnet des règles qui fc tirenr 
& prouuent par elle. C^aind ne foit la règle de compagnie, de focieté, 
d'afTociation ou de tratic n'eft autre que la règle de trois multipliée^ 
Il y a trois Marchands quiont mis en trafic i6o, cfcus le ler. en a mis 20»^ 
le lond. 40. le 5^. 100. le gain eft de 90. On demande combien chacun a« 
gagné , Puifque c'cfbla mefme proportion des parties d'vn tout aux par- 
ties correfpondançesd'vn autre tout » «onKneiay monftréd^nile 7»- 
des Jj^es» oue du tout an tout » 9c <i^on me oonne la proportion d'vQr 
tout^ooiraelamirc ou Tomme totale de 1^0. efcus à vn ailtte tOUtt* 
(fauoîrairj^ifi total de ^o.eicus» & de plus qu'on me donne trois par^ 
tics ou quantitezdans vn tout , c'cft à dire , la mife des trois Marchands^ 
f*ay.Ies deux principes requis pour connoi (Ire les trois^ parties correlpon- 
dates dis le gain.'& pour les trouuer ie fais trois règles de trois,en chacti» 
se dcfquelics les deux premiers termes (bm les deux tous qui ont la pro- 
portion cômuneà tontes les trois reeks.Sii^o.mc donnent ^Orcomoien* 
16%} Ôeic troune vn quartrcombien ie-troone tiM Ynàcmyt 
cobien loo*? Ôc icrconiie j^. Se vn quart. Trois'Mardiaads ayant mMnê 
ia.U'atttte )o.4e ^^o» ont perdis 404 lin. qu'elle eftkpeite decksoim' 
Ditesde mcfiaaefa^on qu'au premier eiempie. Siioo.ibmme totale de la 
mile racdonncoc 40. qui font la peste totale^ comaone.'Qi'eUe fera k 
pette particulière du itr, 6c des-autres? & vous trouucrez qucle pce^er " 
aura perdu 8. Ilu. le ie»^. 10. le ^e. 11. Vn debtciir doit a pluficurs Se di- 
ucrs crcancicr-s 1000. liu. & iln'en a que 300. on. fera fur i'ar<»ciu dcui. 
chaque cteaucicx &c conncu vnc règle de trois aucc la propornon corn- 
mutie àtous, dcontcouuera ce qui conuientdc ces 500. liu. à chacun.- 
Vn maiftce laille i ^.de resfcciiitcuxs A. fi. CD. 16 1. à tel, fi que A aun» 
^ ledoiible'deB. EletripledeCCle^DidrapledeBi ftcporainfifiD'd 
ynepartte^ijÇ çi|«aat4« 9u»Ai4^IoigiiestoiUMces|v»ti0S<n£einbk 

quifont 
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DELARrCiBTROIS. «f^ 

«^ifonc 41. pourauoir le premier terme comun aux 4. règles & dites. Si 
41. parties contiennent 16^. iiu. combien 1.4. 11. & 24. ? & D en nura 
4. Ci^. B4S. A ^3. On voie en ces exemples qu'il y a autant de règles 
ac trois , qu'il y a de pcrfonncs à partager vnc fommc to cale , & que ces 
règles ont les mcfmcs nombres pour les deux premiers termes; pource 
qu'elles conuicnnent enmcfme proportion. 

Les règles d'alliage, de compofition, & de meflange prennent encore 
toute leur fourcc de la règle de trois. On mcfle vnc mefure de froment 
du prix de Z4. f. auec vne defcigleduprixdei^.f & vne d'orgepriféc iz. 
f. On demande combien vaudra la mefure d'vn tel compoféîlc joints les 
piix cnfcmble qui font 51.5c font la valeur de trois mcliircs,j'en prend le 
ticr$,c*eft à dirciy,^^ vn tiers pour la valeur que Ton cherche d'vne meC 
urc. Si on defire mcQer tellement les deux premières fortes dcgr.iin, que 
la mefurc vaille 19. fols, ic dis que ce qui f.iit valoir la mefure puis que kT. 
folscft le froment; ce qui la fait valoir moins qu': 14. fols c'eft le fciglc. 
Mettez donc autât de parties de feiglc en la meluxe qu'il y a d'vnitcz de- 
puis 14. à 19. & aurant de froment qu'il y a dVnitcz depuis i<5. à 19. & 
vous aurez ce que vous demandez ; c'el\ à dire , diuifez la inefurc en 8. 
parties qui font la différence des deux pris. Mettez-en 5. de feigle , & 
3. de froment. Ce que vous ferez aifemcnr par le poids des deuxe^c- 
ces de grain. Vous prouuerez le tout par ces deux règles de ttois. Si vnc 
mcfurcdcfroment vaut i4.f. combien vaudront les j.huiilicmes qu'on 
y a mifcs ? &c vous trouucrcz 9. fols. De rechef Ci vne de feigle vaut 
16, fols, combien les 5. huidhcmcs qu'on y a mis ? & vous trouucrcz lo.f 
quijointsaucc9.font 19. f. ce que l'on cherche. S» vous meflczd'auan- 
tagc d'cfpece la folution fc pourra donner en pluHeurs façons , ôc ne fe- 
ra pas terminée a vne. Ceft par cette inuention qu'Archimedc décou- 
urit le mertange de l'Argent .lucc l'Or dans la Coronnc faite par vn Or- 
phcure", & vendue comme de pur Or. Car fi on me donne vn pied cu- 
bique mcflé d'Argent 6: d'Or , que ie connoiftray auoir l'extcnfion re- 
quife par celle de l'eauqui lorcifacn le plongeant dedans, ou qui s'élè- 
vera plus haut. Et i\ ce pied cubique pck jooo. liu. ic diray que ce qu'il a 
de moins que i5<>8. lin. qui font la pefanteur d'vn pied cubique d'Or pur 
vient de l'Areent, qui s'y rctrouue Ôc ce qu'il a de plus ôc par deffus 744. 
liu. cjuifont le poids de l'Argent pur de mclmc cxtenlion conniemà 
rOr qui y entre. Et pont déterminer l'vn ôc l'autre ic prend la diffcrcn- 
.ce entre les deux pefantcurs de ces deux métaux fîmplcs ,qui eft de 6i^. 
liude prend dans cette diffcrcncc ce qui cA defTous 1000. liu. & eft deifc 
à l'Or , c'eft è0IHïc , 256. liu. pu« ce qui eft defl'usô: conuicnt.^ l'Axg^rnt, 
c'cft àdirc,-5<>8. Un. le dis comme <fi4.à is^6.A\nC\ 1000. Et j auray 410. 1. 
auec ï6o. 6i^emrs. d'Or, Item comme 624. à 368. ainfi 1000. C-t j auj^y 
589. 1. aucc 4(>4. ôi^cmef d'Aigcni. Voyez lc§. 6. du Chap. 4. 



■jt RfGLEçpovRABBRieiiitFs Nombre» 
Ceux qui feront dcfircux de d'auatagc dç qucftions les trouucrontcndi* 
ucrs traitez d'Arithmétique, Et s'ils veulent palTer plo^ auât qu'ils apreni 
cnc l'Algèbre: Elle fait pcofcillu de fouidre tout problème fur Ujqaâcité^ 

i» ^lfflq»^sri^9tp9iir Mr^Ut Nèmlrnt é' Ut Ofiràtèêm. 

IElesay rcfeniéicy, àcaufc que cefontdesefeds pour la plus pafé 
des régies de crois > & que du moins elles aparcienenc aux proporciôs. 
I. La MultipUcation dVn nombre par d autres coroporeSa dVn onde 

pluficurs zcro,& d'vnc vnité antécédente tels que fontio.ioo.io&o.d'tf. 
fe font adjouftant feulement les zéro à la fin du nombre multipliable co- 
rne fi vous multipliez jtî.par lo. vous aurez ^60. fi par 100. ^Coo, &c. La 
Diuifion par les mcfmes nombres fc fait oilant autât des dernières figu- 
res du nombre diuifible,qu*il y a de zéro au diuifcur,& Icsrefeniac pour 
le numérateur d'vne Fraâion. Si tous diutfez par 10. vous aarez ^Cm 
de 5. dixièmes. Si par 100. vovs aurez |. 9c 4y ceanéraes » pourcc que le 
zitp6t»0k par tout zéro 9c ).fois rien font |. tiens» 9c Vymté en la Malci-^ 
^lication & en la Diuifion laifè le mefine nombre (ans changement. 

t. La Multiplication par 10. 50. &c. zoo. 300- &c. Ce fait adjouftant 
les zéro & multipliant iculement le nombre alTigné parla figure âgnifi* 
catiuc qui rcfté du multipliant les zcrocftantofte?: comme 3^5. par lo. 
fc multiplie doublant j<>5.. qui font 730. Se adjouftant vn zéro qui fera 
7jO. Sijtni i^^Q^^i^çi^lji^l^JQ^^tcïo Se on aura 7Î000. La Diuifion 
le fera rcferu^ autànrâes«em^l$' figure s^^^^ diuifiblc pour le nume- 
racciur de la FniÛion,i& diuilknt le teftç par la l^ure iignificatiue du di- 
uifeur comme par 1. en 10. 100. &c. Il en faut faire autant dans1ll4ii|« 
plication pour les zéro quiibnti lafindu nombre multipliable. 

. La Multiplication de 9. par vn nombre fimple(ê fait a(^ottllanr vn 
2cro a ce nombre fimpic , puis oftant de ce produit le mcfme nombre 
Simple: comme 7. fois 9. font 70. moins 7.c'clt à dire , 63. 8. fois 9. font 
So. moin<; 8. c'cft a dire ,71.9. fois 9. font 90. moms 9. c'cft a dire , 81. 

4. Tout nombre compofc de deux ffgurcs, quiprifcs en leur fimpic 
valeurfont vncfois 9. & cft diuifépar 9. apburquoticntlc nombre qui. 
r^e de la dernière figure jufques à 10. comme 71. diuifë par p.à 8. Iten^ 
to«t nombre compoie de 3 . figures qui prifes en lenr fimple valeur font 
vne fois 9. diuifé par 9 a pour quotient laiA figure pour dizaine» 

qui rcdc jufqucs à 10. dans la dernière pour nombre côme 117. igf, 

5. En la multiplication d'vn nombre paru, mettez la dernière %|irc. 
pour nombrc,ad)oultcz chaque figure aucc Ton anteccdcnte & marquez 
|e rcfultat au degré de rantcccdcnrc, la 1 re. Icra auanccç a Vn degré. 

6.0nrcduit vn nombre de fols en liurcs comme de 793 45. f. ficm 
prend la raoyut de|Mui la plus haute figure par pu il fam commences 
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jafaues à U pénultième & au degré de dizaine OÙ il faut (înîr, Si doit 

?;ardece quircfteauec la dernière figure pour des fols qui ne pcuucnr 
aire vne liure entière; & vous aurez 39^7. liu. j. f. Item J977. t. de cet- 
te façon feront 198. liu. 17. f pource que diuilant ces nombres de fol 
par 10. félon le fécond abbregc vous ferez l'opération prcfente. 

7. On réduira vn nombre adîgné de liures à des fols le doublant 01 
multipliant par 1. ôc adjoudanc vn zéro. Ainfi ^"796. 1. font 759io.f.Ce 
cy ce qui fuit fc fait auec mcmc facilite aux jcttons odant ouadioud^^c 
vn degré , puis multipliant ou diuifant le rcde , en la manière expliquée. 
. 8. On réduit les fols en liars multipliant par 4. le nombre des fols» 
ÔC les liars en fols diuifant par 4. le nombre de liars , c'ed à dire , pre- 
nant le quart des figures; ce qui fe fait aifément. 

9. On réduit les lois en deniers adjoudanc vn zéro à la fomme des fois, 
& le double de la mefmcfomme comme 3(^5. f font 5550. deniers & le 
double ,fçauoir,73o. d. Prenez le double de la dernière figure pour le 
nombre du produit , Adjoudez chac^ue figure commençât par la derniè- 
re auec le double de l'antécédente & metccz le refulcat au degré de l'an^ 
tccedcnte comme j'ay dit pour ii. la ire. fera auaoccc d'vn degré. 

10. Vingt pièces d'Argent duprix âc de la valeur de quelque nombre 
^ue fe foit de fols valent autant de liâtes que chacune vaut de fols com^. 
mcio. pièces de 58/. font 58. 1. de 19, f font 19.!. 10. pièces font la moy- 
tié, 5. font le quart. 20. pièces de 14. f 6. d. font 14. 1. 10. f pource quo 
4. d. font la moyrié d'vn fol & 10. moytiez font 10. entiers. 

Si vous délirez fçauoir combien 345(>. aulnes de toile à xo.f 4.d. l'aul- 
font à eau fc que 10. f font lamoytic d'vne liure & 4. deniers font le 
tiers d'vn fol, ie prends la moytié du nombre propofc oui cft 1718. pour 
auoir les liures & le tiers du mefme x 1 5 1. pour auoir les fols qui feront 
57. l. II. f par l'abbregé 6e. Se ces forames mifcs en vne feront 1785. 1. 12. 
r Le tout confide en cét exemple & autres fcmblablcs qu'on pourroic 
p/efcnter, d/çauoir, qu'elle partie d'vne liure fait le nombre propofc 
des fols , & qu'elle partie d'vn fol fait le nombre donné des deniers , Se 
prendre telles parties dans le nombre mulcipliable , & dans chacune de 
ics figures commençant par les plus hautes. 

II! Les Tariffes & Tables de diuers nombres nous dcliurent encore 
de beaucoup d'opérations , qu'il faudroit faire pour auoir les nombres 
«qu'elles nous prefentent : l'en mettray icy quelques vnes pour exemple, 
qui nous feront voir le profit & le gain qu'on peut prétendre de l'Argcc 
mis en rente au denier 15.1^.17.18.19. 20 & de toute autre chofc, dont le 
gain croit au«c le tcps. Chaque point après les deniers fignifie vn quart, 
s Wfage des Tables fuinantes. 

SI vous defircz fçauoir quel profit ou intercll doit prouenir de 127. I. 
audeniecKS. vousnauez qu'a chercher le tilcr€y^M^/r«;>ri^. &dans 



la première colonmc les nombres joo.ao. &7 dclquclscft compolcitf 
«ombre aflîgné marquer les nombres mis dans les colomncs fumantes 
qoicorrcfpondcntcttvnc rocfmc ligne aux trois mis icy, & 1 on rrouucra 
l^nr. vis-à-vis de loo.pour gainouintcreft^.l.5.f.paran,io.l.5.d.par mois 
4.d par iour,itf»f.On en fera autant pour 20.&: on aura r i. j f.pour vn:ar\ 
i.r.i.d.pour vn mois,î. quarts de denier pour vn ionï.jent. Vis-iyis de 7.- 
on ciouueraS.l p.d.par an.-S.d.&^.quartsparmois.&i.quart dcdeiiicr" 
par lou r , ôc adjouftant toutes cesfomnfis on trouttera pour l*inrcr^ oc 
iiy. l par An 7. I.iS.tT 9. d.parmoisi}.pZ.d. j. qaarts, pariourj, 4.-^ 

AV DENIER XV. AV SENIER XVI.. 
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gl ReOIÏ r'oVR ABÏB.B CHU ttsMOM»»»»» . 

Uqa,tr.émcmoyt.cpropomonneE«4-rBto«f« kl.»» ft» «» 

Ces abbrcgez font U plu, p»ttfar>s«onnoy« œmmefatib 
matière plusïommttne. Cluem«ip«K»«ueiit«tatert»«awe»qa» 

lây font plus propre». 

f 4. L*r,^&témmlmiitinrU»éàm infini* &0^. 

T E nombre qua'rté cft celuy qm fc produit f « ""'"/'j^'j^SiS 
Lnombre pa^foy mcfmc, qu. le no n»me R«me. Awfi ». ^ «we de 
4- le quitté de i. comme ,. de j. itf. Ue 4. i}. 4. $. i6.àt«. 4». de 
.7. Sx. de 8. 81. de 9. 100. /le 10. ,i j it__i.j w.ft ...<•' 

Il faut pour la d.fpofKio»U iiuiS J« «fp»«' 'V""'^; ' f 
eiicl»eaiiei.fe«Detdi««figttt«, excepté au...r. °^ '"y »"» ^!'/"': 

• ... • figure^ "'^ ■~* '*'*'' '^••■'^ olus deux lignes pa- 

D. deCoo 

.^«^.^ . ^quicomp 

'±tm. Touchant les Opérations on les 
commence par les nombres de plus grand 
valeur de UgaucKc à la droite, U dans le 
premier intcru.iUc ou cherche la racine 
quarrcc du nombre ii.qui s*y trouoe ou de q 

• c^luy qui y eft comena en eftic plus ap- dimfiHr. 
prodiam tel qu'cft 9. qui a pour racmc j. Proittà^* E y * î 
Idhuelon efcric entre Icsligncs parallcUcs 
dcffous la detnicfe figure qui icy cft 1 Puis oftanr le quarré 9. du nom- 
brcfuperiettt corrcfpondant 11. & mettant 3. mîi refte (ur z. que 1 on ct- 
faceaOec la ire. figure pour palTor au fécond imcruallc on doublpic 
nombre de 5. ctcrit entre lesligncs,&on met le double fous les Ugoc« 
& fous U ire. lîîTurc du W- efpacc qui clUjy 1. Dans Icowi comme 
dans les fuuunts on y fait les opcrationncqmfcs pour la Dmifion 
DiHide Mulnpltca Subirshc Prmouêéif, câr unt. on émife le nombre fn- 
pcricurà: corrcfpondant qui eft icy ^ 1. par 1 inférieur E« aaotant 
Su il y cft ^ fois on efcritt.îous la dernière figure qui eft ic^ 5- 

faut qull s y trouue tellement 5. fois , qui! rcftc encore des nombres 
âucc Ta figijrc (muante poilffairel^ubftradion duquarre du nombre 
. C.quc l»bSefcrit, ce qui fetromic icy .-Autrement il faudroit dcfcendrc 

• paî des nombres moindres , jnfqucs â ce que l'on aye trouue ce qiicloa 

• cherche ktk;. On fait la Maltiplication du nombre «^^^""^ P^'^J^i 
me aombic de 5. comme appaiterant au dc^rc du nombre; Pilis4»dWç 
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R«0£€ verëi AnwKt c e k L2 s Nombres? <r/ 
Sfeur <T. comme dans le degré de dizaine & on trouucra que Je produit 
fera ^15. marqué en E F. que l'on ofte du nombre fupcncur à la façon or- 
dmairc: Et d autant que rien ne icûe 35. cft la racine de 114^. jcMt, S il 
reftoit encore vn intcruaUc a^ li€n.cl*auaiicer k meCms dîttiwur comme 
on fait cit la Diuifion on prend k double des quotiens troaaci jj. c\éi 
dire, 7o.queroii«ittfoH$le$Iigncs& ladcrnicrc figure o. font la «v. 
)dcretpace ùémnt^ Comme fi on demande la ladoc de 41^18. opérant 
ifetdnL ordre prcfcrk cy-defTus on tiwamumt. vnc figure au ur. «fpa- 
«e; i cai-dimombrc impair des figures i/»f.Quc le nombre 4. qui y cft 
smiscAant quarré afour racine t.que Ion efcsk ^ent. Que le diuifeur da 
fecondinteruaire 4. qui fait le double de i. ne fc trouuc point au nom- 
bre ruperieur,^^ correl'pond.uu & amfi on met o. entre les lignes à la £n 
du tond, cfpacc. Et poar rrouucr le diuifeur du 3^. cfpace on double le 
nombre de 10. qui fc trouuc c'ure ks ^^ré. 4 h ^ 1 1 8 

lignes & on met le double 40. ttliO- *^ . » L.^ 

ment dcflbu* elles, que ladomierc fi- Âs Xéieiw. , i\ o| 4, 

^uieft:icyi.4««. D'autat<ïiie40..em ^^^^'^U^^rt, | 4 ,4 1 o 
^{fl«»aa«oiiibteittpencuc&correr- Ltfndmi^ \ e t 1^ 

fondant i<îx.on net^cntcc les lignes 

au. dernkt efpacc: puis on le multiplie par foy melmc 4.par 4. conhderc 
fiomme au dcgrc de nombre 6c par le même 4.on multiplie les figurcsdu 
diuifeur ,* mais comme plus auancccscn degicz^ le. produit itfi^. fctire 
de 1 6 1 ^. Et d'autant qu'il ïcllc,j. ilfaucfcs.ofter duûombrcpropofé & 
^ui cft iuftcmcnt quarré. ^ , " 

La raifon. de cccy cft quck Ktoltt- prcduCtion du ^uarrépdr U 



5 

ne. 5 



•niaisparmofdfiei>emierféila.cofQpo- 

*firi6h^Cte«iweiiiEal«opaart»n$^ .^-p,. ir „ , > 

«onfatt poui^ropofer le quarié ui5. ^ ^\Lc Prc . de^.par fhy 

wJii racine «c celles que l'on fait 5 <> \I)c6oHdcijou^f4ar^ 

foor auoir la racine 3^. par Icquarrc , 9 l^'^S f^r/if, 
îiM-reconnoifIrabîcn toft, qu^ilya , ^ J^ j^^ 

autant de Diui fions & de Subftradbons 

ôc des mefmesjiombrcs fur le quarré , pour owr la racine, que de Muhj^ 
nlications Se d'Additions fur k racmcpour piodilifelè quarcé. 

. Pour l'Extra^Uon de la Racine CubiqucfBlle eAjttoin» ytilc^ Ta^^ 
tre,6tAeammotfi» de ^ttcouppliit difficile.. Ainfi te mooommede 

'^equ'eife'fetfcccommele quarrÀik rdèiae 4èa diffecencei! funufti. 

WquetcmonïP«iurkno»bt«57fS^*^tt*«P*«^'*^**'^^ 4^* 
' Wft Qnmec f. figpçea cachai^ iaseçuallc auiieti de^«xceptèaÛ£rc^ 
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plus approchant de 97 que l'on oftcde 97. 

c'efticy tf4.qui cftât oftez lairtcnt ^^.dc on 
• marque la racine cubique cnrrc les lignes. 

ynt. Au lieu de doubler la racine 4. mar- 
quée, on la triple on met le produit 11. 

fous la if .figure de rintcru.illc ruiuât.4r»f. 
'On multipnc le triple iz.parb racine 4. 

pour aaoîreii48.1e DiuifearqiK l'oneicnt 
'tous U i<* figure, ^ent. Ayit trouué ôc mat" 
' quée qo^ pliç le moyen du diuifeur 4S. 
"on hit ttott iMittplications. La irr. du 

Quotient trouuc (^.par 48. & vict iSS.que 

Ton cfcrit fous 48. La ic. du quarré du 
.mefmc 6. c'cft à dire , de 5<î. par le triple marque 11. &: on met le produit 

43î.rous la if. figure de l'efpacc.La j^.eft de 6.cubiqucment,&: le. produit 

116. Te marcfuc ious ladcrnicrc Bgure.Le reile cft conuiiun. Quand ic dis 
^irvn Hoinb^c s'elcittibos vue H^ure j- entends lîi ^tmtjs iigurci dt^ 

tuvnbrc qui detcrniîsie le rang des autres piécedences.. ^ ^ 
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I* A y traite au Cliap. i.§. 1. de leur nature &: produiCVion.j'adjou^lc icy. 
les points fuiuans de leur proprietcz. lent. Les Algebriftcs attachent à 
chaque dcs^rc de ces progreflions qu'ils nomment digniie &: puiflancc, 
4.-cnores,i9auoir cfl. i. Le nombre,qui compofc & fait vn dçgic dai)s 1a 
■ProgrclIionGeometfîqiie. a. Vn iioiiibce4ela progr^fl^ Attchmcti- 
qoenanicellei c*eft i dire , qui commence parrvnit^ dccoocimië fclofli 
' ufaîite ordinaire des nombres croîlfanttoufiours dVne vnitc feule. 3, 
Vnc marque ^ticolierc cqnaenable à ia nature de tel degré Se 4. le 
nom de telle marque qui (è trouae conaenir plus pr<»femezu à la Pro* 
grcflîon, quia rvnitc pour vn terme. Les premiers ionc nombres delà 
'Progrcifion Géométrique tcU que font ceux qui font compris cj la ligne 
AB.Scy font la proportion double. Les féconds font contenus en CD. 
& font dits les expofansipource qu'ils dtx;larent le rang & le lieu de cha- 
que degré ôc puiflancc. Les ^es. le ^ycnc en E F. Les j^es. en G H. Les 
autres qui paflènt io.^iHttteBtiieiSMceAyiâgc^ ccuxjpc^mmoim 
«a ficow deficetaai les ccoiuiecont dan$lcs liuces d'Algèbre. ^ . 
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Il i i 4 16: 64 u8 ' 15^ p% 103^ B 

Coii i 4 5 tf? 8 9 to 1% 

-E. N R Q^C CiCi_ SI QC Si Q^Cj^CC QS g 

2. On peut C4Mithiuct à Vinêtà touceprogtefliion Gcomec rique can c cti 
defccndant qu'en n^^nranctCc qui ne (î peut faire en defcendanc dans k 

-Progrcfljon Arichmctiquc: Et la Géométrique qui a l'vniré pour vn tcr- 
rnc prend 6c fc Icrt des mcfmes nombres & a uccmcfinc ordic pour dx:- 
^endre aucc cette diftcrcnce qu'elle les laifl'c fculs cr. montant: là où en 
«dcTccndanc elle en fait les dénominateurs des Fra£tions,qui ont par touc 
:lWmté pont Mmnecaceur': comme j'ay monilré au Chap. i. $. dan^ 
f roponioh. Àemfit, La ntfeii- de ^ f#inc tà que chaque quantité pjejof 

.^rctftre i l'infini pat paracf tant . égales que praportio9nciles &:n^ 
.fw autant dec roift te, que pat parties propor tiooacUes. ; 

I» • h Qit^' y ^ tel rapport & conuenanre entre les progtcffions Geome-» ■ 
triques, Arithmétiques dans leurs ditfcréces: Que tout ce qui fc fait en 
l'Arithmétique par Addition d.»icSt«u>mbrcs fc rencontre cri la Gcomc^ 
•trique par Multiplication des Cens^. Tout ce qui fe rencontre cni'vnc 
par Subftrnilieii fc f'ut en l'autre par laDuufion. Comme au/H elles 
n'ont point ci autres caulcspcodudliues que ces opérations. CecyTcpcuc 
'àlfcment vérifier Hans les nômbrçy des deux ProgrctïionsqQeb fi^ort 

j»tefi^nteieontîtâV içaodk ; dans cetricde laCcontettique ica A B. £ de 
*Âcithfnciiqae efiC J>.t|r«n.lfi4^it .Appliquer fui to^ ame.i(||Jjicy4^ 
dcïtt conckicrc deox.poims , le lef. eK,ie xRoycc)4e uouuer dineriêmëne 
Jcsnombres de la Proj^rcflion Géométrique. Par cxcmole fi on me de-» 
mandeie QC^ Q^e la Piogrcïïion mile en A B. le dis qu'on le peut 
trouucrpar Multiplications Ôc-Diuifions en autant de façons, qu'il y en 
a pour trouucr 8. l'etpofant du nombre que l'on demande pat Addi- 
tions & Subftradions correfpondantcs : Cclx le tcra lent. contmuanc, 
ia proportion de la K z au qJj^ par 7. MulupUcations; pourcc que S quj 
cft le correrpondanc ôc Icxp^fant du QCiJi qucr«n^tchc fe ftit 
continuant la cUtferencede sib a. par 7- AdSitions. a^mr. on tfonnera le' 
.«lefmenmbtc^uypMMitJcQffat Q£.,ôalçÇpar Slottamifani le^ 
. <Q S patle Q£our<ie:^«Ç'ad^toi> ^^ilant Us ovnbces çxpotaus ^ 

. ' • liij 



brc que Ton cherche. Ainfi en cft-il de tous les autres cxpofants pii 
rAdûfitiwi ou Subftra<:bionacf<îuekonpcutfairc8. E« icticdttuec pas 
que ce ne foit cette conuenancc quia donné l'ouuerturc & l'iniientioni 
Ncpctus detrouuec Se comporcr fc$ tables LoBarichmiqUcj , qui ab-» 
bregent grandement les opcratiôs puis qu'on y tait pir SuDftrtûions ÔC 
Additions feules ce quM.faudroit faire pour auoir les finus par des Mul- 
tiplications i& Diuifîons trts -grandes J>ar confcquenr très - kbo- 
ticufcs. Le lêHd. poinceft que Ion peut inférer les proprietcz de la Pro- 
grcffion Géométrique par celles de l'Arithmétique. Comme (î dans l'A- 
rirhmcriquc on adjouftc vn nombre à foy mcfmc la fomme <fii én vient 
eft égale à celle qui <c fait Adiouftant tous les deux nombres collatéraux 
ÔC également diftant de tel nombre. De tncfm^ en la Geomctriauc 
fi l'on raùltiflte vn a^brc par foy racfiiic le p^duit eft égal à cclt^ 
adiviem de la Multiplication de tous les deux autres nombres par en- 
' fcmblc , qvi font collatéraux & également diftans du premier. Comme 
fi en C D-i'adjoufte 6. itf.iefayit.ee que iefay encore adjouftant 5. à 
7. 4. à 8. 5. à 9. &c. qui font nombres également diftan* de 6. Ainfi fi 
en A B. ie multiplie 64. par foy-mcfmc le produit 4096. eft k mcfmç, 
quek produit de iz8. par 51. de i^6. par itf. de 512. par 8. qui font nom- 
brcs égaWmcnt diftans dçC^ Jtem deux nombres de C D. adjooftcz en- 
femblcqoelsquefénvoudtâicrom la mcfmc fomme, que tous ltS4u— ^ 
très deux égat^meht élotgfW*; adjouftcz cnfcmble comme lî en C D;. 
9. & 4. font 13. 5. & 8- tf . & 7. }. & 10. &c. feront le mefnte nombre. Dçî 
mcfme en A B. (i 1^. multipliez par 511. font 8191. le meûne ic fera de: 
15^. multipliez par 31. dexiS.par 64. &dc 1014. par8. 



> §• RfgUspoHrsHiirUfvmme totétU des termes de toute Trogrejfion, 

TOvéHANT ceux de ta Progtcfliô Arithmétique ily a vnc règle affcz- 
aifée& vnc raifon bien éuidente.Er pour déclarer le tout en vn cxé- 
ple: Si on difpofoit 100. <rufs pierres ou autres chofes dans va chemiii' 
droit,chacun àla dilUnce d' vn pas Gcometrique,& qu'vne perfonne fur 
obligée de les ramafTcr les vns après les autres aoec cette côdirionde n^^ 
prendre qu'vni la fois & de le rapporter i vn endroit deftiné & éloigné- 
ëii irr.d Vn pas deuât que 'd'aller quérir le fuiuât: Ccltt^y4a gatderoit vnc 
Progrcflîon Arithmétique , quiauroit pour différence deux pas. Puifquc 
pour le premier œuf il teroit deux pas : vn pour l'aller prendre , l'autre 
|)Our le raporter;4.pour le .pour le 5r.&; ainfi côfccutiuemét crgii^- 
Iknc toufiours de deux; & pour le dernier & loor. il feroir 100. pas , fça^ 
noir, 100 pour allerle quérir , 100. pour reucnir & le porter au Jfr. ter- 
me comtnuu^ On demaade corabico de pas Ictw rcquu pour cccaciliis 



? Vojcy la pratique poiit«i#ictmil€roiWttedr<eUe^PïO- 
greOioa que i applique bu I exemple pMp#a. A^^fkm It 4ç«i«e 
twabt€éc laProgrcdîon , qoii^cft de aoo. aiteek wr. qatWl »• Voo» 
«ifcxioi. pas. Multipliez lamoytiédu nombre comporés9|. ftrie. 
Aombre des termes, qui font icy loo. oubieivle nombre entier tôt, p«9 ^ 
Jamoytic des termes qui font 50. ou bien le nombre entier 101. parce- 
iuydcsrermes m>o. du produit prenez la raoytic ÔC vous aurez par 
«outescesiwififaççM le nombre de loioo. pas Geoinctriqucs pour U 
ûimsac cocakfies patccquis i ramier 100. ceufs en la façon expliquée, 
Stccssoioe.p&coiilMiMâBoacU Jongiieuf de 5. lieues ^raoçoifcs. Vn 
Cattalwrca«woi»faiBBio.iliiciiit^'«iifMm i ce 

nM.U|»rac^l|eave«fii4Kft&C|Mi4(«^4e)'ar^^ qui crop^ 

IbaéncfcfiMUoblifBiiMrgifeiKMdciiv^tiiKa bouc dntant qii'vv 
tre s engftgeoir â parcoii^ SmloB^fêm «Q «ppaioicé ^ glands | 
^MÙs en vérité moin4rf. . « 

La raifon.cft prifcdcccquc les deux termes également diftani des 
deux extrêmes & joints cuÉcmblc font égaux à la Ibmme faite dnier.ôc - 
du dernier, 6<pauaiu. cette fommc multipliée par le nombre dc$ ferme» 
^DrakiloiibU ; iïN>y tic fera égaiicc auec cous k» aoinb4[c« jotoca 
yjifBuMit., 

On doiMM aiiierlbbfcgky» 4r iiMMcrês d<motiuer ks nombres 4c2i^' 
Fc«gFeffi^ Géométrique oui foin fondée» fur çctccpropncté. Tout jcfi*^ 
49c ca kPriigrcIfiôn double le j^issio^iicftiim oilc comTénTVne toît- 
^ cous les n o m b res qui 1 uy ion t ancecicnr^ en la cripk^MiaééÎMMi^ktfpii^* * 

druple 3. fois, en la quintuple 4. fois & ainû confecurmement : ^^W^ 
l'on peut vcriEcr dans les cxempksnùsicy. r J^fagrfjpfn, \ *^ 
La rcgic cft cette 
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cy. Ollcz le premier 
nombre. ^ en A B. 
4kl d<rmer xoiuenu 
CD la ligne itD«^a- 
iioir,2. de4m4f de 

vous aurez ^^.^o^ 

& 5*1 2 4. diuifcz ce 

qui rcfte par vn nom 
bfc moindre d'vnc vnitc, que n'cil celuy de la proportion commune qui 
eft ^. en la \re. 4. en U 7.e. éc 5. en Ki 5^, c'cft à. aire , 4i!4.j3ar 1. ^o6<)' par 
5. &5114. par 4. & les quoticns donneront la fommc totale des noin- . 
bics inférieurs au dernier, lefquels.pafUjpt edanc adjou(kez auec les der- ^ 
n^i;s feront la fominf que i on dem^tule > comn^e 24 l, auec 4$^. ki^M^ t 
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7&8. aocc 3071. fetenc 4095 8ç 781. auéc iti^.ferotir 990^. De cet3> 
re (dite vtvuspouuczprendffeqttclaombre que vous voudrez entre letc 
grands pour le <iernier, 6c encre les moindiccs qoçl'tia il vousplaira pouf 
le premier & fur ces deux faifantles opérations mifes cy-deflus youi au-»* 
rcz la fommc qui égalera les deux extrême*; Se les encre deux* D'anctes». 
donnent d'iutrcs Rcelcs; mais ccllc-cy fuffic. i 
On applique ces nombres furdiuerfcs hypochefcs comme fur 60. ytlÂ 
les,qu vn riche, 6c puiiTant Monarouc achetcroit à condition de payer* 
delà irf. vn denier, de la le. i« de la ^t, 4. ôc aind çonfecuclucmenift. 
Car file commcacemcnc fâic'iaiibler qité c'eibdônaer poÉr rieti le$ yîii^. 
les; la fin fait bien voir qae (è iêroit acheter chercmét le» Empirct voire, 
la Terre toute elitierc . puifque.le feul 40#.te^me-eft&nt reiiaa'cii efni#:' 
fait r5 i70 9 49). jefqocla eftant mis en leliie as denier xo. foari 
7^554.74. efcus. Quel argent faudra-il^ il on y adjliflàflc lés aurrcster^. 
mes qui montent jufqucs à 60. ? Au contraire qui acheteroit h furface 
de la terre par lesmcfmcs nombres mis en Fraé^ion aucc voc vnitcpouc 
oumcrateuf, c'cft i dire, par moytiez proportionnelles jufques à 70.- 
comme cclay furpalleroit en richeifes 5c cftcnduë de terre tous les Mo- 
uarques <jui ont iamais paru, aui^iTcdercic la u. moycié : Auifî celu)r 

Eiiroit k dernière & 709, feroit fi mal partagé » Qu'il aWoit pas lar. 
d'y n grain de froment. Quels ferom les nombres qui tnm cxoW^ 
jar vtie pkis gMdvfr(rpo|non comme Qutncuj^e,decu{^»centtt^ 
flc^: ptiifque cette -ey qui eSk la moindre cv^-Sc décveit fi^maordi^i 
aûrçnient^'Ciigiiyiin 1 onpeqrvir en rcacmp^ui fag. ^ 



it z. 4. 81 1 6. 3 a» ^4. sa 8. 15^. j 1 3,» 



t o 2 4 

5 17 8 
10485 y 6 

5 5 5 5 4 4 3 i 
73741814 

14 M 9 7 3 « J 8 
o ^ P 5 I I ^ a 7 7 7 <J 
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Progreffion G tome trique double, 
^ui donne chaque terme depuis i. 
itt/^mesk 10 . ^ les met par 5. fim^ 
kmtmtehfmitio.iufquesk -jodef- 
pt9is fef&mt mitUipUéma h p^cê» t o 

égntpar )i. pour suoir U fmmmt f.5 l 8 -4 17 a o 8-8 8 j 2 
(^cefiparlaRègUdêtmfê',! t i 5 | 9 9 9 0 ^ 8^ 4 a ^14 
(mun^tt^pii 1^9^87920189^59^8 
' • M 5 2 9 as 5 o 4 6 o ^ 8^4 ^ 9 7*^ 

3^895488147419105232 



lor. 

»5 
20 

M 

35 
40 

45 
!î 

708 
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